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PRÉFACE 

Le présent travail a été entrepris en 1894. Si J'ai pu le 
mener à bonne fin. Je le dois au bienveillant appui de 
M. Jacques, Directeur de l'Office Tunisien des Postes et 
Télégraphes, aujourd'hui décédé, et de M. Machuel, Direc- 
teur Général de l'Enseignement Public ; Je tiens à leur en 
exprimer ma reconnaissance. 

M. Jacques fut pour moi un conseiller affectueux et 
autorisé qui guida mes premières recherches. Une mort 
prématurée devait l'empêcher de tirer les conclusions des 
précieux documents personnels qu'il m'a été permis d'uti- 
liser. 

En me chargeant du Service Météorologique de la Régence, 
M. Machuel m'a confié une tâche intéressante à laquelle 
J'ai été heureux de me dévouer. 

Il a été pour moi un chef respecté et aimé. L'intérêt 
constant qu'il a porté à mes recherches, les facilités et les 
encouragements qu'il n'a cessé de me donner, m'ont prouvé 
qu'il appréciait ma modeste collaboration à l'œuvre magis- 
trale qu'il accomplit depuis vingt ans sur la terre tuni- 
sienne. 

Je lui ai une profonde gratitude d'avoir assigné à mes 
efforts un but utile. 

G. GINESTOUS. 



A l'exemple des autres nations colonisatrices, la France doit 
chercher à tirer le plus grand profit de ses possessions loin- 
taines. Quelles que soient les richesses naturelles d'une colo- 
nie, le rendement en est déterminé soit par les facilités 
offertes au peuplement français, soit par les moyens d'exploi- 
tation dont on dispose. 

Peuplement ou exploitation, tels sont les moyens de mise 
en valeur d'une colonie et c'est le climat qui fixe en souve- 
rain maître le système à choisir. 

Il importe donc, au début de toute entreprise coloniale, de 
connaître le climat du pays. L'Etat ne doit pas seulement se 
borner à fournir des concessions aux exploitants, il doit encore 
et surtout les renseigner sur les conditions où ils doivent s'éta- 
blir, leur indiquer les éléments naturels utilisables et ceux 
contre lesquels il conviendra de se prémunir. 

Le problème capital de la colonisation et, en particulier de 
la colonisation par peuplement, est celui de l'acclimatation. 

La connaissance du climat est une donnée primordiale de 
ce problème : elle permettra au futur colon de juger si sa 
force, sa constitution, sa résistance personnelle, son tempéra- 
ment en un mot, répondent aux conditions de l'existence dans 
le pays où il se propose de s'installer ; elle lui dictera les règles 
d'hygiène à observer. 

De sages précautions, un régime approprié, épargneront des 
écoles pénibles et ruineuses, des découragements, parfois même 
l'échec d'une entreprise dont la réalisation aurait pu donner 
de bons résultats. 

Combien de colons de la première heure n'ont pas trouvé 
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dans un pays neuf cette vie plus large et plus libre à laquelle 
ils aspiraient légitimement, parce qu'ils ignoraient tout de ce 
pays ou ils ont rapidement gaspille leur fortune, après avoir 
vu 8 alTaiblir leur énergie morale et leurs forces physiques T 
Instruits par une expérience si chèrement acquise, leurs 
successeurs peuvent éviter ces difficultés et se réserver un 
meilleur sort. 

L'organisation des colonies en vue des renseignements cli- 
matologiques à fournir aux émigrants est aujourd'hui pres- 
que partout réalisée. Médecins militaires, instituteurs, agents 
des Services administratifs, colons eux-mêmes, concourent à 
cette œuvre primordiale. L'ensemble des documents recueillis 
constituent un capital d'une valeur inestimable que l'Etat 
a l'obligation de fournir partout aux émigrants au même titre 
que les terres mises à leur disposition. 

La propagation de ces connaissances ne semble pas toute- 
fois être encore suffisamment développée. Pour être vraiment 
utile, la vulgarisation des climats coloniaux doit franchir 
les portes de nos facultés et, par l'école primaire, pénétrer 
les masses, arriver jusqu'au foyer de l'artisan et du cultiva- 
teur français, c'est-à-dire au cœur même du peuple. 

L'étude des régions naturelles de la Tunisie, qui suivra et 
terminera notre travail un peu technique, a précisément pour 
but de contribuer à cette vulgarisation. 

Nous serions heureux si nos collègues les instituteurs de 
France pouvaient y trouver le sujet de leçons ou causeries 
sur notre belle colonie encore si peu connue dans les cam- 
pagnes et nous éprouverions la plus vive satisfaction si, grâce 
à nos efforts, notre œuvre pouvait être de quelque utilité aux 
travailleurs des champs dont la situation est parfois si pré- 
caire. Avec ses terres fertiles et son climat salubre, la Tunisie 
offre aux ouvriers agricoles, aux prolétaires du sol, le moyen 
de conquérir un patrimoine qu'ils légueront à leur famille 
après l'y avoir élevée et y avoir largement vécu d'un labeur 
rude mais vivifiant. 



UTILITÉ DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 



Nous oublions trop souvent que la nature tient grand ouvert 
devant nos yeux le livre sur lequel, depuis les premiers âges, 
elle écrit elle-même son histoire et dans lequel nous pouvons 
puiser les plus utiles renseignements. L'étude du passé est 
indispensable, en effet, à la connaissance raisonnée du pré- 
sent. Elle nous montre les variations subies au cours des 
diverses époques géologiques par les êtres dans leur organi- 
sation et leur forme ainsi que leurs migrations consécutives 
aux changements de climat. Nous voyons constamment la vie 
soumise aux éléments de la nature et la matière vivante 
s'adapter aux conditions nouvelles déterminées par ces élé- 
ments. Les sélections qui se sont opérées dans les faunes et 
les flores sont dues aux particularités du climat, preuve indé- 
niable de l'influence climatologique, à laquelle l'homme lui- 
même ne saurait se soustraire. Partout où il s'installera son 
organisme devra, sous peine de déchéance, s'adapter aux condi- 
tions nouvelles du milieu. On conçoit donc que la première 
étude à faire dans un pays neuf soit celle de la climatologie 
dont les données essentielles résident dans la température et 
les précipitations atmosphériques. 

Le développement de toute colonie nous paraît comporter 
deux phases : en premier lieu, une période d'exploitation et, 
en second lieu, mais dans certains cas seulement, une période 
de peuplement. 

Les entreprises coloniales devant débuter par l'exploitation 
naturelle du sol, il convient de déterminer, avant toute chose, 
ce que donne le pays et comment il le donne. 

Une étude attentive des méthodes employées par les indi- 
gènes sera des plus profitables. Ces méthodes sont nécessai- 
rement empiriques ; elles n'en ont pas moins leur raison 
d'être. Transmises de père en fils, perpétuées par l'usage, 
elles n'ont en vue que de satisfaire aux besoins de la consom- 
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mation locale. Il sera prudent au début de s'inspirer des pro- 
cédés indigènes. Les systèmes de culture intensive en vue de 
l'exportation ne pourront être déterminés et adoptés qu'à la 
suite d'une étude complète de la climatologie. Bien conduite et 
scientifiquement menée, cette étude produira ce capital essen- 
tiel que l'Etat doit donner au colon en même temps que sa 
concession : Ixi connaissance des éléments utiles et des élé- 
ments nuisibles. 

C'est surtout dans une colonie susceptible de se prêter au 
peuplement que ce capital est d'une nécessité impérieuse. 
Là il faut non seulement prévoir les besoins du colon isolé, 
mais encore ceux des groupements et de la collectivité. 

' Pour le colon, le choix du domaine sera déterminé par la 
nature du sol, le régime des pluies, celui des cours d'eau et 
des sources ; l'emplacement de l'habitation devra assurer le 
profit des éléments les plus favorables. Les bas-fonds humi- 
des, parfois fiévreux, ou la trop grande altitude, d'une pro- 
tection difficile contre les vents violents, seront évités ; au 
contraire une altitude relative permettra de bénéficier des 
brises fraîches en même temps que du voisinage des eaux et 
des sources. L'orientation des constructions devra garantir à 
la fois contre les vents pluvieux, humides et froids ou contre 
leur trop grande sécheresse. 

Des renseignements précis sur le régime des pluies per- 
mettront d'apprécier la valeur des sources profondes ou su- 
perficielles et le régime des eaux ; enfin, ils guideront sûre- 
ment le colon dans le choix des cultures à entreprendre avec 
chance de succès. 

Pour la collectivité, c'est encore la connaissance des condi- 
tions naturelles et des éléments du climat qui déterminera 
l'emplacement des villes à édifier, leur disposition, la direc- 
tion des artères, les dimensions des canaux d'évacuation des 
eaux ménagères et l'économie générale du système à adopter. 
C'est le régime des pluies qui fixera sur la richesse des sour- 
ces et l'efficacité des travaux à entreprendre. 
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Il importe que les grands travaux d'utilité publique, indis- 
pensables à la vie de la cité, soient exécutés dans les meil- 
leures conditions de résistance aux éléments naturels, tels 
que là violence des vents, les envahissements par les apports 
de sable, ou encore les inondations dues aux pluies anor- 
males, assez fréquentes parfois pour qu'il y ait lieu d'en tenir 
compte. 

Une colonie française de peuplement tend toujours à pren- 
dre la physionomie d'un département de France. La vie ne 
tarde pas à s'y manifester sous les mêmes formes et les 
mêmes besoins à y apparaître. 

A l'activité agricole du début s'ajoute bientôt l'activité 
industrielle ainsi que l'exploitation des richesses naturelles 
du pays. 

Obéissant aux lois économiques de la production manu- 
facturière qui imposent l'abaissement du prix de revient, 
nos industriels se préoccupent de faire subir sur place une 
transformation préalable aux matières premières dont le trans- 
port dans la Métropole devient ainsi moins onéreux. Cette 
transformation s'opérantdans le pays d'origine, à l'aide d'une 
main-d'œuvre peu coûteuse, sera également profitable au 
consommateur français et à la colonie. 

L'industrie coloniale constituera surtout une industrie 
préparatoire, ne pouvant en aucune façon nuire à l'industrie 
de la Métropole à laquelle elle fournira une matière sans 
déchets, plus directement utilisable. En assurant aux indi- 
gènes un travail propre à améliorer leur bien-être, elle leur 
fera apprécier les heureux effets de notre présence dans leur 
pays, elle augmentera leur attachement à la France, et ce 
résultat ne sera pas un des moindres avantages du dévelop- 
pement de l'industrie coloniale. 

La Tunisie doit être placée en première ligne parmi les 
colonies de peuplement ; les entreprises qu'elle offre à nos 
industriels sont nombreuses. 

Au Nord, les riches forêts de chênes-lièges livrent leurs 
produits bruts au commerce, les grandes plaines des bleds 
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de Béjà, de Béjaoua, de la Dakla et du Sers, produisent des 
blés durs qui, moulus et manufacturés sur place, pourraient 
donner d'excellentes pâtes alimentaires. 

Au Centre, des régions plus spécialement affectées à l'éle- 
vage du mouton donnent des laines qui, lavées et condition- 
nées sur place, fourniraient à la Métropole, avec une notable 
économie, une matière première d'excellente qualité. 

Au Sud, la datte puis Valfa. Ce dernier produit, un peu 
délaissé des industriels français, propre cependant à la fabri- 
cation du papier. Plus de trois millions de francs en sont 
annuellement exportés de Tunisie à destination des papeteries 
anglaises. Si l'on veut calculer combien de matières inutiles 
sont ainsi transportées on verra sans peine les avantages 
que retireraient cette industrie si elle trouvait la pâte à papier 
manufacturée sur place. 

A l'Est et sur le Sahel, s'étendent de vastes olivettes, fruc- 
tueusement exploitées d'ailleurs, car leurs huiles rivalisent 
avec les meilleures du monde entier. 

A côté des richesses agricoles, la Tunisie présente d'impor- 
tantes richesses minières et maritimes. 

Dans les nombreux districts miniers, les mineurs savent 
utiliser les éléments naturels pour enrichir sur place les 
minerais qu'ils extraient du sol. Ici, c'est une source, là, c'est 
un moteur à vent qui puise l'eau destinée au lavage du mine- 
rai, ailleurs, c'est à l'insolation et à la sécheresse de l'air que 
sont demandés la dessication et la météorisation des phos- 
phates étendus sur de vastes aires. 

Les pêcheries et les industries qui s'y rattachent doivent 
aussi être mentionnées. Chaque année dans les parages de 
Tabarka, les pêcheurs siciliens salent et emportent en Italie 
près de 1.000.000 de kilos de sardines, d'anchois et d'allaches. 
De même, les côtes du Cap Bon et du Saliel sont visitées par 
les thons. La pêche annuelle dépasse 1.200,000 kilogrammes 
et le tout est exporté en Italie. 

Pour les produits manufacturés de la pêche les avantages 
d'une main-d'œuvre locale relativement bon marché, sont 
malheureusement détruits par les droits élevés qui frappent 
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ces produits à leur entrée en France. Il est permis d'espérer 
que ces droits seront prochainement réduits et que l'indus- 
trie française pourra s'installer sur place, sans causer le 
moindre préjudice à celle de la Métropole. On sait, en effet, 
que les sardines de la Méditerranée ne peuvent rivaliser avec 
les qualités supérieures fournies par l'Océan. Il en est de 
même des thons. Mais les produits tunisiens seront pour les 
consommateurs une substance alimentaire de bonne qualité, 
peu coûteuse, et, par suite, accessible à la classe ouvrière. 

A côté des thons et des sardines, il faut citer les poissons 
destinés à l'exportation, à la consommation sur place ou au 
séchage. La sécheresse normale de l'air et la grande insola- 
tion facilitent cette dernière opération qui donne lieu à un 
commerce des plus actifs avec l'intérieur du Sahara, le Sou- 
dan, la Tripolitaine et tout le bassin méditerranéen oriental. 

Il convient également de signaler à l'attention des indus- 
triels les pêcheries d'épongés du golfe de Gabès. Il y a là 
toute une industrie préparatoire qui pourrait être établie 
dans les meilleures conditions. 

Enfin, une importante richesse maritime à exploiter sur les 
côtes Est de la Tunisie réside dans la salure de Veau. Ces 
côtes généralement basses se prêtent aisément à l'établisse- 
ment de salines; la sécheresse de l'air y facilite l'évaporation 
dans des conditions remarquables de rapidité et assure un 
rendement rémunérateur. 

Cet exposé, forcément incomplet, permet néanmoins d'ap- 
précier combien la connaissance des éléments climatologi- 
ques importe à l'exploitation rationnelle des richesses d'un 
pays. Sans cette connaissance préalable toute entréprise ris- 
que d'être aléatoire et vouée h l'insuccès. 

Les colons de Tunisie ont parfaitement compris cette vérité 
car ils sollicitent de fréquents renseignements du Service 
météorologique tunisien. C'est à leur instigation que la plu- 
part des postes d'observation ont été créés et que le réseau 
s'accroît heureusement chaque année de plusieurs nouvelles 
unités. 



APERÇU GÉOGRAPHIQUE 



Situation ^éo^rapl^ique. — La Tunisie termine à l'Est la 
longue bande de continent africain qui, de Tanger au Cap 
Bon, du détroit de Gilbraltar à celui de Sicile, forme la côte 
Sud du bassin supérieur de la Méditerranée. Comprise entre 
les 32e et 38« degrés de latitude Nord et les 6^ et 9° degrés de 
longitude orientale, elle est limitée à l'Ouest par l'Algérie, 
au Sud par le Sahara et la Tripolitaine, enfin à l'Est et au 
Nord par la Méditerranée. 

En 36 heures les paquebots franchissent la distance de 
892 kilomètres ou 480 milles marins, de Marseille à Tunis, 
qui la séparent de la France. 

Superficie. — Sa superficie est évaluée à 130.000 kilomètres 
carrés, soit 13 millions d'hectares, ce qui représente le quart 
environ de la superficie de la France (528.572 kilomètres 
carrés). Sa forme permettrait de l'inscrire dansim quadri- 
latère à côtés opposés à peu près parallèles dont les dimensions 
seraient 250 kilomètres de l'Est à l'Ouest et 550 kilomètres 
du Nord au Sud. 

Cotes. — La longueur de ses côtes de la frontière algérienne 
à la frontière tripolitaine n'est pas inférieure à 1.200 kilomè- 
tres. Au Nord, du Cap Roux au Cap Blanc, de hautes falaises 
en rendent l'accès difficile, plus à l'Est, au voisinage de Bizerte, 
la côte s'abaisse, devient plus hospitalière, se creuse de larges 
golfes et de baies bien abritées. C'est d'abord le lac de Bizerte, 
où toute notre escadre méditerranéenne peut trouver un abri 
sûr, puis celui de Porto-Farina, et enfin le grand Golfe de 
Tunis. 

A l'Est la côte est basse et présente deux grands golfes : 

lo celui de Hammamet, au Sud duquel est le port de Sousse ; 

2^ celui de Gabès, qui commence un peu au-dessous du port 
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de Sfax et au fond duquel est le port de Gabès. Ce golfe est 
largement ouvert sur la Méditerranée, à son entrée au Nord 
sont les tles de Kerkennah et au Sud la grande île de DJerba, 
séparée du continent par la mer de Bou-Grara» 

Enfin tout à fait à l'Est, au Sud du petit port de Zarzis et 
en avant de la frontière tripolitaine, se trouve le lac extrê- 
mement poissonneux des Bibaiis. 

Principaux ports. — Les principaux ports de Tunisie sont: 
au Nord Tabarka, Bizerte, Tunis ; à l'Est et du Nord au 
Sud ; Hammamet, Sousse, Monastir, Mahédia, Sfax, Gabès, 
Djerba et Zarzis. 

Relief du sol. — Le relief du sol est formé par trois prin- 
cipaux massifs montagneux : 

lo Un massif central, le plus important de tous, formé par 
l'extrémité Est de l'Atlas Saharien constituant de Tébessa au 
Cap Bon une Dorsale Tunisienne dont les principaux som- 
mets : DJebel'Chambi, 1.592 mètres ; Djebel-Semama, 1.312 
mètres; DJebel-Houria, 1.000 mètres; DjebeUBargou, 1.260 
mètres ; DjebeUDjouggar, 1.170 mètres ; Djebel-Zaghouan, 
1.296 mètres ; Djebel- Abderrahmane, 620 mètres ; donnent 
une ligne très sinueuse de partage des eaux divisant le terri- 
toire tunisien en deux grandes régions dont l'une, celle qui 
est au Nord-Ouest, déverse ses eaux dans la Méditerrannée 
septentrionale, tandis que l'autre, située au Sud-Est de la 
première, les conduit dans la Méditerranée orientale. 

Au Nord-Ouest de la Dorsale Tunisienne, le massif central 
forme les Hauts Plateaux de Tunisie dont l'altitude dépasse 
souvent 500 mètres. Ils s'arrêtent aux Monts des Ouarga, du 
Kefet de Téboursouk qui constituent une chaîne secondaire 
limitant au Sud la vallée de la Medjerdah, de Ghardimaou 
jusqu'à Testour. 

Au voisinage de Testour, la chaîne s'abaisse brusquement, 
livre passage à la Medjerdah, puis, sur la rive gauche du 
fleuve, elle se relève et vient mourir à Ras-el-DJebel, au Nord 
de Porto-Farina après avoir donné une série de monts peu 
élevés. 
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Au Sud delà Dorsale Tunisienne et des environs de Tébessa, 
une seconde chaine se détache du massif central, prend la 
direction Sud-Est jusqu'à Gafsa (Djebcl-Serraguia 1.200 mè- 
tres), où elle livre passage à l'oued Sidi-Ayech. Au delà, elle 
prend la direction Nord-Est et vient mourir aux environs 
d'El-Djem après avoir formé les Djebel-Ouin-el-Alleg, 1.120 
mètres, le DjebeUOrbata, 1.170 mètres, DjebehMellous, 640 
mètres, et Ketchem-Arisoiina, 730 mètres ; 

2o Massif septentrional constitué par les monts boisés de 
la Khroiimirie (^DjcbeUDifr, 1.014 mètres) des Béjaoua et 
ceux des Mogods, c'est l'extrémité Est de l'Atlas méditer- 
ranéen qui se termine au cap Blanc au Nord de Bizerte; 

3o Un Massif montagneux méridional orienté du Nord- 
Ouest au Sud-Est, c'est-à-dire presque perpendiculairement à 
la direction des deux autres massifs, est constitué par les 
montagnes des Troglodytes et des Matmata. 

Système l>ydro§rapl>iqite. — Le système hydrographique 
de la Tunisie forme trois grands bassins : 

lo Le bassin de la Mcdjerdah compris entre les massifs 
central et septentrional. Son principal fleuve, la Medjerdah, à 
courscontinu mais d'un faible débit l'été, naît en Algérie, non 
loin de Souk-Ahras. Sa longueur totale est de 365 kilomètres 
dont 265 en Tunisie. La partie tunisienne supérieure de la 
vallée de la Medjerdah forme la Dakla, belle et fertile plaine 
s'étendant de Ghardimaou à Téboursouk. Aux temps géologi- 
ques, cette région était occupée par un lac dont les eaux ont 
creusé la montagne se frayant ainsi un chemin vers la mer 
entraînant dans la vallée basse actuelle du fleuve des terres 
riches en humus et limons noirâtres. 

Les affluents de gauche de la Medjerdah sont de petits 
ruisseaux peu importants, le plus souvent à sec en dehors 
des époques pluvieuses ; parmi c^ux de droite, il faut citer, 
Voued Mellague (170 kilomètres dont 100 en Tunisie), l'oued 
Sarrat, Voued Kralled et Voued Siliana, qui sont aussi per- 
manents. Ces oueds reçoivent de nombreux affluents dont la 
plupart ne coulent qu'à la saison des pluies. 
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Les bassins côtiers du Nord sont ceux de Voued Bou- 
Zennali et celui de la gctrad Achkel qui reçoit les eaux 
de Voiicd Sedjenan et de Voued Tinc (grossi de Voued Djou- 
mine^, cette garàa, ou lac, située au pied du Djebel-Achkel, 
communique avec le lac de Bizerte ; au Sud il faut citer le 
bassin côtier de l'oued Miliana, petit fleuve permanent, qui 
se jette au fond du golfe de Tunis ; il résulte de l'union des 
oueds EUKebir et Jarabia ; 

2o Le bassin de l'oued Zeroud. — Ce bassin comprend tout 
le versant Sud-Est de la Dorsale Tunisienne. L'oued Zeroud 
ainsi que ses affluents, sont des cours d'eaux intermittents, 
au moins en dehors de la partie montagneuse; cependant, sous 
Teffet des pluies torrentielles que les orages apportent sur les 
hautes montagnes, ils roulent parfois des quantités consi- 
dérables d'eau boueuse. Le caractère général des vallées 
tunisiennes est de présenter une très faible pente, d'autre 
part les pluies sont généralement de courte durée mais torren- 
tielles. Elles donnent lieu à un ruissellement intense, c'est 
pourquoi les oueds grossis par les pluies innondent de vastes 
plaines et changent très souvent de lit. 

L'oued Zeroud conduit ses eaux au lac Kelbia. Parfois, à 
la saison pluvieuse, le lac Kelbia communique par l'oued 
Menfes avec le sebka Djiriba, qui déverse alors son trop 
plein dans la mer. 

Les principaux affluents du Zeroud sont : à droite, les 
oueds Ellalem et Merguelil ; à gauche, les oueds Menasser 
et Fouçana qui porte encore le nom de oued Fekka. 

Les bassins côtiers Est sont ceux de l'oued Elboul, au Nord 
de Sousse ; celui de l'oued Elleben,dont l'embouchure au Sud 
de Maliarès, est généralement à s^c, l'oued perdant ses eaux 
dans le sable; enfin celui de l'oued Gabès; en dehors de ces 
oueds tous temporaires, il en existe encore de moins impor- 
tants conduisant leurs eaux soit dans la mer, soit dans 
la sebka El-IIani, soit enfin dans des régions basses, où elles 
ne tardent pas â s'évaporer. 

3o Le bassin des Chotts, — Les ciiotts sont d'immenses sur- 
faces recouvertes d'eau salée qui autrefois étaient des lacs 
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en communication avec la mer. Aujourd'hui ils sont taris et 
desséchés; ils constituent d'immenses et dangereuses fon- 
drières contenant une bouc demi-fluide formée d'argile, de 
marne et de sel. 

On compte trois chotts tunisiens : le chott EUDjerid et le 
chott El'FedJedJ, qui communiquent largement, le niveau 
de leur contenu fluide est à 20 mètres au dessus du niveau 
de la mer. Enfin le troisième, le chott EURharsa, dont le 
niveau est à 21 mètres au dessous de celui de la mer, reçoit 
les eaux de l'oued El-Bayech dont les principaux affluents 
sont les oueds El-Ksob et El-Sedja, il reçoit aussi celles de 
l'oued AUenda qui est à la frontière algérienne. 
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ORGANISATION DU SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE 

DE LA TUNISIE 



Les premières observations météorologiques qui ont été 
faites en Tunise remontent au début de notre occupation, en 
1883 ; elles sont dues au Service de la Santé militaire. C'est 
donc à ce Service que nous devons les premières données 
sur le climat tunisien. Partout où furent installés des infir- 
meries et des hôpitaux militaires, un service d'observations 
météorologiques fut en même temps organisé. Parmi ces 
stations ainsi créées celles de Kairouan, du Kef, de Sousse, 
de Gabès, qui fonctionnent encore aujourd'hui, ont fourni 
une série d'observations des plus intéressantes, embrassant 
une période de plus de vingt années. 

La plupart des Administrations tunisiennes dès qu'elles 
purent s'organiser, participèrent aux observations. Ce fut 
d'abord la Direction de l'Enseignement Public, où M. Machuel, 
de concert avec M. Thevenet, Directeur du Service algérien, 
créa dès 1885 les stations de Bizerte, Tunis, Sfax et Djerba, 
auxquelles plus tard vinrent s'ajouter celles d'El-Djem et 
de Tozeur. Le réseau méditerranéen était ainsi heureusement 
complété. 

Non seulement on reccueillait des documents intéressant 
directement la colonie tunisienne, mais encore, avec le concours 
de l'Office Postal, ces observations étaient réunies à celles 
que centralisent quotidiennement Alger et Paris. Il y avait 
là un précieux apport aux données nécessaires pour la pré- 
vision du temps à courte échéance. 

En 1889 intervint une entente générale entre les diverses 
Administrations, Agriculture, Commerce, Travaux Publics, 
une Commission Météorologique fut instituée qui fonctionna 
jusqu'en 1893. 
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Les observations étaient centralisées par la Direction des 
Travaux Publics qui en assura la publication jusqu'en 1892. 

On compte pendant cette période une cinquantaine de sta- 
tions. Malheureusement les observations n'étaient pas faites 
partout avec le soin et la régularité désirables, notamment 
pendant l'année 1893. Ayant à peu près recueilli les rensei- 
gnements dont elle avait besoin la Direction des Travaux 
Publics demanda à être débarrassée du Service Météorolo- 
gique. 

De 1893 à 1898, ce Service tut rattaché a la Direction de 
l'Enseignement Public. Une réorganisation complète fut opé- 
rée afin d'assurer le fonctionnement régulier des stations 
ayant fourni une série d'observations ininterrompues. Celles 
dont le service ne pouvait être amélioré furent supprimées. 

En janvier 1898, la Direction de l'Agriculture pensant, avec 
raison, que le Service météorologique était surtout utile aux 
agriculteurs, dont elle représentait les intérêts, demanda à 
être chargée de ce service. En 1900 le service ayant de nou- 
veau été rattaché à la Direction de l'Enseignement la publi- 
cation des observations fut reprise à l'année 1898 et a été 
poursuivie sans interruption jusqu'à ce jour. 

L'ensemble de ces observations a été présenté sous forme 
de tableaux et de graphiques annuels. Le plan imiforme de 
ces relevés en simplifie la lecture, et les comparaisons peuvent 
s'établir avec la plus grande facilité. 

M. Machuel, Directeur Général de l'Enseignement Public 
de la Tunisie, m'ayant chargé du Service météorologique en 
1894 à la Direction de l'Enseignement, j'ai personnellement 
classé tous les documents recueillis depuis cette époque, 
et effectué tous les calculs exigés par les publications du 
Service. 

Malgré le budget extrêmement réduit dont on disposait, 
il a été possible de réaliser de nombreuses améliorations. 
Actuellement le service comprend 54 stations auxquelles il 
faut fournir avec un crédit annuel des plus restreints, — 
2.500 francs — les appareils et imprimés nécessaires. Les frais 
de publication et les indemnités accordées aux observateurs 
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des stations réunies au réseau algérien doivent également 
être prélevés sur ce trop modeste crédit. 

C'est par raison d'économie que la plupart des stations 
dites simples sont munies d'appareils simples, choisis et véri- 
fiés avant d'être mis en observation mais n'offrant pas cepen- 
dant la certitude des appareils contrôlés, nécessairement fort 
coûteux dont sont munies les stations complètes. 

Sur 54 stations on en compte 16 de complètes et 38 de 
simples. 

Les stations complètes sont : Tunis, Bizerte, Sfax (école), 
El-Djem, Djerba, Le Kef, Sousse, Gafsa (santé), Gabès, Kai- 
rouan, Médenine, Tataouîne, Mateur, Ben-Ayech, Metlaoui, 
Tozeur. 

Dans ces stations les observations portent sur : 

la pression barométrique, 

la direction et la force des vents, 

les températures extrêmes, 

l'humidité relative, 

la pluie, 

l'état du ciel. 

Elles sont munies de thermomètres et de psychromètres à 
lecture directe contrôlés, de baromètres à mercure et métal- 
liques, de pluviomètres décuplateurs et d'une girouette ban- 
deroUe. Les stations de Tunis, Bizerte, Sfax, Djerba, El-Djem, 
Tozeur, Ben-Ayech, Mateur, Metlaoui, possèdent un évaporo- 
mètre de Piche, enfin les six premières disposent en outre 
d'une gamme ozonoscopique de James de Sedan. 

Les stations simples sont : Porto-Farina, Tindja, Chuiggui, 
Medjez-el-Bab, Téboursouk, Béja, Goubellat, Menila, Soliman, 
El-Feïdja, Tabarka, Lansarine, Gafsa (forêts), Gamouda, Nefta, 
Kelibia, Djebel-Djo::ggar, Kebilli, Matmata, Ben-Gardane, 
Gabès (poste optique), Maktar, Sfax (contrôle), Mabtouha- 
Selma, Aïn-Rellal, Zaouem, Hamamet, Bou-Remada, Aïn-el- 
Asker, Beaucastel, Oudna. 

Elles sont munies d'un thermométrographe ordinaire, monté 
sous abri spécial et fixé à l'extrémité d'un poteau planté ver- 
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ticalement dans le sol, d'un pluviomètre ordinaire et d'une 
girouette banderolle. 

Dans toutes les sations sont notés, en outre des observa- 
tions indiquées plus haut, tous les phénomènes intéressant 
l'agriculture ou la climatologie locale, tels que, grêles, gelées, 
orages, brouillards, siroco, tremblements de terre, etc. 

Le service des stations est assuré par des fonctionnaires 
appartenant aux diverses administrations et par des colons. 

Direction de l'Enseignement 18 stations 

— de l'Agriculture et du Commerce. 7 — 

— des Travaux Publics 1 — 

— des Services Pénitenciers 1 — 

— de l'Office Postal 1 — 

— de Santé militaire 5 — 

— des Affaires indigènes 5 — 

— du Génie militaire 3 — 

— des Contrôles 2 — 

Colons 11 — 

Total 54 stations 

Dans chaque poste l'observateur inscrit au jour le jour ses 
observations sur un registre spécial, dont il adresse chaque 
mois un relevé à la Direction de l'Enseignement. En vue de 
l'instruction des observateurs, qui changent assez souvent 
dans une même station, la première page du registre porte 
des indications sommaires mais très pratiques sur la manière 
de faire les observations et de les relever sur le registre. La 
même instruction est portée au dos de chaque bulletin men- 
suel. Nous joignons ci-contre deux bulletins l'un destiné aux 
stations complètes et l'autre aux stations simples. 

L'application de cette méthode permet de recueillir des rele- 
vés comparables entre eux, simples à dépouiller et réduisant 
au minimum les recherches d'ensemble sur les divers phéno- 
mènes observés. 

Enfin, quelques stations ont en outre de leurs appareils à 
lecture directe des appareils enregistreurs système Richard. 
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Les graphiques hebdomadaires sont adressés tous les lundis 
à la Direction Générale de l'Enseignement public. 

Ces appareils sont ainsi répartis : 

Tunis : anémomètre avec totalisateur enregistrant la vitesse 
du vent; baromètre, thermomètre, hygromètre, évaporomètre. 

Bizerte, Mateur, Ben-Ayech, Aïn-el-Asker, Sfax, El-Djem, 
Djerba, Gafsa : baromètre et thermomètre. 

Enfin Sousse, Kelibia : baromètre. 

L'emploi de ces appareils rend de précieux services pour 
la comparaison et l'étude de la marche de quelques phéno- 
mènes spéciaux au climat de la Tunisie, et plus particulière- 
ment du siroco. 



PRESSION BAROMÉTRIQUE 
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TENSION DE LA VAPEUR D'EAU 



PRESSION BAROMÉTRIQUE 



La pression barométrique a été régulièrement observée à 
Tunis, Sfax et Djerba. Ces stations sont réunies au réseau 
météorologique algérien auquel elles fournissent d'utiles ren- 
seignements pour la prévision du temps. 

Pendant l'hiver la pression moyenne présente un maxi- 
mum très marqué en janvier : 

STATIONS DÉCEMBRE JANVIER FÉVRIER MOYENNE 

Tunis 763 764 762 763,0 

Sfax 763 764 762 763,3 

Djerba 763 764 763 763,3 

La moyenne générale est de 7Q3^^. 

La variation diurne pour Tunis est de 2™«. La valeur de 
cette variation a été déduite de la courbe du barographe rela- 
tive au mois de janvier 1899, en relevant la pression indi- 
quée pour chaque heure du jour. La pression moyenne de 
ce mois, ramenée à 0° fut 764,5, le minimum avait lieu vers les 
deux heures du soir et était . de 763,0, le maximum était de 
765,0 et se produisait vers les neuf heures du matin. 

Sur le reste de la Tunisie les données barométriques recueil- 
lies sont insuffisantes ; cependant de 1884 à 1895, Âïn-Draham 
a fourni des observations suivies, qui ont permis à M. Péra- 
don *'^ médecin militaire, de calculer les moyennes mensuelles. 

Voici celles relatives à l'hiver : 

Décembre.. . . : 792,22 ) 

Janvier 691,92 > Moyenne 691, 77 

Février 691, 22 ) • 

Or, Aïn-Draham est à 805 mètres d'altitude, la correction 
additive à faire subir à la pression ramenée à 0° est de 72"^. 
Ce nombre ajouté à 691,77 donne 763,77. 

U) Reloue Tunisienne, n° 10, avril 1896. 
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La pression barométrique moyenne du printemps est infé- 
rieure à celle de l'hiver et sa répartition sur l'ensemble de la 
Tunisie est moins uniforme. 




H P E A 

Diagramme comparatif de la variation de la pression barométrique pendant l'année 

H : hiver — P : printemps — E : rf/rf — A : automne 
Remarque. — La prcsRion barométrique d'Aïn-Draham a (^té n^dnitc an niveau de la nier. 

La moyenne de l'hiver à Aïn-Draham ramenée au niveau 
de la mer, est légèrement supérieure à celle des autres 
régions ; au printemps, ce caractère est encore plus accusé. 

STATIONS MARS AVRIL MAI MOYENNE 

Tuni8 760 759 760 759 6 

Sfax 762 761 761 761 3 

Djerba 761 759 760 760 

Aïn-Draham à Oo . . . 691 45 690 75 692 42 691 2 

Aïn-Draham à 0"' ... 763 45 762 75 764 42 763 2 
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La Khroumirie constitue une zone de hautes pressions. Cette 
zone doit s'étendre sur les Hauts- Plateaux algériens ettuni- 
sîens^^^ 

Au mois d'avril correspond la pression la plus faible, c'est 
un fait général pour tout le Nord de l'Afrique <2) il n'est point 
dû à des causes locales, mais est en relation directe avec 
l'état météorologique de toute une partie du globe. 

Sur la région côtière la pression augmente de Bizerte à 
Sfax, puis elle diminue à mesure que l'on descend vers le 
Sud. A cet état barométrique est intimement lié le régime 
général des vents et celui de l'humidité relative. 

La pression barométrique moyenne de l'été est un peu 
supérieure à celle du printemps. Sur la zone littorale cette 
augmentation est de 1"»'" environ ; sur la Khroumirie la diffé- 
rence est plus marquée, elle atteint 3»n«». 

STATIONS JUIN 

Tunis 762 

Sfax 762 

Djerba 761 

Âïn-Draham 0° 694 15 

Aïn-DrahamàO^ctO"' 766 15 

Quant à sa répartition sur l'ensemble de la Régence, nous 
constatons que la Khroumirie forme encore une zone de fortes 
pressions, tandis que sur le littoral elle augmente du Nord au 
Sud jusqu'à Sfax et diminue ensuite vers la région du golfe 
de Gabès. 

La moyenne du printemps était plus élevée à Djerba qu'à 
Tunis, celle de l'été est plus forte à Tunis qu'à Djerba. 

La moyenne de la pression barométrique de l'automne est 
supérieure de \^^ environ à celle de l'été. 
En voici le relevé : 



JUILLET 


AOUT 


MOYENNE 


762 


761 


761 6 


762 


763 


762 6 


761 


761 


761 


694 33 


694 67 


694 38 


766 33 


766 67 


766 38 



(U Voir Thevenet : Essai de climatologie algérienne, p. 97. 
(2) Voir Thevenet : Essai de climatologie algérienne, p. 96. 
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STATIONS SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE MOYENNE 

Tunis 762 761 763 762 

Sfax 764 762 763 763 

Djcrba 762 762 762 762 

Aïn-Draham 0° 695 12 692 69 692 89 693 35 

Aïn-DrahamàO^etO»» 767 12 764 89 764 89 765 60 

Sa répartition sur l'ensemble de la Régence présente le 
même caractère que pour les saisons précédentes : une zone 
de fortes pressions existe toujours sur la Khroumirie et les 
Hauts-Plateaux ; sur le littoral la région de Sfax offre aussi 
un maximum relatif, au Nord et au Sud de cette région la 
pression diminue. 

La moyenne annuelle de la pression barométrique est, sur 
l'ensemble de la Tunisie, comprise entre 761,55 et 764,47. 

Sur le littoral, à la région du Sahel, correspond un maxi- 
mum de pression ; en effet, la moyenne annuelle est de 
762mm 47 à Sfax, tandis qu'à Tunis et à Djerba elle descend 
à 761^°» 55. 

En Khroumirie la moyenne annuelle déduite des observa- 
tions d' Aïn-Draham, est de 692"»m47 ramenée au niveau de 
la mer, cette pression équivaut à 764°»"» 47. 

PRESSION BAROMÉTRIQUE A Oo AU NIVEAU DE LA MER 

STATIONS HIVER PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE ANNNÉE 

Tunis 763 759 6 761 5 762 761 55 

Sfax 763 3 759 6 761 6 762 761 55 

Djerba 763 3 760 761 762 761 55 

Aïn-Draham 763 6 763 2 766 765 764 47 

Au cours de l'année, la pression barométrique présente un 
minimum et un maximum : le minimum est général et a lieu 
au printemps, tandis que le maximum s'observe en hiver sur 
tout le littoral, les régions montagneuses du Nord et les Hauts- 
Plateaux. 

Si l'on considère la variation de la pression moyenne de 
saison à saison, en partant de l'hiver, on verra qu'il y a lieu 
de .distinguer, pour l'ensemble de la Régence, trois régimes 
bien définis : 
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lo Le régime du littoral Sud ; 

2° Le régime des régions montagneuses ; 

3o Le régime du littoral Nord, qui paraît intermédiaire entre 
les deux premiers et qui subit l'influence plus marquée de 
celui de la région montagneuse : 

VARIATION DE LA PRESSION BAROMÉTRIQUE MOYENNE 

DU PRINTEMPS DE l/ÉTÉ DEl'aUTOMNE DE l'hIVER 

A l'Été a l'automne a l'hiver au printemps 

«îTATIOVS 

Hilllmètres Millimètres Hllllmètres Hillimètres 

Aïn-Draham. .+28 — 10 — 23 — 05 

Tunis +28 +04 +10 —34 

Sfax +10 +67 +03 — 03 

Djerba +10 +07 +13 —33 

Le diagramme de la page 24 précise la signification de ce 
relevé. Les courbes d'Aïn-Drahaiji et de Djerba mettent bien 
en évidence les régimes extrêmes ; celle de Tunis accuse, par 
8on relèvement brusque du printemps à l'été l'influence du 
régime de la région montagneuse. Sfax paraît être la limite 
où les régimes fusionnent leurs actions réciproques. 



TENSION DE LA VAPEUR D'EAU 

Le baromètre indique la pression totale des éléments de 
l'atmosphère qu'il supporte ; il convient de considérer à part 
la pression due à la vapeur d'eau que contient l'air et que 
l'on appelle la tension de la vapeur d'eau. Cette donnée a, 
au point de vue physiologique, une importance indéniable, 
don effet est surtout sensible sur la respiration, car l'échange 
gazeux pulmonaire est des plus actifs et est en rapport avec 
la différence des tensions de la vapeur d eau à la température 
du corps et à celle de l'air. 

Tension de la vapeur d'eau. — La moyenne annuelle de la 
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tension de la vapeur d'eau varie de 8,5 à t2,0<*^ Sa répar- 
tition assez difficile à établir, offre cependant un parallélisme 
assez marqué avec celle de la température.. 

Sur la région côtière, elle augmente du Nord au Sud : 
Tunis, 10,5 ; Sousse, 10,6 ; Sfax, 11,2 ; Gabès, 11,7 ; Djerba, 1 1,9. 
Elle est relativement faible sur la région montagneuse : Aïn- 
Draham, 9,0 ; Souk-el-Djemaâ, 8,5 ; Gafsa, 9,8. Enfin sur la 
région des chotts, à Tozeur, elle est de 12,0. 



TENSION MOYENNE DE LA VAPEUR D'EAU 

DIFFÉRENCE 

STATIONS HIVER PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE ANNÉE ^Té'îî'^ucD 

ETE Vt HIVEn 



lllllmètres 

Bizerte 8 2 

Tunis 7 1 

S0U88C 6 9 

Le Kef 6 3 

Souk-el-Djemaâ.. 5 2 

Souk-el-Arba 7 1 

Zaghouan 7 7 

Kairouan 7 1 

Gafsa 6 9 

Sfax 7 3 

Gabès 7 5 

Aîn-Draham 5 6 

Tozeur 7 2 

Djerba 8 6 

ElDjeni 7 8 

Dou:t. 8 7 

Médenine 6 3 

Tatahouine 7 1 



Millimètres 


Hllllmètres 


millmètres 


milimètres 


lllliniètres 


9 5 


14 5 


13 05 


11 3 


6 3 


9 2 


13 3 


12 6 


10 5 


6 2 


9 5 


14 1 


12 


10 6 


7 2 


8 7 


13 6 


10 7 


98 


7 3 


7 4 


13 4 


9 1 


8 5 


8 4 


9 4 


15 5 


12 6 


11 1 


8 2 


9 8 


15 7 


13 1 


11 8 


8 


9 2 


13 8 


13 


10 7 


6 7 


87 


13 7 


11 


9 8 


7 8 


10 5 


14 4 


12 6 


11 2 


7 1 


10 


16 2 


13 1 


11 7 


8 7 


8 8 


12 


9 8 


90 


6 4 


11 


18 4 


11 5 


12 


10 2 


96 


15 8 


13 7 


11 9 


7 2 


10 5 


17 8 


11 


11 7 


10 


11 6 


16 2 


11 


11 8 


7 5 


9 7 


14 


12 6 


10 6 


7 7 


8 1 


12 8 


12 7 


10 1 


5 7 



Dans sa variation annuelle, elle présente un maximum en 
été et un minimum en hiver. La différence entre la valeur 



(1) La tension de la vapeur d'eau s'exprime toujours en millimètres 
de mercure. C'est le nombre de millimètres dont baisserait la colonne 
mercurielle d'un baromètre si, après avoir enfermé ce baromètre dans 
une enceinte close, on absorbait toute Thumidité que contient l'air de 
cette enceinte. 
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moyenne de ces deux termes extrêmes est au plus de 10,0 à 
Tozeur et au moins de 5,7 à Tatahouine. 

La moyenne de la tension de l'automne est supérieure à 
celle du printemps. Cependant pour Douz, la moyenne du 
printemps l'emporte sur celle de l'été, ce fait ne saurait infir- 
mer la loi précédente, peut-être y aurait-il lieu d'en confirmer 
l'exactitude par des observations plus étendues. 




Diagramme comparatif de la valeur moyenne de la tension de la vapeur d'eau 
pendant les quatre saisons 



Faible en hiver, la tension se relève lentement au printemps, 
subit une hausse brusque avec l'été, et se maintient assez 
élevée en automne pour présenter une baisse très marquée 
en hiver. Ce caractère est mis en relief dans le diagramme 
ci-dessus et en particulier par les courbes de Tunis, Kairouan 
et Aïn-Draham. 



NÉBULOSITÉ 



NÉBULOSITÉ 



L'état nuageux du ciel, c'est-à-dire sa nébulosité, est d'une 
grande importance météorologique. Là où les nuages abon- 
dent, ils amènent de fréquentes pluies, ils diminuent la chaleur 
solaire, en absorbant une grande partie, modèrent ainsi son 
action ; de plus, ils forment un écran qui s'oppose à la radia- 
tion nocturne et par suite maintiennent dans de faibles limi- 
tes les écarts quotidiens de la température ; au contraire là 
où ils font défaut les pluies sont rares, l'air est sec, rien ne 
vient arrêter l'ardeur du soleil, rien ne s'oppose au refroidis- 
sement nocturne, aussi les variations quotidiennes de la tem- 
pérature y sont considérables. 

L'action des nuages est d'ailleurs assez complexe, nombre 
de données restent encore à déterminer, toute une série de 
recherches méticuleuses devront mettre en évidence l'action 
particulière des différentes radiations solaires et la transpa- 
rence des nuages pour chacune d'elles ; de plus, à côté des 
radiations lumineuses et caloriques, il faut tenir compte des 
radiations obscures dont les actions physiologiques, quoique 
indéniables, sont encore inconnues. Si l'homme et les ani- 
maux peuvent se garantir de l'action solaire, il n'en est pas 
de même des végétaux ; sur les régions où le ciel est générale- 
ment pur, la végétation est plus rapide ; une sélection natu- 
relle fait disparaître de la flore tous les individus peu résis- 
tante, la vie des plantes herbacées est de peu de durée, le sol 
se dénude dès les premières chaleurs. Il ne reste plus alors 
que les essences ligneuses aux feuilles dures et coriaces et 
quelques plantes à feuilles grasses emmagasinant dans leur 
tissu des quantités considérables d'eau, grâce à laquelle elles 
peuvent résister à la chaleur et à la sécheresse consécutives 
à l'absence de nuages. 

M. Léon Teysserenc de Bort a montré que la nébulosité 
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n'est pas seulement un élément climatologique local. En étu- 
diant la répartition des nuages à la surface du globe il est 
arrivé à des conclusions qui jettent sur le phénomène plu- 
vial — et en particulier sur la répartition générale des pluies 
à la surface du globe — un jour tout à fait nouveau. 




Zones nuageuses 



De ces conclusions celles qu'il importe de citer particuliè- 
rement pour la présente étude sont les suivantes : 

1" Dans tous les mois il y a une tendance bien marquée de la nébu^ 
losité à se répartir en zones parallèles à Véquateur ; 

2° Quand on dégage la nébulosité des perturbations qui la compli^ 
quent de façon à ne plus envisager que le phénomène général on voit 
qu'il existe : 

Un maximum de nébulosité à Véquateur se déplaçant un peu sui^ 
vant la déclinaison du soleil ; 

Une bande de faible nébulosité ù Véquateur de i5^ à 36'' de latitude 
Nord et Sud; 
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Une zone de ciel couvert de 35 à 50 et au-dessus autant que Von peut 
en juger sur ce qui se passe dans l'hémisphère Nord, le ciel s' éclair- 
cit vers les pôles. 

Un spectateur placé à une grande distance de la terre ver- 
rait les zones nuageuses sous l'apparence de trois zones 
obscures, l'une médiane large recouvrant l'équateur, c'est 
la zone èquatoriale ; les deux autres plus étroites sont pla- 
cées symétriquement par rapport à la première, l'une sur 
l'hémisphère boréal et l'autre sur l'hémisphère austral, ce 
sont les zones boréales et australes, elles sont séparées de 
la zone èquatoriale par une bande de très faible nébulosité. 

Ces bandes nuageuses se déplacent en suivant la déclinai- 
son du soleil, ce qui revient à dire que dans le courant d'une 
année elles remontent vers le pôle puis s'en éloignent ; en 
outre, elles subissent des dilatations suivant l'importance de 
l'évaporation. Ces deux causes ont pour résultat de déplacer 
leurs limites extrêmes et de faire varier leur intensité. D'ail- 
leurs, pour chacune d'elles, l'intensité va en augmentant des 
bords vers la partie centrale. Ces fluctuations ou variations 
sont surtout sensibles à la limite des zones. C'est le cas 
pour la Tunisie qui se trouve placée au-dessous du bord 
inférieur de la zone nuageuse boréale — cette zone s'étend 
du 35« au 50e degrés de latitude Nord — et où la nébulosité 
est généralement faible. 

Dans les stations du Service Météorologique tunisien, 
l'observation de la nébulosité se fait sans appareil spécial : 
l'observateur évalue à peu près l'étendue de la surface 
céleste occupée par les nuages, puis il établit le rapport entre 
cette étendue et la surface totale du ciel visible au-dessus de 
l'horizon. Ce rapport est exprimé par les dix premiers nom- 
bres : correspond au ciel complètement pur et 10 au ciel 
entièrement couvert. On conçoit que cette manière d'expri- 
mer ce phénomène n'offre rien de précis et l'évaluation 
variant avec l'observateur est loin d'être parfaite. 

Aussi nous a-t-il paru inutile de donner la nébulosité 
relative à chaque mois, cependant, en groupant les stations 
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Ces diagrammcB reposent sur les données recueillies pendant les anl 
1808-99 à 1900-1901. 



L'échelle qui sépare chaque station indique le nombre de jours et ch$ 
intervalle correspond à 10 jours. 
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: LA NEBULOSITE EN TUNISIE 
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nébulosité a été exprimée par les nombres 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10; — 
;iel pur et 10 = ciel couvert. 

rtie noire : jours à ciel entièrement couvert, indiqués par les nombres 10, 
-partie grise : jours à ciel nuageux, indiqués par les nombres 7, 6, 5, 4, 3; — 
e blanche : jours à ciel sans nuages ou très peu nuageux, indiqués par les 
>re8 2. 1, 0. 
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et en calculant la moyenne saisonale nous avons obtenu le 
tableau suivant qui donne une idée suffisante de la nébulo- 
sité des diverses régions de la Tunisie : 

(ciel pur), 1, 2, 3 9, 10 (ciel entièrement couvert) 



HIVER 



2 Gafsa. 

3 Sou88e, Souk-el- 

Arba, Tozeur. 



4 Bizerte, Tunin. 



5 Zaghouan, Aïn- 
Draham, Le 
Kcf, Souk -cl - 
Djemaû. 



PRINTEMPS 



Sou88e, Gabès, 
El-Djem. 

Tunis, Sfax, 
Djerba, Souk- 
el-Arba, Aïn- 
Drahani, To- 
zeur. 

Kairouan, Za- 
ghouan. Le 
Kef, Souk-el- 
Djcmaâ. 



ÉTÉ 

Kairouan, Za- 
ghouan,Souk- 
cl-Arba,Gaf8a 

Tuni8 , Sou88e , 
Sfax, Gabè8, 
Djerba, El- 
Djem, Tozeur. 

Bizerte. 



AUTOMNE 



Gabè8, El-Djem, 
Gaf8a, Tozeur 

Tuni8, Sou88e 
Sfax, Kai 
rouan, Djer 
ba,Zaghouau 
Souk-el-Arba 
Aïn-Draham. 

Bizerte, Souk 
el-Djemaû. 



Ce tableau est complété par les quatre diagrammes précé- 
dents qui mettent clairement en évidence la faible nébulosité 
du ciel de Tunisie, et justifient sa renommée de ciel presque 
toujours pur, toujours bleu, toujours lumineux. 



TEMPÉRATURE 



TEMPÉRATURE 



Placée entre le Sahara et la Méditerranée, la Tunisie est 
soumise à l'influence de deux causes. Tune de sécheresse et de 
chaleur, l'autre d'humidité et de refroidissement, qui expli- 
quent les variations si brusques et si anormales que l'on y 
observe dans la température. Avant de donner les moyennes 
qui vont suivre, il était utile de signaler ce caractère d'essen- 
tielle variabilité sur lequel d'ailleurs nous reviendrons 
lorsque nous examinerons les relations des divers phéno- 
mènes météorologiques. 

Les données sur la température remontent pour la plupart 
à 1885, nous n'avons fait subir aucune correction aux résul- 
tats fournis par l'observation. Nous ne pourrions guère 
compter que sur une dizaine de stations ayant, depuis quinze 
ans, fourni des relevés sans lacunes ; néanmoins les résultats 
des autres stations peuvent donner une indication suffisam- 
ment précise au point de vue pratique pour que nous puis- 
sions en tenir compte, particulièrement dans les moyennes 
où tous les détails et les particularités sont amoindris. 



TEMPERATURES MOYENNES ANNUELLES 

Le tableau de la page 43 donne ces moyennes. Avec les 
nombres de ce tableau a été dressée la carte de- la réparti- 
tion des températures moyennes annuelles. Lorsqu'on étudie 
la répartition de la chaleur à la surface du globe terrestre il y 
a avantage à faire subir à la température observée en un lieu 
la correction relative à l'altitude. Cette correction consiste à 
ajouter à la moyenne déduite de l'observation directe une 
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quantité variable pour un même lieu dépendant avant tout 
de l'altitude et aussi du mois. 

Cette correction peut être calculée d'après les coefficients 
suivants : 

Un degré pour : 

200 mètrc8 en Décembre, Janvier et Févricr(i) 

190 — Mars et Novembre 

180 — Avril et Octobre 

170 — Mai et Septembre 

160 — Juin et Août 

150 — Juillet 

Les lignes isothermiques obtenues avec de tels nombres 
offrent une régularité remarquable. Mais nous nous propo- 
sons de faire connaître la température observée en chaque 
lieu, c'est pourquoi nous n'avons pas fait subir cette correc- 
tion à nos nombres ; c'est aussi la raison pour laquelle les 
lignes isothermiques de nos cartes sont si tourmentées. 

Sont-elles l'expression exacte de la vérité ? Il faudrait se 
garder de leur accorder une valeur mathématique : ce sont 
seulement des lignes indicatrices, et c'est autour de leur 
direction qu'oscille tantôt à droite, tantôt à gauche, au gré 
des vents, des pluies et des moindres variations atmosphé- 
riques si capricieuses, la ligne isothermique exacte qu'elles 
représentent. 

La température moyenne annuelle augmente du Nord au 
Sud. Sur chaque massif montagneux, elle diminue à mesure 
que l'on s'élève ; ces deux faits, qui sont des lois générales, 
sont bien mis en évidence sur la carte des isothermes. 

Les moyennes les plus basses correspondent aux régions 
de haute altitude : Souk-el-Djemaà,13o85 (1.050 mètres); Mac- 
tar, 14ol5 (870 mètres) ; Aïn-Draham, 14^40 (805 mètres.) 

La vallée de la Medjerdah forme une baie relativement 
chaude qu'enserre l'isotherme de 18«. Cette ligne contourne 



(i^ Voir TiiEVEN'ET : Enflai de climatologie algérienne. 
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les massifs montagneux des Mogods et de Khroumirie, coupe 
la vallée de la Medjerdah à l'Ouest de Souk-el-Arba, remonte 
vers Testour en passant à la base des Hauts-Plateaux, traverse 



TEMPERATURES MOYENNES ANNUELLES 



MAXIMA 

Aïn-Draham 19"2 

Tabarka 23 8 

Bizerte 22 7 

Mateur 24 4 

Souk-cl-Arba 25 7 

Chuigguî 26 5 

Tuni8 24 3 

Le Kef 22 5 

Mactar 19 7 

Souk-el-Djeraaâ 18 6 

Zaghouan 23 1 

Kélibia 21 1 

Sou88e 24 1 

Sfax 23 5 

Kairouan 27 2 

El-Djem 28 7 

Gafëa 27 6 

Gabés 25 6 

Djerba 24 3 

Tozeur 28 4 

Douz 29 5 

Médenine 28 2 

Tatahouine 28 8 

Bcn-Gardanc 26 1 



la plaine du Fahs, vient jusqu'au Mornag, d'où elle se dirige 
vers le Sud-Ouest en suivant le versant méridional de la Dor- 
sale tunisienne. Sur le littoral Nord, jusqu'à Mahdia la tem- 
pérature moyenne annuelle est de 18® ; cependant, à l'estuaire 
même de la Medjerdah, et sur la vallée basse de ce fleuve, 
de Medjez-el-Bab jusqu'au voisinage de la mer, l'isotherme 
est de 19». 

La ligne isothermique de 19» coupe la Tunisie transversa- 



MINIMA 


MOYENNES 


9-5 


14«40 


13 3 


18 55 


13 7 


18 70 


11 2 


17 80 


10 7 


18 20 


12 


19 25 


12 


18 15 


10 6 


16 55 


8 6 


14 15 


9 1 


13 25 


12 3 


17 70 


16 5 


18 80 


13 8 


18 95 


14 7 


19 10 


11 7 


19 44 


13 


20 85 


11 9 


19 70 


13 7 


19 65 


15 8 


20 05 


15 


21 70 


13 7 


21 55 


12 8 


20 50 


12 


20 40 


13 4 


19 75 
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lement, de Mahdia elle se relève pour passer au Nord de Kai- 
rouan, redescendre en suivant le Zéroud jusqu'à Guémouda, 
d'où elle se dirige ensuite vers Fériana. La température 
moyenne du littoral est, entre Gabès et Mahdia, de 19o, mais 
à l'intérieur, le Sahel, constitue une région chaude dont l'iso- 
therme est de 20o. Cette température se retrouve à Djerba, 
sur le reste du littoral et les Matmata. La température 
moyenne annuelle de la région des chotts est supérieure à 21«. 



TEMPERATURES MOYENNES MENSUELLES 

Dans toutes les régions de la Tunisie, le minimum se pro- 
duit en janvier quant au maximum il a lieu en juillet, en 
août, ou même en septembre, suivant les régions. Ces trois 
mois présentent d'ailleurs partout une moyenne très voisine 
indiquant la persistance de l'été en août et septembre. 

On peut se rendre compte de ces faits par la lecture des 
tableaux et des diagrammes qui suivent. 

Pour ces derniers les stations côtières ont été séparées de 
celles de l'intérieur afin de mettre en évidence la différence 
de leurs régimes. Sur les régions côtières les températures 
maxima sont moins élevées que dans l'intérieur, inversement 
les températures minima sont moins basses. De sorte que 
l'amplitude diurne est faible sur ces régions et devient très 
grande au contraire à l'intérieur. C'est à l'humidité due au 
voisinage de la mer qu'il faut attribuer ce fait remarquable. 
D'autre part, si l'on considère la variation de l'amplitude 
diurne au cours de l'année, on verra que pour l'intérieur 
elle augmente de l'hiver à l'été; le même fait se présente 
aussi pour les régions côtières Nord jusqu'à Sousse, mais pour 
Sfax, Gabès, Djerba, les mois de juillet et août présentent, 
au contraire, un minimum. 

Un examen détaillé des tableaux et des diagrammes qui 
suivent permettrait de juger de tous lei faits locaux dont la 
cause doit toujours être recherchée dans l'humidité de l'air. 



- 45 - 




ALTITUDES 









^^ 



lie Dierka 



B«i* ^arefane 



' ^ f.toon - .n* 



TEMPERATURES MOYENNES ANNUELLES (Isothermes) 



— 47 — 

a5i>if-<e^©ooosooo»«©f-<©c^c»<oo^t^©vj*ocoo^ 






;d««cc©«4«^:DCS©vi«Q0Q0^^>4<©ecco©^^^?4 



s 



C/5 

;x3 



S 

us 





©c^^sc99©ecoeco»0daï©c^;o©^9&©©0doo^ 

»«©^;o©QOC^kAooco^^r«co©©9^xft©cc;090r^ 

00«co«Occ©©©©r^;o^©O5©^OS5O^osccrN;O 
•^ft:ot^i«»ftoo©:o****ço^oor^«or^f^Oi©5i©»rtCi 

,**CIO5r^00t^CC©iAUÎCqt^^00^«O»/5»*©©**»^^ 

Sâcoco**©20c^c^r<©«^©v9«>o©»***><^^t^**e>«»c 



^«r^©r^cs©cc©^00ii5©.-^©;oos ©**©rNiftooço 

<£o^QOQO©0»r««rNkA9d9C^eC9S©Od<-4COS*49tOO© 



^fH ^-* ^-* ^^ ^M ^fH ^fH 



H 

•a 

eu 

H 






^e*9r-4CS<De9a/3©>4<©9<i©^©9ir<«oo»«rN©^kA^io 

fcâoOOO!;Oift«*COC»50'NM©OOt^**OOv9«©©t^50çD© 






55 

i E 

S 

û 






ce 

I 

a V 



te 

tp 

'5 

.£3 



s 



O ««H 



0) 

c V £ 

«3 s .' : • : .S 3 



c 

•a 
es 

1 



C/5 

U 

M 
>^ 
O 

< 

H 

u 

H 



— 48 — 

JlTOC'vC'svîOOC'sWWOOCOWOOCOvOO'DCCÔOCO vj* CD CC CC 

^oo50SMe^t^.t^oooot^co;ootooa«^**«NHC^coo 

SSSSSo?8S«SSSSSwcSSSSe?c5w« 

.v9«**orMOOr^Oi****k«ooooeooOfHeoco*a<:oooo 
ooc^QOO«^cDOOr-<;Dr<«xAcoooor<«ooooeOT-i^^M 

OOdO<«-<OOOCO<^OOCOOC0COOdCDr<«OOO9»eOO^>^O 









««-•il* 



<3J 
C3 



o^g 






^ s 

c d ^ 



« fc* •33 W) : «4-; fcj 'S g g q; • a ? • J « **' 'S © S 



— 49 — 

^«03500;0OCSG^C00»00C0O05C^O©C^rN*ftOt^O»ft 












05 05 o U5 CO o 05 


rN'^^<;oocot^ooço0500*HoO'»Heo 




o 


è 


§1 8 ?l 8 S 8 S 


Si28SI3?îlja?l?î§5S§!a^ 






M5 


*e t^ rs ** U5 00 ^ 


©<Mr«oe«*eoM509>enO!eos»H«e 




'Ji 


S 


^ ^ S^ ^ 8 c9; ^ 


^55aS!^«RSa88RÇiaS 






o< 


*« «s ce ri o »« <* 


UdvOOOO^-vH^OO^kA^OOkAOOO 


t/3 


< 


û 


^ ^ 8 S^ s:; S^ SI 


S;â8S:!8S:;888S:iS:i^S:iS8 


N-i 

•s 




00 


"« co eo » «i< us «e 


05C005^iôooor^oO'»-iooçor-<c^»* 


• 


â 


â â ^ SS 8 8 s:; 


§^â£388S888Sl8§388^ 


^ 


SS 


^^*^r^ooooo5r^oo-»Hoooovi«çokAOxftt^u5rsooo 


7^ 




05 


00 «« 0^ >4< 00 o 05 


vJ<v9«OOt^vJ<k/50^COOO**»ftkftt^05 




>5 


S 


4« 

▼H 


2 s s 2 8 s s 


SâS2288IJI388g;g}?lS 




^M 


eo àO r<< ^ 00 00 ^ 


OOk/50C^C^»*Ç^CS«tHOO**CSçOk/500 


CTj 


-< 


"^ 


VO U3 «44 àft CO »ft 00 


^o^u^^r-<r<<oocOr-<r^05r<<r<r^ 




c^ 


05 t^ :0 c: vj< t^ co 


C5àC;0«4«OO^^kA«^;00400r*<00 


-u 

û^ 


a 


& 


00 CO 0^ C>l vj< 0^ «fH 


oooOTNCovj^uîooco^ifticr^àA^co 






^^oO'^ooo:c«^ç^fHOsoooçOvj<çcr^o^c^vj<c^oot^c^ 

6ht^00C^C>l^'FN^C0O5x«^C^C^C^^»jJ<^C0**00CS|CS»« 



^05»ô*OkOOOOOOOOOt^^ÇOOOvi«050(;00000**OC^^fH 
•^idCS^«»HC500t^iAvJ«0^^00^050C^O^^^ 



(A 

g E 

* « s 



«! -a 



I -i ^ s "v I 

o s I s i ^ 



<3 

g 

4) 






e 






2 -2 "S 
d ^ d 



î-3d.2 5o»ddo5od'<yo«2«3j«ddiiso'^ta5 



— 50 — 



« « 5s ao 1* 
s â :s c^ o o 






;s c: >c o s ;£ 
«i« «i« r>« «^ o S4 






X 






caood»«di<v-(«d*kf3caG03DC800*dir<«r<«%«oo^ocDOoe 



'<-^CSO5DaC>O»eia'M2**«-^0DS5S50D-.-*00CCr<<O« 

«s©«©5ir^r<oo»d«5C.^àO:20îSco«cDC^MC::Csî' 

•AÂ--55*^cOke**»«»ftc^cc»-'5octc:ccc55:5:»cco©** 

^^« ^i^ »^ ,^ »^ v^ ^i^ ^^ mm ^/^ v^ v^ v^ v^ ^M ^fi^ C^ ^" 

,Oc^-^OCS«**©©©cC'FNr<àft©r^©05eo»cs«r^ 



r< 00 5i © © © © 
<&©r<c^coccc< 



»û»«'»-*vJ<CC55îOr«CC0O0O©CC»*'- 
©©^sJ«©00»A<»«i^MOO%*©I>i*# 



^-<©^M00©C0*^00COvJ< 



9 ^^ 



©oOMiftooccr^'^or^ 



a!^©aoc4CO**©©3toor«<«d«c:Ci^»«vj«M©^àCr«c 



ooc^ioo»ft©vj<cor^cCTH©àftcc©SiC5:C^c:c^r«<«uî 
tCrN©r-«^e^vi«©©oor-«oosj«©oocc*^eo«coc^^ecc: 



©r^^©co©^THeor<ooço»o©©v}«co©©©e»i«îC 
•Aâoooo©^c^©r^ço»«t^iO©o&e^c^eoc^r^©©MOC 



à -S 
»- es 

< H 



es 

•s . 

< -g 

J4 ^ 



9 



o es 

Qj es 






C 
es 

es "^ 



o _ 

C/5 Ç/) 



2^2^ 



es 

•S 

4> 



'«S 5 « es .Si. g 
« W O O Q H 





si 






61 — 



HIVER 1885 . 1900 
(Décembre - Janvier - Février) 

MAXIMA 



STATIONS MOYENNE 

Aïn-Draham 7°1 

Tabarka 17 6 

Bizerte 16 1 

Mateur 17 2 

Souk-el-Arba .... 16 

Chuîggui 17 6 

Tunis 16 2 

Le Kef 12 5 

Mactar 10 4 

Souk-el-Djemaû.. 8 

Zaghouan 14 8 

Kélibia 14 9 

Sou88e 17 

Sfax 16 2 

Kairouan 17 7 

El-Djein 19 4 

Gaf8a 16 7 

Gabé» 18 5 

Djerba 17 6 

Tozeur 18 1 

Douz 18 1 

Médcninc 17 9 

Tatahouine 18 6 

Ben-Gardane 16 3 



MINIMA 


TEMPÉRATURE EXTRÊMES 


ECART ■OYCN 


MOYENNI 


ï MOYENNE 


MAXIMA 


MINIMA 


AIPLITUOE 
DIURNE 


3° 3 


5o2 


26°0 


— 7*^0 


3<'8 


8 5 


13 1 


24 


3 


9 1 


8 1 


12 1 


26 





80 


6 1 


11 7 


23 2 


— 2 


11 1 


4 5 


10 3 


23 2 


-40 


12 5 


4 7 


11 2 


26 


— 2 


12 9 


59 


11 


23 


-20 


10 3 


3 4 


7 9 


26 


— 5 


9 


34 


69 


19 


- 60 


7 


2 3 


5 2 


27 


— 6 9 


5 7 


7 1 


10 9 


26 


-20 


7 7 


9 8 


12 2 


21 3 


3 


5 1 


7 6 


12 3 


26 





5 4 


7 4 


11 8 


37 


1 2 


8 8 


48 


11 2 


34 


— 4 


12 9 


6 8 


13 1 


33 





12 6 


38 


10 3 


25 7 


— 4 


12 9 


6 


12 2 


31 5 


4 


12 5 


9 6 


13 6 


268 


20 


8 


90 


12 1 


22 8 


— 4 


12 1 


5 9 


12 


28 


— 2 


13 2 


6 9 


12 4 


30 





11 


5 9 


12 2 


31 


3 


12 7 


6 5 


11 6 


34 


3 2 


9 4 



Les températures moyennes extrêmes de l'hiver sont 5^2, 
Aïn-Draham, et IS^Ô, Djerba. 

Avec les nombres du tableau précédent ont été dressées les 
cartes des températures moyennes maxima et minima qui 
suivent. 

Sur la carte des minima l'isotherme de 6» est la plus remar- 
quable ; elle passe au Sud de Tabarka, contourne les massifs 
montagneux du Nord, remonte la vallée de la Medjerda jus- 
qu'à Medjez-el-Bab, passe à l'Ouest de Zaghouan, descend 
jusqu'à Gabès, puis, après avoir contourné le massif des 
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Matmata, remonte jusqu'à Tozeur. Les régions où les minima 
sont les plus élevés sont la région côtière Nord, de Tabarka 
à Ras-el-Djebel, la presqu'île du Cap Bon et l'île de Djerba. 
La carte des maxima met en évidence deux régions sur 
lesquelles les températures sont remarquablement élevées : 

lo La vallée basse de la Medjerdah ; 
2o Le Sud du Sahel. 

Entre ces deux régions chaudes la Dorsale tunisienne 
forme une ligne de refroidissement au voisinage de laquelle 
les isothermes faiblissent. 

Au sud d'Ël-Djem on constate aussi un abaissement de la 
température ; l'isotherme de 17o passe au Nord de Djerba et 
à l'Ouest de Ben-Gardane, formant une ligne sinueuse dont 
la convexité est tournée vers le Nord-Est. A l'intérieur de 
cette ligne les températures maxima augmentent, mettant 
ainsi en évidence l'influence des Cliotts et du Sahara. 

L'examen des températures extrêmes que contient notre 
tableau montre que pour la période de 1885-1900 la tempéra- 
ture descend en hiver très souvent au-dessous de zéro. 

Les gelées sont assez fréquentes sur toute la Régence, aussi 
bien sur les Matmata que sur la région des Cliotts et sur les 
points les plus élevés des Hauts-Plateaux et de la Khroumi- 
rie. Le relevé suivant montre que dans les régions voisines 
des Cliotts, là où l'on observe les températures maxima 
moyennes les plus élevées, on observe aussi les températures 
extrêmes les plus basses. C'est là un des caractère le plus 
important du climat des régions Sud-tunisiennes. 

TEMPÉRATURES EXTRÊMES LES PLUS BASSES 

— 7° Aïn-Draham 

— 6° Souk-el-Djemaâ, Mactar 

— 4° Souk-el-Arba, Kairouan, Gafsa, Tozeur 

— 2*^ Matcur, Chuiggui, Tunis, Zaghouan, Douz 

— 0'^ Bizerte, Sousse, Gabès, Médenine 
+ 1° Sfax 

+ 2^ Djerba 

+ 3" Kélibia, Ben-Gardane, Tabarka 
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TEMPERATURES MINIMA MOYENNES DE L^HIVER 
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TEMPERATURES MAXIMA MOYENNES DE L^HIVER 
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TEMPÉRATURES EXTRÊMES LES PLUS ÉLEVÉES 

10° Mactar 

210 Kêlibia 

22*> Tozeur 

24° Tabarka 

260 Aïn-Draham, Bizerte, Schulgguî, Le Kef, 

Zaghouan, Soussc, Djcrba 
27^ Souk-el-Djemaû 
2SP Douz 
30° Médenine 
^1° Gabès, Tatahouinc 
33° El-Djem 

34° Kairouan, Ben-Gardanc 
37° Sfax 

Il faut cependant remarquer que ces températures sont 
relativement rares et que la plupart d'entre elles n'ont été 
observées qu'une seule fois pendant la période 1886-1900. 

Les températures moyennes sont réparties en zones concen- 
triques autour du massif central ; elles augmentent à mesure 
que l'on se rapproche des côtes et que l'on descend vers le 
Sud. La Khroumirie forme aussi une zone de faible tempé- 
rature, cependant la moyenne y est de deux degrés supé- 
rieure à celle du massif central. 

Les cartes des températures maxima et minima du prin- 
temps ont été dressées d'après le même principe que celles 
qui ont été données pour l'hiver. Par leur allure générale 
les lignes accusent pour le printemps une répartition géné- 
rale de la chaleur différant sensiblement de celle de l'hiver. 

Sur la carte des températures minima, la disposition des 
lignes isothermiques rappelle celle de l'hiver mais les tempé- 
ratures sont plus élevées. L'isotherme de 10» est remarqua- 
ble ; elle sépare le massif central et la région du Cap Bon> 
du Sahel et des Chotts. 

Sur la carte des températures maxima, l'influence d'alti- 
tude de la Dorsale Tunisienne est aussi très apparente jus- 
qu'au Zaghouan. Comme pour l'hiver, Chuiggui et la Dakla 
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présentent au printemps des températures relativement éle- 
vées. La zone chaude isolée qui recouvrait la région d'El- 
Djem s'étend, l'action du Sahara se fait sentir sur les 
contreforts Sud et Est de la Dorsale Tunisienne et jusqu'au 
Nord de Kairouan. Sur les régions côtières le voisinage de 
la mer modère les maxima ; la presqu'île du Cap Bon est la 
plus favorisée; mais sur le golfe de Gabès les maxima res- 
tent élevées. 

PRINTEMPS 1885 - 1900 
(Mars -Avril - Mai) 

MAXIMA MINIMA TEMPÉRATURE EXTRÊM ES 
STATIONS MOYENNE MOYENNE MOYENNE MAXIMA MINIMA 

Aïn-Drahain 20*» 6" 8 13<»4 30«4 4°0 

Tabarka 212 10 7 16 380—10 

Bizerte 20 1 117 15 9 32 4 

Mateur 21 8 98 15 8 340 10 

Souk-el-Arba .... 22 5 84 15 4 365 00 

Chuiggui 24 4 10 3 17 3 37 — 1 

Tunis 216 97 15 8 350 10 

Le Kef 19 7 8 5 14 1 32 — 2 

Mactar 17 8 63 12 ^300 00 

Souk-el-Djemaâ.. 16 1 68 114 300—50 

Zaghouan 19 9 9 8 14 8 35 2 

Kélibia 17 9 13 6 15 8 25 5 

Sousse. 21 9 11 4 16 6 39 4 10 

Sfax 224 12 9 17 6 382 40 

Kairouan 249 89 16 7 410 00 

El-Djem 21 4 112 18 8 42 3 

Gaf»a 26 10 2 18 1 39 

Gabés 24 1 119 18 46 2 

Djerba 22 3 13 3 17 8 42 6 4 6 

Tozeur 27 13 9 20 4 410 3 

Douz 311 14 2 22 5 43 4 

Médenine 26 9 10 4 18 6 410 3 

Tatahouinc 27 5 9 3 18 4 43 10 

Ben-Gardanc .... 25 1 12 3 18 7 49 66 

On trouvera dans le tableau précédent les températures 
extrêmes observées, au printemps, pendant la période de 



ECftRTIOYER 


ftHPUTUDE 
DIURNE 


1302 


13 


84 


12 


14 1 


14 1 


11 9 


11 2 


11 5 


93 


10 1 


43 


10 3 


95 


16 


15 2 


15 8 


12 2 


90 


13 1 


16 9 


16 5 


18 2 


12 8 
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1886-1900, en groupant les stations qui présentent les mêmes 
températures extrêmes et par degrés entiers la signification 
de ce relevé est plus apparente : 

TEMPÉRATURES LES PLUS BASSES DU PRINTEMPS 

— 50 Souk-el-Djemaâ 

— 4<> Aïn-Draham 

— 2« Le Kef 

— 1« Tabarka, Chuiggui 

0° Souk-el-Arba, Kairouan, Gafna, Mactar 
+ 1** Mateur, Sou88e, Tatahouinc 
+ 2« Zaghouan, Gabès 
+ 3*» El-Djem, Tozeur, Médeniiie 
+ 4° Bizerte, Sfax, DJerba, Douz 
+ 5° KeUbia 
-f. 6^ Ben-Gardanc 

TEMPÉRATURES LES PLUS ÉLEVÉES DU PRINTEMPS 

250 Kelibia 

30° Aïn-Draham, Mactar, Souk-el-Djcmaû 

32" Le Kef 

34° Mateur 

35° Tunis, Zaghouan 

36° Souk-el-Arba 

37° Schuiggui 

38° Tabarka, Sfax 

39° SousHc, Gafsa 

41° Kairouan, Tozeur, Médenine 

42° El-DJem, Djerba 

43° Tatahouine 

49° Ben-Gardane 

Le relevé des minima montre que les gelées sont assez fré- 
quentes en janvier et février, il s'en produit même en mars 
et avril, cependant ces dernières sont assez rares. Au cha- 
pitre spécial à ce phénomène nous en donnerons le relevé que 
nous ferons suivre de l'exposé d'une méthode d'observations 
à courte échéance qui permet de le prévoirie soir, au moment 
du coucher du soleil. 
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ÉTÉ 1885 - 1900 
(Juin - Juillet - Août) 





MAXIMA 


MINIMA 


TEMPÉRATUl 


%E EXTRÊMES 


ECMTIOTER 
ou 


STATIONS 


MOYENNE 


MOYENNE 


MOYENNE 


MAXIMA 


MINIMA 


ftHPLITUK 
DIURNE 


Aïn-Draham 


28°4 


16"4 


22<»4 


44"0 


8°0 


12^0 


Tabarka 


29 9 
294 


17 7 

18-8 


23 8 

24 1 


45 
448 


12 

11 


12 2 


Bizerte 


10 6 


Mateur 


31 5 


16 1 


23 8 


46 


7 6 


15 4 


Souk-el-Arba . . . 


363 


17 2 


267 


49 


10 


19 1 


Chuiggui 


36 5 


19 2 


27 3 


49 


10 


16 3 


Tunis 


33 1 


18 2 


25 6 


50 


10 


14 9 


Le Kef 


34 3 
30 2 


18 3 
15 5 


26 3 
22 8 


45 

46 


9 
9 


16 


Mactar 


14 7 


Souk-el-Djemaâ. 


29 9 


16 6 


23 2 


39 


9 


13 3 


Zaghouan 


31 9 


13 2 


25 


45 


11 


13 7 


Kéllbla 


28 8 


23 1 


25 9 


39 


14 


57 


S0U88C 


31 


19 9 


25 5 


48 


10 


12 1 


Sfax 


29 8 


21 3 


25 5 


48 


17 


18 5 


Kairouan 


37 8 


18 2 


28 


49 


10 


19 6 


El-Djem 


38 4 
. 37 9 


18 9 

19 8 


28 G 
28 8 


50 
48 5 


13 4 
10 5 


19 5 


Gafsa 


18 1 


Gabès 


31 8 


21 


20 4 


49 


14 


10 8 


Djerba 


30 3 


22 


20 1 


40 2 


12 


8 U 


Tozeur 


39 9 


24 1 


32 


49 


16 


15 8 


Douz 


. 40 9 


20 5 


:îo 7 


48 


16 


20 4 


Médenine 


. 36 3 


17 3 


27 3 


47 


16 


18 


Tatahouinc 


. :i8 2 


17 8 


28 


49 5 


9 


10 4 


Bcn-Gardane . . . 


*33 8 


19 1 


2<> 


43 


13 


13 9 



Température. — Les températures moyennes extrêmes de 
l'été sont de 22° 4, Aïn-Draham, et 32«, Tozeur. En réunis- 
sant par degrés entiers les différentes régions représentant 
la même température moyenne, on obtient le groupement 
suivant : 

22° Âïn-Draham, Mactar 

23° Tabarka, Mateur, Souk-cl-Djemaâ 

24° Bizerte 

25° Tunis, Zaghouan, Kclibia, Sousse, Sfax 

26° Souk-el-Arba, Le Kef, Gabés, Djerba, Ben-Gardane 
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TEMPERATURES MININA MOYENNES DE L*ETE 
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27« Chuiggtti, Médenine 

28'' Kairouan, El-Djem, Gafsa, Tatahouinc 

30° Douz 

32*» Tozcur 

Ce groupement donne une idée de l'allure des isothères ; 
il montre que durant l'été la température est souvent très 
différente pour des régions pourtant voisines. Pour ne citer 
qu'un exemple, rapprochons les températures moyennes esti- 
vales de Bizerte, 24^1; Mateur, 23^8 ; Chuiggui, 27o3 et Tunis 
25«G; la cause de ces diflEerences est évidemment liée aux 
conditions géographiques de ces régions. Comme on Ta 
observé pour le printemps le voisinage de la mer diminue 
considérablement l'ardeur du soleil ; mais^ dès que l'on pénè- 
tre à l'intérieur la température se relève beaucoup. C'est ainsi 
que quelques régions des Hauts-Plateaux reçoivent autant 
de chaleur que la région de Ben-Gardane. 

Ce qu'il importe de connaître, ce sont les températures 
maxima ; or elles sont généralement élevées, leurs moyennes 
varient de 28^4 (Aïn-Draham) à 40o9 (Douz). 

A un degré entier près, la moyenne des températures maxi- 
ma est de : 

28<' à Aïn-Draham, Kelibia 

29^ à Tabarka, Bizerte, Sfax 

30° à Mactar, Djerba 

31° à Mateur, Zaghouan, Sou88c, Gabës 

.33^ à Tuni8, Ben-Gardane 

34^^ au Kef 

:35" à Chuiggui 

36*» à Médenine 

37« à Kairouan, Gafna 

38« à El-Djem, Tatahouinc 

39« à Tozeur 

40" à Douz 

Les rapprochements ainsi obtenus sont des plus intéres- 
sants, mais il faudrait se garder de conclure à la similitude 
de climat sur cette seule donnée; il conviei^t encore de remar- 
quer que, pour les stations côtières,les postes d'observation 
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sont très voisins de la mer, par suite les résultats qu'ils four- 
nissent — en particulier pour la température — ne sont appli- 
cables qu'à une zone relativement restreinte. 

La carte des températures maxima met en évidence la répar- 
tition des hautes températures sur la Régence. Pour toute la 
vallée de la Medjerdah, la plaine du Sers la moyenne est de 
34°. Par son élévation, la Dorsale Tunisienne ne produit 
qu'un abaissement de deux degrés sur cette moyenne qui, 
au-dessous, se relève rapidement. La région située entre 
Kairouan, Sfax et Gamouda, forme une zone d'échauffement 
remarquable. La moyenne des températures maxima y est 
de 38o, plus au Sud et sur la région côtière les températures 
maxima sont plus faibles. Enfin, sur la région des Chotts et 
à l'Est des Matmata, l'action du Sahara maintient les tempé- 
ratures maxima au voisinage de 39 et 40 degrés. 

Etant donnée la direction générale SW-NE des principales 
vallées, on comprend l'action bienfaisante des vents d'Est 
qui, durant l'été, sont très fréquents. Ces vents frais et humi- 
des, remontent les vallées et viennent modérer la tempéra- 
ture jusque dans les régions élevées des Hauts-Plateaux. 
Leurs effets sont surtout manifestes sur la vallée de la 
Medjerdah et celles de ses affluents de droite. 

Les cartes des températures maxima et minima moyennes 
confirment l'aperçu que nous venons de donner sur les tem- 
pératures estivales. 



TEMPERATURES LES PLUS BASSES DE L'ETE 

7<» Mateur 

9p Aïn-Draham 

9^ Le Kef. Mactar, Souk-el-Djemaâ, Tatahouinc 
ICK» Souk-el-Arba, Chuiggui, Tunis, Sou88e, Kairouan, Gafna 
11° Bizerte, Zaghouan 
12° Tabarka, Djcrba 
13° El-Djeni, Ben-Gardanc 
14° Kclibia, Gabé» 
16° Tozcur, Douz, Médenine 
17° Sfax 
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TEMPÉRATURES LES PLUS ÉLEVÉES DE L'ÉTÉ 

39° Souk-cl-Djemaâ, Kelibia 

43« Ben-Gardanc 

44*» Âïn-Draham, Bizerte 

45« Tabarka, Le Kef 

46*» Mateur, Mactar, Zaghouan, Djerba 

47® Médenine 

48*» S0U88C, Sfax, Gafsa, Douz 

49" Souk-el-Arba, Chuiggui, Kairouan, Gabës, Tozeur, Tatahouinc 

50° Tunis, El-Djem 

Nous terminerons cet aperçu parle relevé des températures 
extrêmes observées durant la période 1896-1900 ; dans ce relevé 
les stations sont groupées par degrés entiers. 

Il importe d'observer que, pour la plupart des localités, 
ces températures sont exceptionnelles. 

Sur l'ensemble de la Tunisie la température moyenne de 
l'automne est comprise entre 14,9 (Mactar) et 24,1 (Médenine). 

Les cartes de l'automne, et en particulier celle des maxima 
moyens, montrent l'abaissement de la température sur les 
massifs montagneux ; cependant sur les parties peu élevées 
elle reste encore élevée. La partie basse de la vallée de la 
Medjerdah voit les maxima persister à 28° comme à Djerba, 
Gabès et la région des Chotts, il en est de même pour la 
température minima. 

Quant aux températures extrêmes les plus remarquables 
sont les plus basses, elles descendent en eflFet au-dessous de 
à Aïn-Draham, — 2^ à Souk-el-Djemaâ, — 1° à Gafsa. C'est 
l'époque de l'année où le rayonnement est le plus intense. 

Les températures extrêmes les plus élevées contribuent à 
accuser le caractère chaud de l'été malgré une baisse géné- 
rale d'environ 8» de l'été sur l'automne. 
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AUTOMNE 1884 - 1900 
(Septembre - Oetobre - Novembre) 

MAXIMA 



MINIMA 


TEMPERATURE EXTRÊMES 


ECART MOYEN 
ou 


MOYENNE 


MOYENNE 


MAXIMA 


MINIMA 


AMPLITUDE 
DIUIWE 


11"6 


16^7 


41° 


— 300 


10^3 


15 4 


21 4 


35 


80 


10 


16 2 


20 8 


34 


9 6 


93 


12 8 


17 8 


41 


2 


9 9 


13 


20 4 


42 





12 8 


13 7 


21 3 


44 


3 


15 2 


14 3 


20 4 


42 


3 


12 3 


12 3 


18 3 


40 


20 


12 1 


9 4 


14 9 


40 


1 


11 


10 7 


15 6 


30 


— 2 


9 7 


14 4 


20 7 


40 


6 


11 7 


19 4 


21 3 


30 


10 


3 7 


16 4 


21 5 


42 8 


3 8 


10 2 


17 7 


21 7 


37 


7 


8 


14 9 


21 9 


44 


3 


14 1 


15 2 


23 


46 


4 4 


15 6 


13 8 


21 6 


43 


— 1 


15 7 


16 1 


22 2 


43 


2 1 


12 2 


18 5 


22 8 


40 


7 


9 7 


16 


22 3 


42 


6 


12 6 


14 1 


21 3 


41 


3 


14 1 


15 9 


24 1 


40 


5 


16 5 


15 


22 9 


48 


2 


15 8 


15 3 


22 6 


44 


4 


1 46 



STATIONS MOYENNE 

Aïn-Draham 21«9 * 

Tabarka 26 4 . 

Bizerte 25 5 

Mateur 22 7 

Souk-el-Arba .... 27 8 

Chuiggui 28 9 

Tunis 26 6 

LeKef 24 4 

Mactar 20 4 

Souk-el-Djcmaâ. . 20 5 

Zaghouan 26 1 

Kélibîa 23 1 

S0U88C 26 6 

Sfax 25 8 

Kairouan 29 

El-Djcm 30 8 

Gafsa 29 5 

Gabès 28 3 

Djcrba 27 2 

Tozeur 28 6 

Douz 28 2 

Médenine 32 4 

Tatahouine 30 8 

Bcn-Gardanc .... 29 9 



LA TEMPÉRATURE AVX DIVERSES SAISONS 

En comparant la valeur des température» maxima moyen- 
nes de chaque saison sur les diverses régions de la Tunisie, 
on a une idée de la variation progressive que subit la tem- 
pérature au cours de l'année. 

Le diagramme relatif à ces températures permet de 
conclure que sur l'ensemble de la Régence, les températures 
maxima s'élèvent relativement peu de l'hiver au prin- 
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MER 
-16- c^.,.., iS' 



MBDITERRAN^E 




TEMPÉRATURES MINIMA MOYENNES DE L'AUTOMNE 



temps, tandis que du printemps à Tété elles subissent un 
brusque relèvement ; avec l'automne, elles s'abaissent, tout 
en restant supérieures à celles du printemps ; enfin elles 
diminuent rapidement de l'automne à l'hiver. Les fortes cha- 
leurs viennent donc brusquement et se maintiennent élevées 
pendant l'été et l'automne. 

Le diagramme des températures minima moyennes pré- 
sente le même caractère. En général, le relèvement des 
minima est inférieur à celui des maxima. Cependant il faut 
remarquer que les minima de l'hiver et du printemps sont 
plus rapprochés sur les régions de la Khroumirie, la vallée 
de la Medjerdah, les Hauts-Plateaux, le Cap Bon que sur 
celles du Sahel intérieur, du golfe de Gabès, de Guamouda 
et des chotts. Comme conséquence de ces observations, on 
doit conclure que la température moyenne .se relève plus 
rapidement sur le Sud que sur le Nord de la Tunisie. 

Une donnée importante en climatologie, et sur laquelle il 
convient de nous arrêter un instant, est l'amplitude de la 
variation diurne que présente la température des diverses 
régions tunisiennes. 

Le diagramme suivant, dans lequel sont représentées en 




«siiiijMiiii.iisi 



iiiiiii 



Diagramme comparatif dcf temy^ifatris miHJmJ moyannoc de chaque saison 

Les lettres q\ii accompagnent les courbes signifient : 

H : h/ver — P : printemps — R : été — A : automne 



— 30 




iiiiliiiif 






II 



Diagramme comparatif des températures maxima moyennes de chaque saison 



30 - 




IliiiiiMliil^iNiiigilf 

Diagramme comparatif t U la r âleur m o yenne de l'ampiitudt dlmu e 
de la température**]!*!» chaque saison • 

LfR lettres qui accompagnent 1rs courbes signifient . ^ 'VwiiM^vt^^ V^M**^^^ 
H : h/yer — P : printemps — E : été — A : automne 
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degrés les valeurs de cette amplitude pour chaque saison, 
montre : 

1° Qu'elle est variable pour chaque saison en un même 
lieu ; pour le plus grand nombre des régions, elle augmente 
de l'hiver au printemps, du printemps à 1 été, puis diminue, 
descendant très souvent pour l'automne au-dessous de la 
valeur qu'elle avait au printemps ; 

2o Que les régions côtières, Kélibia, Djerba, Gabès, Sfax, 
Bizerte, Tabarka, Tunis, sont celles qui présentent les ampli- 
tudes saisonnales les plus faibles et par suite les tempéra- 
tures les plus constantes. On sait que le voisinage de la mer 
joue le rôle de modérateur dans les variations de tempéra- 
ture : toute augmentation de température tend, en eflFet, à la 
formation d'une plus grande quantité de vapeur d'eau qui 
absorbe la chaleur, au contraire, tout abaissement de tempé- 
rature détermine ime condensation de vapeur d'eau qui 
rend à l'atmosphère la chaleur absorbée. 

Enfin les régions de l'intérieur sont celles sur lesquelles 
l'amplitude diurne est la plus marquée ; elle est d'autant plus 
grande que l'humidité relative y est plus faible. 

Pour compléter ces vues d'ensemble et rendre plus frap- 
pante l'amplitude annuelle de la température nous donnons 
un relevé des températures moyennes maxima et minima de 
l'été et de l'hiver ainsi que les températures extrêmes. 

Enfin nous avons réuni dans une seule planche l'ensemble 
des quatre diagrammes résumant toutes les données relati- 
ves à la température pour chaque saison. 

L'étude de la température conduit à la définition des climats. 

Les diflFérentes régions du globe peuvent être divisées en 
régions chaudes, tempérées et froides; mais, dans chacune 
d'elles, suivant la situation géographique du lieu considéré 
(relief du sol, voisinage des mers, etc.), le climat présente 
des caractères différents. 

On distingue les régions et les climats qu'elles comportent 
par la différence que l'on constate entre la température 
moyenne du mois le plus chaud et celle du mois le plus froid. 
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TEMPKRAl 



HIVER 
décembre, janvier, février 



PRINTEMPS 

ninr*!. avril, mnî 




Diagramme indiquant la varia lion diurne normak^eljçs^tc 



Daii8 chaque diagramme, le trait plein réunît k*8 tenipi>i*Litiire« nxaxîma et o 
moyennes : sa longueur est proportionnelle à In varUitîoïi diurne moyenne. Le« 
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•iode 1885-1900) 



ÉTÉ 
juin, juillet, août 



AUTOMNE 
septembre, octobre, novembre 
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ÉM de chaitue saison sut les principales régions de la Tunisie 



aïH Indiquent les tt-nipcratureH maxima les plus élevée», et les points inférieurs 
ap^mtureH iniiilma Iom plan btirtHc** observées durant la période 1885 à 1900. 
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Pour les régions chaudes, les températures moyennes de 
ces deux mois sont comprises entre 5« et 35« ; pour les régions 
tempérées entre 1^ et 27",enfin, pour les régions froides, entre 
— 530 et 4- 26o. 

On peut établir trois types particuliers de climats dans les 
régions chaudes : 

1° Le climat des régions chaudes à températures peu 
variables, dont les moyennes sont, pour le mois le plus froid, 
de 2O0 à 28° et, pour le plus chaud 25° à SS» avec une diffé- 
rence de lo à 13« ; 

2° Le climat des régions chaudes à températures très 
variables, dont les moyennes varient pour le mois le plus 
froid de 5° à 10» et pour le plus chaud de 23» à 35« ce climat 
est encore dénommé : climat continental des régions chau- 
des. La différence des températures moyennes est de 14° à 25° ; 

3° Climat des régions chaudes tempérées, la température 
moyenne du mois le plus froid est comprise entre 8© et 15» 
celle du mois le plus chaud entre 20° et 27°. La différence varie 
de llo à I60. 

Le climat des régions tempérées comprend encore trois 
types bien définis : 

1° Climat maritime, température moyenne du mois le plus 
froid comprise entre 1» et 7° ; celle du mois le plus chaud 
entre 14« et 20°; différence variant de ll^ à 17^; 

2o Climat continental, la température moyenne du mois 
le plus froid va de 10» à 0°, celle du mois le plus chaud de 
I80 à 26o. La différence de ces deux températures est de 23^ à 38o ; 

30 Climat excessif, les températures moyennes les plus 
basses vont de 53o à 26o,les plus hautes de 14° à 24^. La diffé- 
rence peut aller de 45» à 67o. 

Cette classification nous permettra de préciser le climat 
des différentes régions de la Tunisie. Il suffira en effet de 
consulter le relevé des températures moyennes du mois le 
plus froid et du mois le plus chaud. 
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On voit qu'il est possible de classer les régions tunisiennes 
en deux groupes appartenant tous les deux aux régions chau- 
des, le premier offrant un climat à température très varia- 
ble, c'est-à-dire continental chaud, le second le climat des 
régions chaudes tempérées. Au premier groupe c'est-à-dire 
au climat chaud à température variable, appartiennent : 

Aïn-Draham, Souk-el-Arba, Le Kef, Mactar, Souk-el-Djemaâ, 
Kairouan, El-Djem, Gafsa, Tozeur, Douz, Médenine, Tata- 
houine. 

Au second, c'est-à-dire au climat chaud tempéré, appar- 
tiennent : Tabarka, Bizerte, Mateur, Chuiggui, Tunis, Keli- 
bia, Sousse, Sfax, Gabès, Djerba, Ben-Gardane. 

Si l'on se reporte à la situation géographique des localités 
ainsi groupées, on pourra conclure que toutes les régions 
littorales possèdent un climat chaud tempéré, tandis que 
les régions de l'intérieur, même celles de la Khroumirie, ont 
le climat des régions chaudes à températures variables ou 
climat chaud continental. 

Il est certain qu'il existe, entre la région côtière et l'inté- 
rieur, des zones de transitions, mais nous ne pouvons dans 
cet aperçu général les mettre en évidence. 



Note explicative se rapportant an diagramme qui suit : 

Le trait gras qui passe au milieu des parties grisées indique la tem- 
pérature moyenne du mois le plus froid et celle du mois le plus chaud ; 
les traits fins qui limitent ces parties représentent : le supérieur, la tem- 
pérature moyenne maximum et l'inférieur la température moyenne 
minimum. 

La partie grisée inférieure est relative à la différence entre les tem- 
pératures moyennes du mois le plus chaud et celles du mois le plus 
froid. 
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riode 1885-1900) 
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trémes de chaque saison sur les principales régions de la Tunisie 



parieurs indiquent les températures maxima les plus élevées, et les points inférieurs 
» températures minima les plus basses observées durant la période 1885 à 1900. 
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Diagramme comparatif des températures normales maxima, minima et moyennes 
du mois le plus chaud et du mois le plus froid des diverses régions de la Tunisie 
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températures normales maxima, minima et moyennes 



Diagramme comparatif des températures normales maxima, minima et moyennes 
du mois le plus chaud et du mois le plus froid des diverses régions de la Tunisie 
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29 2 
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TEMPÉRATURES MlN^ 



Pcd 



MOIS 



Janvier 

Février . . . , 

Mars 

Axril 

Mai 

Jum , 

JuUlet 

Août 

Septembre 
Octobre..., 
Novembre . 
Décembre., 

I Moyenne . . 



3 1 

4 

4 5 
6 3 

8 
12 7 
16 
16 3 
15 3 
12 1 

6 8 

5 3 

9 2 






2 5 

3 
3 5 

5 4 
8 

11 6 

15 5 

16 6 
11 1 
10 7 

6 4 
30 

8 1 



8 8 

9 8 

11 5 
14 7 

17 5 

18 1 
17 9 
14 7 

9 6 
7 

12 



5 4 
9 1 
12 5 
15 3 

19 
21 4 

20 5 
23 
18 5 
12 5 
11 3 
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14 1 
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11 4 


14 8 
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17 7 
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16 7 


206 


18 2 
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16 1 


19 5 


16 


17 


14 
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14 3 


10 9 


13 6 


93 


9 9 


6 1 
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6 4 


68 
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9 6 
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5 9 
5 8 
95 
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18 6 

19 
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11 4 
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19 
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66 
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12 2 


(2 4 
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17 4 

13 9 
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5 8 
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1904 



12 6 

13 7 
15 5 
18 
22 9 
278 
303 
328 
297 
2i2 
IbS 
U5 
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9 1 
14 2 
13 
18 4 
23 1 
296 

33 

34 1 

5' 

11 1 

10 2 



18 9 



11 1 

15 7 

16 1 

24 3 
29 3 
3i 5 
355 
302 
232 
16 7 
16 
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Il 9 
13 9 
18 5 
22 
28 3 
31 1 
296 
25 8 
30 3 
13 3 

9 7 
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20 3 
22 
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28 8 

35 
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35 8 
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17 6 
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17 
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23 9 
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26 9 
21 2 
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SOUS ABRI 




oUun 



COTIERE 







VENTS 



VENTS 



Pour le régime des vents, nous possédons des relevés assez 
complets embrassant la période 1896-1904 ; mais les observa- 
tions n'ont portée que sur les vents inférieurs. Nous avons 
déjà établi pour la période 1896-1900 le caractère de ce régime, 
nous reproduisons nos conclusions sur cette période, et nous 
examinerons ensuite la période 1900-1904. 



ANNÉES 169^1900 

Pour cette période, le calcul de la fréquence des vents infé- 
rieurs selon les huit principales directions, a fourni les nom- 
bres du tableau de la page 94. 

Sur le Nord de la Tunisie, la Khroumirie, les Hauts-Plateaux, 
la vallée de la Medjerdah, le cap Bon, les vents les plus fréquents 
sont ceux de NW, N et SW, sur le Sahel et le Guemouda, 
jusqu'à la région de Gafsa et le golfe de Gabès, ce sont ceux 
de NE, E, et SE; enfin sur les Chotts, c'est le NE qui domine. 



SAISONS 

Un examen du dénombrement des vents par saison en 
précisera le régime. (Tableaux des pages 95, 96, 97, 98.) 
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En hiver, le vent dominant et de Nord-Ouest à Aïn-Draham, 
Bizerte, Souk-el-Arba, Chuiggui, Tunis, Le Kef, Zaghouan, 
Souk-el-Djemaâ, Kélibia, Sousse, Gabès, Djerba, El-Djem et 
Médenine. Dans les autres stations, le Nord-Ouest n'est pas 
dominant mais il est cependant, assez fréquent, et l'on peut 
dire que pendant l'hiver sur la Tunisie entière le vent domi- 
nant est Nord-Ouest c'est à lui que sont dues les pluies les 
plus abondantes de l'année. 

Au printemps, le Nord-Ouest domine encore à Aïn-Dra- 
ham, Bizerte, Souk-el-Arba, Chuiggui, Tunis, Souk-el-D jemaâ, 
Kélibia, Sousse. Sur les régions du Kef, de Gafsa et de Kai- 
rouan l'orientation dominante tend à se rapprocher du Nord. 
Enfin sur Sfax, Gabès, Djerba, sur les régions des Chotts et 
des Matmata, c'est le Nord-Est qui commence à s'établir. 

En été la tendance à une orientation générale vers le Nord- 
Nord-Ouest s'accuse de plus en plus pour toute la région 
située au-dessus de la Dorsale Tunisienne, au-dessous c'est le 
Nord-Est qui l'emporte. 

En automne, un mouvement inverse a lieu, la direction 
dominante revient au Nord-Ouest pour les régions des Hauts- 
Plateaux, la vallée de la Medjerdah et en général le Nord de la 
Tunisie. On l'observe aussi sur le Sahel. Mais sur les Matmata 
et les Chotts les vents d'Est l'emportent. 

Pour rendre ce relevé plus saisissant et voir plus facile- 
ment dans son ensemble le régime des vents sur les diffé- 
rentes régions de la Tunisie, avec les nombres de tableaux 
précédents nous avons construits pour chaque station la rose 
des vents des quatre saisons. (Voir page 100.) 

Ces diagrammes ont été obtenus de la manière suivante : 

Sur chacune des huit directions principales indiquant les 
quatre points cardinaux et les quatre directions intermédiaires 
on a porté, à partir du point d'entrecroisement commun, 
des longueurs proportionnelles aux nombres du tableau 
relatif à la saison. Puis, réunissant deux à deux les points 
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Rose des vents inférieurs de chaque saison pour les principales stations de la Régence 
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VENTS DOMINANTS INFERIEURS 
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ainsi déterminés, on a formé vin polygone qui par son aspect 
donne une idée exacte de la prédominance relative des vents 
observés. 

Si l'on se rapporte à la situation géographique et au relief 
du sol, l'examen de ces diagrammes montre que la Dorsale 
Tunisienne peut être considérée comme une barrière de part 
et d'autre de laquelle le régime des vents affecte un régime 
particulier. Pendant l'hiver le vent dominant sur les deux 
versants est Nord-Ouest; mais dès le printemps au Nord de 
cette chaîne les vents inclinent leur direction dominante 
vers le Nord, de Ouest-Nord-Ouest ils deviennent successi- 
vement Nord-Ouest et Nord-Nord-Ouest; au Sud, le Nord- 
Est succède au Nord-Ouest, et la direction dominante devient 
peu à peu Est, jusqu'au moment où s'établira, au mois d'octo- 
bre, le grand courant général Nord-Ouest. 

Nous faisons suivre cet aperçu du régime des vents déduit 
des observations relatives à la période 1896-1900, d'un tableau 
résumant la fréquence des vents observée pendant la période 
1900-1904, calculée par saison. Les nombres de ces tableaux 
ont permis d'indiquer sur les cartes qui suivent et sur les 
localités même les roses saisonnales des vents. En tenant 
compte du relief il est possible de se rendre compte du 
nombre de faits locaux du climat tunisien. 
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RELEVÉ ANÉMOLOGli 
Fréquence moy^ 



LOCALITÉS 



El-Feïdja 



Bizertc . . . 
Mateur.... 
Chuiggui . 



Béja .... 
ZaoucQi. 



Tunis 

Soliman 

Grombalia . , 
Bcn-Ayec-ti. 
Ktflibia , 



AIn>el-Asker 

Djebel-Djouggar. 



LeKef.. 
Thala... 
Maktar. 



Sousse 

Sfax 

Kairouan . . . 
Cherichcra. . 
El-Djeiii.... 
Gamouda... 



Gabès.. 
Djerba. 



Gafsa (santé). 
Mctlaoïii 



I Tozeur. 
NefU.. 
Kebilli. 



HIVER 



DÉCEMBRE -JANVIER - FÉVRIER 



NE 



Matmata 

Tatahouine . . . 
Ben-Gardane . 



3C 

64 
\ 4 
3 .'. 

IG 3 

3 7 

6 1 

19 5 

4 
l'i 

7 2 
18 6 

94 
17 
n 

7 7 
3 

5 6 
5 4 

15 1 
14 

3 5 

5 9 

33 

20 

2 8 

7 8 

6 1 

4 
Il 
Il 



4 
2 2 

2 7 

25 
34 

3 4 

2 9 

3 7 
3 3 

48 

1 2 

12 4 

13 
09 

1 S 

3 
3 S 
15 2 
15 1 

1 7 

2 8 

9 2 



23 8 
13 5 

25 7 
09 
18 7 



39 



18| 


11 7 ' 


7 


1 2 


26 


1 7 


1 7 


63 


8 7 


2 G 


36 


3 1 


3 8 


4 


1 4 


06 


3 9 


10 7 


2 1 


6 1 


' 20 8 



SE 



1 4 j i^ 

12 4 

3 6 
Il 

2 ! 
2 6 I 

15 ! 

23 I 
2 7 
2 

4 8 



3 I 

10 4 
09 

1 4 

4 6 

2 
16 4 



3 7 
3 7 

1 8 
22 5 

22 8 
5 9 
30 9 



3 3 
99 



8 
3 

2 4 
13 5 

39 
%\ 3 

10 8 

11 
7 

12 5 



SW 



16 1 09 



3 2 
5 4 
5 1 

2 5 

3 5 

2 4 

1 1 

7 3 
10 7 

10 3 

4 8 

18 6 

06 

2 4 

3 5 

11 S 

19 1 
16 8 

1 
22 

5 6 

04 
1 9 

3 2 
60 

2 

1 3 

4 4 

1 

12 7 
18 



17 
4 1 
19 4 

4 4 
4 

2 
10 
39 
9 3 
13 6 

28 8 

7 7 

15 8 

8 3 



27 9 

23 7 
11 4 

4 3 

7 7 
2 8 

24 7 
23 3 

8 4 
45 

25 7 
1 8 

Il 5 



364 
72 



3 8 

10 
43 1 

11 6 



2 9 

9 1 

4 7 

10 5 

30 1 

19 1 

40 8 
7 7 

90 

18 
10 7 

15 1 

19 7 

3 6 
49 1 
24 4 

22 4 

21 2 

23 7 

7 8 
90 

63 

37 7 

1 4 

44 
67 

20 9 



NW 



73 3 

300 
15 
27 2 

53 1 
75 5 

63 
45 4 
38 6 
21 4 
30 1 

15 6 
18 6 

250 

38 2 

39 2 

294 
12 3 
4 2 
U 8 
20 9 
25 2 



3 7 

11 

3 8 * 
6 7 I 

13 4 I 
18 

4 6 

» a» 

5 5 

16 

12 8 

8 6 

6 

6 4 
ti 4 

30 S 

21 

13 G 

17 4 
5 6 

264 
1 7 



25 8 


5 S 1 


23 9 


8 3 


62 


25 


18 


8 


23 1 


1 9 


2 


2 S 


6 1 


5 


» » 


2 


45 


7 1 


10 5 


21 9 
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iRAL 1900-1904 
entd par saison 



S 










ÉTÉ 








AUTOMNE 




n 






JUIN -JUILLET - 


AOUT 




SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 


sw 


w 


NW 


N 


NE 


E 


SE 


S 


SW 
33 


W 


NW 


N 
4 6 


NE 


E 


SE 


S 


SW 


W 
46 


NW 


08 


44 


630 


80 


02 


1 2 


7 


50 


4 3 


605 


05 


2 1 


39 


8 1 


25 


617 


30 


76 


889 


12 7 


15 7 


10 2 


50 


30 


7 2 


1 2 


48 2 


7 7 


96 


54 


9 8 


12 3 


88 


15 5 


220 


36 


502 


98 


65 


85 


14 


8 


45 


5 7 


55 2 


13 7 


22 


4 1 


12 1 


6 1 


7 2 


68 


41 5 


96 


13 3 


46 


369 


50 


95 


10 7 


12 2 


92 


7 2 


7 


35 


60 


7 5 


4 7 


42 


7 5 


14 


67 


277 


70 


13 


47 6 


19 5 1 5 


5 7 


50 


18 2 


80 


5 


25 2 


31 


2 7 


04 


04 


7 1 


1 5 


10 9 


33 1 


Î7 


33 


606 


05 


90 


1 5 


2 5 


07 


4 7 


» » 


72 5 


4 


3 6 


04 


1 6 


02 


36 


36 


75 2 


I 1 


44 


5i 8 


2 8 


16 1 


16 5 


55 


7 


1 5 


4 1 


40 2 


37 


11 2 


6 8 


85 


1 7 


1 9 


39 


506 


18 


32 


51 


» » 


30 


• » 


12 


8 5 


2 


4 


62 5 


» t* 


67 


3 1 


17 6 


05 


20 


10 4 


48 8 


20 


05 


695 


5 7 


10 5 


1 8 


20 1 


4 8 


2 1 


1 2 


42 6 


8 8 


7 1 


3 7 


6 8 


8 1 


5 7 


37 


47 6 


15 


205 


15 5 


244 


10 8 


12 9 


29 


12 9 


23 


17 8 


6 4 


18 


2 


4 5 


3 5 


18 


85 


15 1 


200 


113 


88 


331 


15 6 


74 


1 


10 6 


12 4 


72 


2 2 


32 3 


96 


34 


6 


64 


21 2 


13 4 


38 


252 


14 6 


16 1 


35 9 


65 


» » 


» » 


592 


13 1 


3 2 


6 5 


13 1 


347 


a» * 


1 2 


13 6 


34 


11 1 


14 8 


24 8 


13 


UO 


18 


1 


» j» 


» i» 


2 


390 


1 


45 


40 


363 


»» 


» » 


» » 


30 


» » 


27 2 


242 


H 4 


5 8 


2G4 


9 2 


10 4 


58 


6 8 


10 6 


24 


3 2 


2 38 


53 


13 4 


36 


15 3 


15 2 


19 7 


7 


209 


112 


17 7 


18 7 


19 7 


33 




3 


23 7 


5 4 


99 


28 8 


11 2 


8 8 


6 1 


7 4 


10 4 


6 1 


7 1 


285 


39 


96 


299 


23 8 


46 


5e 


62 


24 4 


7 7 


7 4 


37 6 


22 1 


2 2 


6 1 


10 6 


4 » 


60 


21 


450 


70 


62 


21 8 


24 6 


15 2 


2 6 


11 4 


13 5 


50 


2 


14 6 


20 8 


5 6 


1 2 


11 4 


15 6 


12 8 


5 8 


15 8 


84 


13 


10 


12 7 


13 6 


35 1 


64 


16 3 


2 1 


2 8 


09 


12 3 


13 2 


20 7 


5 


15 7 


8 1 


11 3 


40 


114 


52 


86 


50 


328 


16 6 


7 8 


5 4 


11 2 


5 4 


4 


15 4 


24 2 


17 2 


15 6 


6 


40 


20 


36 


42 


258 


12 6 


55 


4 5 


1 


1 5 


3 


50 


8 


12 5 


10 2 


27 


7 6 


5 


2 5 


5 6 


27 5 


18 3 


16 


10 8 


12 2 


18 2 


8 8 


17 2 


11 6 


19 2 


26 


44 


64 


19 


3 2 


9 2 


12 


19 


52 


80 


12 6 


62 


322 


16 1 


5 4 


7 2 


1 2 


1 8 


7 2 


7 3 


99 


18 1 


7 1 


99 


11 3 


»» 


1» » 


28 


20 8 


» » 


128 


40 


18 4 


7 2 


27 1 


9 1 


23 1 


3 8 


43 


3 2 


93 


7 6 


18 4 


22 


98 


74 


14 8 


11 


17 4 


74 


58 


15 3 


4 6 


31 


47 4 


56 


8 


8 


1 2 


1 5 


83 


16 5 


21 


2 8 


20 


10 


85 


19 


40 


26 


54 


17 4 


364 


34 


7 9 


17 2 


8 1 


26 


39 


43 4 


262 


50 


3 2 


60 


30 


02 


26 


10 


10 


60 


9 


20 


74 


50 


1 


1 


» » 


» * 


356 


12 8 


18 8 


49 


» » 


09 


99 


59 


59 


46 


7 5 


16 3 


78 


347 


21 3 


1 6 


5 5 


1 


1 


1 


303 


11 2 


257 


02 


75 


2 3 


11 5 


15 


15 8 


68 


30 


30 


607 


12 7 


1 3 


8 


66 


26 


1 5 


42 


694 


63 


» » 


2 1 


17 4 


05 


65 


42 


2 3 


2 9 


16 


21 3 


25 3 


94 


5 4 


7 8 


1 3 


33 


31 2 


15 4 


17 6 


10 1 


35 


6 1 


1 7 


• • 


400 


* » 


» » 


» » 


870 


>• * 


» » 


» » 


5 


» • 


m » 


5 


49 


30 


30 


1 
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» » 


te^l 27 


45 


24 


344 


4 


2 4 


2 


18 6 


1 8 


40 


7 3 


28 5 


2 7 


2 1 


2 1 


289 


60 


88 


6 


!14 5 


58 


18 4 


11 6 


16 6 


1 4 


12 6 


62 


17 4 


7 4 


23 3 


7 7 


9 6 


4 8 


16 5 


67 
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LES VENTS CHAUDS 



LES VENTS CHAUDS 



LE SIRCCO 

Les vents tunisiens qui apportent la chaleur sont ceux de 
SE, S et SW; en particulier ces deux derniers donnent des 
températures parfois très élevées, on les désigne généra- 
lement sous le nom de siroco ou de chili (terme arabe). 

Nous avons essayé de nous rendre compte de l'importance 
de ces vents en établissant leur fréquence par saison et par 
année pour la période 1900-1904. Le tableau qui suit donne 
les résultats de ce calcul. Il est facile de se rendre compte à 
sa lecture que ces vents offrent la plus grande irrégularité 
dans leur répartition sur le territoire tunisien. 
Il est possible d'établir trois zones : 

lo La zone khroumirienne où le nombre de jours durant 
lesquels ils soutient est inférieur à 50 ; 

2o La zone du Massif Central limitée par une ligne partant 
de Gafsa, à l'Est de Kairouan, contournant le massif de 
Djouggar pour se replier à l'Est du Kef et remonter au Nord 
de la Dakla et de la vallée de la Medjerdah jusqu'à Porto- 
Farina ; sur cette zone le nombre total annuel durant lesquels 
ces vents soufflent n'atteint pas la centaine. Il faut signaler 
comme appartenant à cette zone la région de Grombalia et 
la partie montagneuse du Khanguet. 

Ces vents sont beaucoup plus fréquents sur le reste de la 
Tunisie, c'est-à-dire sur les régions basses de l'Arad, des 
Matmata, des Chotts, du Sahel, du Cap Bon, sur les plaines 
du Fahs, du Sers, et la basse vallée de la Medjerdah, leur 
fréquence annuelle dépasse la centaine. (Voir carte page 142.) 

Du Cap Bon jusqu'à la frontière tripolitaine la côte basse 
donne libre accès aux vents du Sud-Est qui peuvent facile- 
ment aborder le Massif Central. Presque toutes les mon- 
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RELEVÉ DE LA FRÉQUENCE MOYENNE DES VENTS CHAUDS 
par saison (1900-1904) 

Total des fréquences des vents de SE, S et SW 

STATIONS HIVER PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE ANNÉE 

El-Feidja 5 1 13 5 15 3 14 5 48 4 

Bizerte 32 6 9 9 15 2 30 9 88 6 

Mateur 13 1 16 8 18 2 20 1 68 2 

Chuîggui 35 5 29 7 28 6 32 7 126 5 

Béja 7 1 13 6 31 5 9 1 61 

Zaouem 10 1 13 1 79 64 365 

Tunis 59 20 9 77 12 1 46 6 

Soliman 34 1 35 6 22 5 20 1 112 3 

Grombalia 13 9 232 27 206 847 

Ben-Ayech 22 24 18 1 30 94 1 

Kélibia 287 306 301 41 130 4 

Aïn^l-Asker 33 6 30 7 75 5 28 1 163 9 

Djebel-Djouggar 294 500 42 2 30 124 6 

Le Kef 26 8 27 6 18 8 60 2 133 4 

Thala 11 6 207 32 1 239 883 

Mactar 12 6 14 9 484 203 962 

Sousse 443 19 300 398 133 1 

Sfax 443 27 9 248 291 126 1 

Kairouan 446 260 244 256 120 6 

El-Djem 37 4 228 334 362 129 8 

Gamouda 84 39 3 16 3 28 668 

Gabës 28 8 30 8 312 32 122 8 

Djerba 289 13 9 72 14 8 648 

Gafsa 13 4 20 6 33 2 12 2 79 4 

Metlaoui 330 260 70 5 8 718 

Tozeur 487 22 7 284 334 133 8 

Nefta 90 78 14 8 84 400 

Kébili 46 8 45 4 40 1 31 2 163 5 

Tatahouine 52 4 47 4 23 33 1 155 9 

Ben-Gardene 351 289 202' 280 112 2 



-> 113 — 

tagnes qui constituent ce Massif ont leur pente la plus rapide 
tournée vers l'Est. Ces montagnes offrent donc une barrière 
efficace aux vents d'Est, mais les dépressions qui les séparent, 
les brèches qui les coupent, leur livrent passage et ils arri- 
vent ainsi sur les hauts plateaux, franchissant la vallée de la 
Medjerdah, et abordent le massif de Khroumirie. Sur tout 
leur parcours, ils subissent de nombreuses déviations que 
leur impriment les reliefs du sol. Sur notre carte hypsomé- 
trique nous avons indiqué la marche de ces vents par de 
grosses flèches rouges, nous les avons placées sur les points 
où leur accès est le plus certain, à l'aide de petites flèches nous 
avons indiqué la direction locale que prennent les vents dans 
les couches inférieures de l'atmosphère. 

Les vents du Sud-Ouest franchissent plus difficilement les 
obstacles que leur opposent les chaînes montagneuses qui 
limitent les chotts El-Djerid et Fedjedj. Cependant l'affais- 
sement de la crête qui réunit le Djebel-Cherb et le Djebel- 
Haïdoudj (200 mètres), leur donne issue sur le Sahel, où ils 
prennent une direction SSW passant parfois au S. D'autre 
part, la vallée de l'oued Bayech leur offre une voie largement 
ouverte dans laquelle ils s'engagent, ils viennent butter contre 
le massif de Gafsa, longent leDjebel-Orbata puis contournent 
le Massif Central, se subdivisant en courants locaux dont la 
direction subit les mêmes déviations que précédemment. Sur 
la même carte nous avons indiqué ces vents par de fines 
flèches rouges, les flèches plus petites de même force se rap- 
portent à la direction locale de ces vents. 

D'autre part la vallée de l'oued Mellague dirigée SW, NE 
forme un couloir qui reçoit librement ces vents et les conduit 
.sur le Nord de la Tunisie (vallée de la Medjerdah, Béja, 
Mogods). 

De même les vallées des oueds Siliane et Miliane offrent 
une semblable orientation et les vents de SW aussi bien que 
d'Ouest qui y pénètrent les descendent en prenant la direc- 
tion SW. C'est ce qui d'ailleurs explique la fréquence des vents 
de SW sur ces régions (Aïn-el-Asker, 167 jours. Djebel- 
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Djouggar, 124 jours. Le Kef, 144 jours). Ce serait une erreur 
de les attribuer en totalité au SW, venant du Sahara. Sur 
ces régions les vents locaux de SW provenant de la dévia- 
tion des vents d'Ouest ont des caractères de fraîcheur et 
d'humidité, ne permettant pas de les confondre avec les vents 
de SW, dus au siroco que caractérisent leur chaleur et leur 
sécheresse. 

La direction du siroco est donc incertaine, par l'expose 
précédent on peut se rendre compte qu'elle peut varier du 
Sud-Est au Sud-Ouest en passant par le Sud. Les relevés 
du service météorologique manquent de précision, la plu- 
part des observateurs n'indiquent dans leurs relevés que les 
coups de siroco violents et laissent de côté ceux qui sont 
faibles ou douteux, or, un des. caractères du siroco est d'avoir 
une vitesse relativement faible et d'être dévié de sa direction 
par le moindre obstacle, ainsi nombre dé coups de siroco ne 
sont pas signalés. 

Nous ajouterons encore que ce vent est surtout de surface 
et le courant aérien qu'il détermine présente une faible épais- 
seur. Très souvent on constate par lentraînemcnt des nuages 
aux premières heures de son apparition, que les courants 
supérieurs ont une direction toute différente, parfois opposée 
à la sienne. 

Le siroco est caractérisé par une élévation anormale de 
la température, une sécheresse remarquable de l'air et en 
même temps une baisse barométrique. Ces caractères sont 
bien nets dans le diagramme ci-contre : ils sont la reproduc- 
tion des tracés fournis pendant la semaine du 8 au 14 avril 
1901, par les appareils enregistreurs installés au-dessus de 
la Direction de l'Enseignement à Tunis (altitude 50 mètres). 

La courbe supérieure est relative à la pression baromé- 
trique, celle du milieu indique la température, enfin la troi- 
sième est relative à Thumidité de l'air. Les 8, 9, 10 et 12 il y 
a eu siroco, les maxima de ces jours ont été successivement 
27, 28, 33 et 37^, or, la moyenne des températures maxima du 
mois n'a été que de 23o6. De plus ils n'ont pas toujours lieu 
à l'heure habituelle du maximum quotidien: le maximum 
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du 9 s'est produit à 4 heures du soir, celui du 12 se maintient 
de 2 à 4 heures. 
En même temps que la courbe thermométrique s'élève. 



TUNISIE DU NORD-EST 



rwj ,' 'v^H^fH^. .1 .^^i "•■■-■(* 




Diagramme fourni par Ic8"'appareil8 enregistreurs" de la station de 
Tunis du lundi 8 au dimanche 14 avril 1901, montrant les variations 
dans la pression barométrique (courbe supérieure), la température 
(courbe médiane) et l'humidité relative (courbe inférieure), pendant les 
coups de siroco des lundi, mardi, mercredi et vendredi. 

Le tracé du thermomètre est le plus intéressant. Les maxima de 
ces trois journées sont : 19, 37 et 11^ 

Le vendredi, de six heures du matin à une heure du soir, la tempé- 
rature passe de 15 à 37« (élévation de 22° : ce maximun est à 16° au- 
dessus de la moyenne des maxima d'avril. 



celle du baromètre fléchit, cet abaissement faible mais cepen- 
dant appréciable des 8, 9 et 10 est très net le 12. Ce jour-là 
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le baromètre indiquait 760»»" à 6 heures du matin, il descend 
ensuite ; et à 2 heures, il n'est plus qu'à 755. 

Enfin le tracé de l'hygromètre est des plus caractéristique. 
Le 9 à midi, cet appareil marque 60, à 4 heures il tombe à 
20, le 10, de 4 heures du matin à 4 heures du soir, il va de 
50 à 10, enfin le 12, après avoir marqué 75 à 8 heures, il des- 
cend à 5 un peu après midi. 

Le siroco se manifeste à n'importe quelle heure du jour. 
Le 9 il commence à une heure du soir, le 10 à 10 heures du 
matin. 

Dans nombre de cas, pendant le passage du siroco, les 
indications fournies par des thermomètres placés à diifê- 
rentes altitudes nous ont donné des températures curieuses, 
ainsi le 12 avril 1901, le thermomètre indiquait à Tunis dans 
la ville basse 41^, à l'observatoire du Collège Alaoui à 43 mè- 
tres d'altitude la température était de 40°, enfin l'appareil 
enregistreur du diagramme, placé à 50 mètres d'altitude, n a 
donné que Sl^, Ces observations conduisent à conclure qu'en 
temps de siroco la température décroit très rapidement à 
mesure que l'on s'élève. La forte température des régions 
inférieures paraît due en partie à la réflexion de la chaleur 
par les objets que frappe le siroco, ces objets s'échauffent et 
bientôt rayonnent à leur tour la chaleur qu'ils reçoivent. 

Le siroco est pénible pour les hommes et les animaux. Si 
l'on peut se mettre à l'abri de l'action directe de la chaleur, 
on subit cependant celles de la dépression barométrique et 
de la sécheresse de l'air. Son action prolongée est mortelle 
pour les végétaux, en séchant les bourgeons il arrête leur 
croissance ou leur fructification, il agit même sur les racines 
qu'il atteint sous la terre qu'il desséche. 

Enfin, en hiver et au printemps, les coups de siroco sont 
toujours suivis de pluies. Dans l'exemple que nous avons 
examiné il a plu le 13 avril sur presque toute la Tunisie. 

Le siroco se manifeste en toute sai.son c'est à lui que la 
Tunisie doit la douceur de ses hivers. La carte des vents 
dominants de l'hiver est très instructive, on peut voir dans 
les différents graphiques des vents l'importance des vents 
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SE-E et SW. Elle est d'autant plus manifeste que l'on descend 
davantage vers le Sud. L'été et l'automne sont les saisons où 
il produit son maximum d'effets. 

Le relevé des jours de siroco est, pour l'hiver, des plus 
incomplets : il varie de 3 à 6 pour le Nord et de 3 à 15 pour 
le Sud. 

Au printemps il est de : 

3 à 6 à Âïn-Draham, Bizerte ; 

4 à 10 à Souk-el-Arba, Chuiggui, Tunis, Le Kef, Kelibia, 

Sousse, Sfax, El-Djem, Kairouan ; 

4 à 12 à Gafsa, Djerha ; 

6 à 18 à Tozeur, Gabés, Médenine, Tatahouinc. 

En été il est de : 

3 à 10 à Bizerte ; 

3 à 16 à Le Kef, Kelibia, Sousse, Sfax, Gabès ; 

3 à 20 à Aïn-Draham, Souk-el-Arba, Chuiggui, Tuni» ; 

6 à 20 à Zaghouan, Djerba, Ben-Gardane ; 

5 à 30 à Kairouan, El-Djem, Gafsa, Tozeur. 

En automne il est de : 

2 à 5 à Bizerte ; 

2 à 8 à Souk-el-Arba, Zaghouan ; 

3 à 8 à Chuiggui, Soushc, Sfax, Tunin, Djerba ; 
2 à 20 à Kairouan, El-Djem ; 

2 à 13 à Kelibia, Gafsa, Gabèn, Tozeur. 

On observe pour le siroco les mêmes irrégularités que 
celles que nous avons constatées pour les autres phénomènes 
météorologiques, aussi les moyennes fournissent des résul- 
tats la plupart du temps sans signification. 

Le nombre total annuel des coups de siroco est des plus 
variables ; Tannée 1900-1901 peut être considérée comme une 
de celles qui en ont eu le moins, au contraire Tannée sui- 
vante 1901-1902 a donné le maximum observé. 

El-Feidja 41 jours,— Bizerte 28 — Mateur 20 — Cliuiggui 36 — Béja 39 
— Zaouen 47 — Tunin 48 — Kelibia 61 — Le Kef 49 — Thala 51 — 
Maktar 40 — Sousse 53 — Sfax 42 — Kairouan 51 — El-Djem 47 — 
Gafga 56 — Gabès 25 — Djerba 30 — Tozeur 22 — Nefta 47 — Kcbilli 
75 — Tatahouine 46 — Ben-Gardane 01. 
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Ce relevé donne à penser que le phénomène du siroco peut 
être local, l'observateur qui le signale constate toujours la 
haute température et la sécheresse de l'air. Or, ainsi que 
nous allons le voir, un même coup de siroco produit des 
effets de température, seule donnée facile à observer — bien 
différents suivant les régions. De sorte que le siroco peut ne 
pas être franchement accusé sur une région du Sud, tandis que 
plus au Nord il a acquis la caractéristique qui le fait recon- 
naitre de l'observateur. Avant de pousser plus avant no8 
déductions et pour les donner avec plus de logique, nous 
allons examiner quelques cas particuliers de siroco et voir 
les résultats fournis par l'observation. 



Coup de siroco du 11 au 13 septembre 1903 

Du 11 au 13 septembre 1903, le siroco s'est fait sentir sur 
toute la région Est du réseau algérien ; la Tunisie a été plus 
particulièrement éprouvée. 

Les appareils enregistreurs, dont disposent les diverses 
stations du Service météorologique de la Régence, ont permis 
de suivre pour ainsi dire pas à pas la marche de ce phéno- 
mène. Une enquête particulière, à laquelle trente-trois obser- 
vateurs ont répondu, a fourni des documents du plus grand 
intérêt pour l'étude de ce phénomène. Parmi les rapports qui 
ont été adressés à la Direction du Service, nous citerons tout 
particulièrement celui de M. Jacquemin, médecin major, obser- 
vateur à Médenine. Dans C2 court aperçu nous donnerons de 
nombreux extraits de ce remarquable travail, où sont analysés 
avec la plus grande minutie la marche et les effets de ce 
phénomène. Ces extraits seront en caractère fin. 

Le 10. le baromètre commençait t\ peine à fléchir à Médenine, le 
8iroco 8e mettait à Boui'fler d'emblée sous Tinfluence d'une dépresmon 
survenue vers le Sud, amenant la constitution d'un gradient Sud-Nord. 

Déjà la veille, la tendance du vent au SE et l'assérénisBement de 
l'atmosphère laissaient pressentir une période sèche, le soleil s'était 
couché dans un horizon empourpré et les montagnes se détachaient 
avec netteté à l'Ouest. 
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Du premier au 10, un régime de hautes pressions s'était 
établi sur l'Europe. Du 12 au 15 une dépression se forma et 
se maintint sur le golfe de Gênes, déterminant ainsi la per- 
sistance du siroco. 

En général, toutes les fois qu'une dépression se forme et 
stationne sur le golfe de Gènes, ou après s'être formée, se 
dirige vers le Sud en longeant la Corse et la Sardaigne, on 
est certain que le siroco soufflera sur la Tunisie. Lorsqu'en 
même temps un régime de faibles pressions s'établit sur le 
Nord de l'Europe, le siroco est plus violent et de plus longue 
durée. 

C'est dans le Sud de la Tunisie que le phénomène apparaît : 

Le vent Sud fut d'abord faible les 10 et 11 avec le ciel absolument 
Kerein. Le 10 la brise de mer faisait encore sentir son action en incli- 
nant le vent au Sud-Est en 8*imposant même pendant quelques heures, 
de quatre à six heures du soir, du N et ENE. 

La température s'élevait à mesure que Tair appelé vers le centre de 
dépression venait des régions de plus en plus intérieures du continent 
afHcain. 

Le 11, le vent se tint entre WSW et WNW, le courant du Sud se 
déviant à droite (sa température et son degré de sécheresse, qui 
augmentent sans cesse, indiquent sa provenance continentale). 

Le 12, la dépression qui se maintient au Nord de l'Europe, donne 
vers le Sud (dans une direction anormale par rapport à la marche 
habituelle des mouvements barométriques qui est sensiblement de 
rOuest à l'Est) des prolongements vers le golfe de Gascogne et le golfe 
de Gênes, dont l'effet sera de maintenir et d'aggraver le siroco. 

Le vent appuie au Sud-Ouest, acquiert une grande intensité, déter- 
mine une sécheresse énorme mitigée cependant par instants par des 
courants probableitlent supérieurs venus de la mer et rendus faciles 
par le voisinage de la côte : d'où résultent des oscillations très mar- 
quées de température et plus particulièrement d'humidité. Malgré le 
degré relativement peu élevé du thermomètre, l'épiderme devient 
brûlant, par suite de la sécheresse et de l'intensité du vent : les chiffres 
que j'ai constatés sont semblables à ceux qu'ont recueillis les explora- 
teura du centre de l'Afrique, c'est ce climat intérieur qui se porte vers 
la dépression. 

Malgré son intensité, le vent qui courbe fortement les branches de 
palmier, ne fait que soulever par instants la poussière du sol. Â l'Ouest, 
au-delà de la chaîne des Matmata, le soir la ligne d'horizon est embru- 
mée d'un voile de poussière peu élevé ; sans doute que le Nord de la 
Tunisie vers lequel il semble se diriger, est atteint avant nous. Dés 
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que le soleil à son déclin atteint cette zone, il perd tout l'éclat et prend 
Vaapect d'un disque terne d'une belle couleur pourpre, 

La nuit e8t fort pénible, à minuit la température est de 31^2: le mini- 
mum de 28° est le plus élevé de Tannée; le siroco n'interrompt pan 
son souffle. 

Le baromètre continue désespérément sa descente : 748"*° le 12, à 
quatre heures du soir, hauteur la plus faible constatée depuis un mois. 

Le 13, le siroco continue plus ardent que jamais. C'est le quatrième 
jour. La grande dépression a reculé vers le Nord de TEurope, la 
pointe qu'elle a poussé vers le golfe de Gênes s'y est isolée et mainte- 
nue. Le baromètre redescend légèrement 749, 5 à neuf heures du matin, 
la veille il marquait 749,9. Dès sept heures du matin, le Sud souffle en 
tempête ; de neuf heures à quatre heures du soir, il se déchaîne avec 
la dernière violence, remarquablement soutenu tout le jour, brisant 
les branches de palmiers, arrachant des régimes chargés de dattes, 
emportant en lambeaux le drapeau de la Place, soulevant du sol une 
poussière qui rend impossible toute sortie au dehors. 

Les paupières desséchées par ce vent brûlant, impétueux et presque 
anhydre (humidité relative : 1 à 0) cuisent désagréablement, l'orga- 
nisme soumis à une deshydratation intense, accuse son malaise par 
une soif vive, les quelques plantes subsistant dans les jardins (bettes, 
doliques), se flétrissent, les oiseaux affolés se précipitent vers les puits, 
les mouches se réfugient dans les maisons. 11 est absolument impossi- 
ble de tenir dehors. 

La baisse barométrique continue. A peine voilé par la poussière qui, 
simplement arrachée du sol, ne s'élève pas très haut (et ne forme pas 
un véritable brouillard pulvérulent obscurcissant l'atmosphère, comme 
cela arrive parfois, surtout en hiver) le soleil est alternativement coa- 
vert et découvert par des nuages élevés, frangés et déchirés en filaments, 
en nappes. A quatre heures du soir, le vent se calme, peu à peu la 
poussière cesse à Médenine, mais le soleil disparaît derrière une nappe 
continue de nuages opaques et de poussière grise qui se dresse au 
Nord-Ouest comme un mur limité de ce côté et aligné SS\V-N NE parais- 
sant s'écouler vers Gabès. Et le baromètre baisse toujours : 746,6, à 
neuf heures du soir. Cependant la forme des nuages, leurs change- 
ments rapides et leur présence même annoncent un bouleversement 
proche, le passage de la dépression au zénith. 

Après quatre heures, l'humidité de l'air augmente sensiblement, à 
six heures du soir, le vent faiblit, puis il reprend plus intense à dix 
heures du soir. Enfin, à onze heures et demie, le calme s'établit. Le ciel 
présente alors de grandes bandes de cirrus orientées SSW-WNE. Rapi- 
dement le vent fraîchit et sa violence tourne à l'Ouest, le ciel s*asséré- 
nit. A minuit il est au Nord-Ouest, et sa force augmente tandis qu'il 
devient froid et très humide. Il est chargé de senteurs marines très 
accentuées (malgré sa direction de terre, le vent tourne autour du 
centre, le courant provient du N par NE). Il se maintient fort dans 
cette direction jusqu'à de.ux heures du matin, puis se redresse au N en 
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même temps que le ciel,ver8 troi8 heures du matin, se couvre de cumulus 
légers et vaporeux. 

Après la bourrasque, Thumidité atteint son degré maximum ; après 
avoir été rôti on est baigné de sueur, Texitation de Fair marin empê- 
che tout sommeil. Maintenant le baromètre remonte avec rapidité (il a 
gagné d"™ le lendemain à neuf heures du matin). Le régime marin Nord 
et Nord-Est, humide et frais, se réinstalle pour plusieurs jours, malgré 
un ciel très couvert. Du 15 au 18, les nuages versent à peine quelques 
gouttes d*cau ; les 16 et 17 le baromètre atteint son maximum 752,5. 

Telles sont les phases du phénomène typique du siroco, qui nous a 
paru dès le début des plus caractéristiques et des plus remarquables. 
Ce phénomène jadis empreint d'un caractère obscur et mystérieux, est 
aujourd'hui facilement explicable, grâce à la connaissance des lois 
météorologiques et qui plus est, prévisible, avec le concours du télé- 
graphe. La prévision est particulièrement efficace pour la Tunisie, 
car cette région est en aval du cours habituel des dépressions atmos- 
phériques qui se propagent de TEst à TOuestet celles-ci ne lui arrivent 
qu'après avoir franchi une longue ligne de points d'observations s'éche- 
lonnant du Nord de l'Ecosse aux Açores, il serait grandement à désirer 
que notre réseau de renseignements fut complété par un ou deux postes 
Mitués au Sud de la zone des pressions européennes (Sénégal ou Soudan); 
il serait du plus haut intérêt de connaître les mouvements de cette 
région tropicale dont l'Afrique du Nord subit l'influence. 

Dans le relevé de la page 122, sont résumées les variations 
météorologiques observées par M. Jacquemin à Médenine : 



Voyons maintenant les principaux faits météorologiques 
qui ont été observés sur l'ensemble de la Tunisie : 

Pressicp barométrique. — Les 8 et 9 septembre, la pression 
barométrique s'était maintenue élevée sur tout le Nord de 
l'Afrique. A Tunis, le maximum a eu lieu le 9, vers dix heu- 
res du matin, et était de 771»»»». C'est à partir de ce moment 
que commence la baisse qui ira s'accentuant jusqu'au 12, 
enfin le 13, de deux heures à dix heures, le barographe accuse 
une hausse continue et régulière de 758 à 765"»"». Le relevé 
bi-horaire (voir page 123) permet de suivre les variations de 
la pression de la température et de l'humidité relative pendant 
cette période: 

Sur l'ensemble de la Tunisie la chute barométrique a varié 
de 8 à 10"^: dès le 11, la baisse est générale, elle est de 3 à 
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STATION DE MÉDENINE 
(Relevé des obbervations du 9 au 14 septembre 1908) 



Dates 
9 sept. 


Heures 

7 h. m 

9 — 
2 h. s. 
6 — 
9 50.... 


Pression 
barométr. 

.756 6. 


TEMPKRATURF 

Naxima Minima 

.3400 18o7.. 
.34 4 18 7.. 


Therm. 

S€C 

24°9 
28 5 

32 1 
26 8 

23 8 

26 
31 
34 2 
300 

26 4 

27 6 
34 6 

39 2 

34 

28 7 

31 4 

37 3 
41 2 

35 2 
31 8 

33 4 

38 

40 
35 5 

31 4 

26 
28 2 

32 

27 3 

24 


Tens. de 
vap. d'eau 

17 7 

14 7 
11 3 
13 2 

15 6 

9 8 

7 4 
- 9 4 

96 
10 2 

10 4 

8 
8 7 

7 7 

8 1 

7 4 
4 6 

9 1 
7 7 

6 2 

4 8 
4 1 

3 5 

7 2 

4 9 

16 6 
16 1 

15 7 

16 5 
16 6 


Humidité ^..^ven 
relat. Direc. 

75 E 
51 SE 
31 NE 

50 ENE 
66 SW 

39 S 

22 SSE 

23 S 
30 ENE 

40 SW 

38 SW 

19 ONO 
12 W Var 

20 WSW 
27 S Var 

22 S 
10 SW 

3 SW^ 
18 SW 
18 S 

4 S 
7 S 
7 S 

18 SW 
15 S 

64 NE 
55 NE 
44 N 
61 E 
75 E 


T 

Forte 

1 
3 






3 






4 










i 


10 sept. 


7 h. m. 
9 — 
2 h. s.. 
6 — 
9 50... 








3 


..757 7. 
.754 7 


37 3 


19 5.. 


2 
2 
1 










2 


11 sept. 


7 h. m. 
9 - 
2 h. s.. 
6 — 
9 50... 








1 


.752 2. 
.750 3 






2 


— 


40 7 


21 9.. 


2 












12 sept. 


7 h. m. 
9 — 
2 h. s. 
6 — 
9 50... 








4 


.749 7. 
.748 6 


45 6 


22 4.. 


6 
6 
3 










4 


13 sept. 


7 h. m. 
9 — 
2 h. s.. 

6 — 

9 50.... 

7 h. m. 
9 — 

2 h. s. 
6 — 
9 50... 










..749 5. 
.747 6 


41 2 


28 9.. 


10 
10 




.746 6. 








14 sept. 








..752 1 
..760 2 








— 


34 


23 8.. 




_ 








2 
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4mm gup les régions montagneuses et celle des oasis, plus accusée 
sur la région côtière, elle varie de 6 à 7^^^ pour le Nord et 
de 5 seulement pour le golfe de Gabès et les Matmata ; le 12 
la pression faiblit encore, mais moins que la veille, on ne 
compte que 3 à 4»^»», quelques anomalies dues à des causes 
locales sont à signaler: une baisse de 6^1» à Tébourba, de 
7mm à Mateur, de 11"™ à Ben-Ayech. Le 13, la pression se relève 



VARIATION DE LA PRESSION BAROMETRIQUE 
(Différence 8ur la veille) ' 

DATES 11 12 13 14 

Millimètre Millimètrs Millimètrs Milllmètrs 

Aïn-Draham — 40 — 20 — +4 

Bizerte — 6 — 3 +2 +6 

Mateur — 3 — 7 +2 +7 

Tébourba —3 — 6 +1 +5 

TuniB -7 - 3 +1 +7 

Ben-Ayech —3 —11 —2 +6 

Le Kef — 3 — 3 — 1 +3 

Souese —4 — 4 +1 +5 

Sfax — 4 — 2 = +4 

Cherichera — 4 — 3 -- -{-S 

El-Djem —4 — 4 +1 +3 

Djerba — 3 — 2 — 1 +5 

Tozeur —2 — 3 —3 -\- S 

Médenine —5 — 2 —1 +3 

légèrement sur le Nord de la Régence, tandis qu'elle conti- 
nue à baisser sur le Sud et, en particulier, sur la région des 
oasis; enfin le 14, la hausse est générale, 6™'^ sur le Nord, 
3 à 5min sur le Sud et les régions montagneuses. Le tableau 
ci-dessus donne le relevé de ces variations. 

La situation générale du vent était le 10 ; N W et N au- 
dessus de la Dorsale Tunisienne, N et NE au-dessous. Le 
Sud domine à Ben-Gardane et à Médenine, il va peu à peu 
remonter et s'étendre sur toute la Régence, mais il est très 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES HEURES DE SIROÇO 
observées dans le» diverses stations de la Régence 



1903 



i i sept. 



i2 sept. 



iS sept. 
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souvent dévié dans sa direction première par le relief du 
sol; il persiste les 11, 12 et 13, d'abord faible, sa vitesse va 
croissant jusqu'au 13, où il se déchaîne en tempête. 

En général, la vitesse du siroco est faible, et presque tou- 
jours il est suivi par une tourmente due aux vents des 
régions Nord qui les refoulent vers le Sud : c'est au cours de 
cette tourmente que d'énormes quantités de sable sont dépla- 
cées. 

Le tableau synoptique des heures durant lesquelles le siroco 
a été observé dans les différentes stations de la Régence est 
des plus intéressants. (Voir page 126) 

Il débute à Tatahouine dans la nuit du 10 au 11, il est brû- 
lant dès minuit, en même temps de nombreuses traînées 
himineuses, illuminent la nuit ; il cesse à quatre heures, 
pour ne reprendre que le lendemain à dix heures du matin. 

Le 10, à six heures du matin, il se lève à Médenine, à minuit 
on l'observe à Kebelli, à Djerba, à Gabès, à une heure, à 
Gafsa et sur ces régions, il souffle sans arrêt, même durant 
la nuit suivante, jusqu'au 13, vers minuit. 

El-Djem, Kairouan, Sfax,Kelibia,Ben-Ayech,Soliman,Grom- 
balia, Tunis, Téboursouk, reçoivent une première et courte 
atteinte, qui se fait surtout sentir l'après-midi du 11 à Kairouan 
et à El-Djem, ce premier souffle est suivi d'une pluie de courte 
durée (2«»m à El-Djem, 3^^ à Kairouan). Le ciel se couvre sur 
toute la Régence. 

Le lendemain 12, le siroco reprend à minuit à Kelibia, à huit 
heures à Tunis, à Bou-Remada, à Ben-Ayech, à Grombalia, 
à Sousse, à Kairouan, à Tatahouine et, comme sur les régions 
de Gabès, Djerba, Gafsa et Médenine, il ne cessera que dans 
la nuit du 13. Tandis que sur ces régions, le siroco souffle sans 
interruption, on constate qu'il cesse pendant la nuit du 12 au 13 
à Tozeur, à El-Djem, au Djebbel-Djouggar, au Kef, à Mactar, 
à Chuiggui, à Bizerte et à Aïn-Draham. 

Par cet aperçu on peut voir que, tandis que le siroco ne 
souffle que par intermittences sur une localité déterminée, il 
peut au Nord et au Sud de celle-ci se maintenir sans arrêt. 
La cause en est certainement due aux reliefs du sol, et aussi 
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à l'inégalité de température et d'hygrométrie que présente en 
ses différents points la nappe d'air qui vient du Sud. 

Il semble que le siroco soit surtout un vent inférieur, et 
que dans sa marche, obéissant à l'impulsion reçue, il puisse, 
après avoir remonté un massif montagneux, n'aller frapper 
le sol que bien au-delà du versant opposé, déterminant au- 
dessous de lui un remous dans lequel, à la surface du sol, 
le courant prend une direction diamétralement opposée. Cette 
opinion semble confirmée par un assez grand nombre d'obser- 
vations, et dans l'étude présente nous devons signaler les 
suivantes : 

Bizerte : le 12, siroco le matin jusqu'à ime heure, par vent 
de SW, puis le soir, par vents très variables. Sud, Nord, 
Nord-Est ; le 13, siroco le matin, surtout par vent Ouest 
très fort. 

Souk-el-Khémis : le 12, siroco, vent assez fort, au moment 
où le siroco s'est fait le plus sentir, le vent venait du NNW. 

Dans la région de Bizerte, le siroco, chaud et sec, qui des- 
cend la vallée de la Medjerdah (direction SW), se refroidit 
au contact de la mer, une évaporation intense augmente 
encore ce refroidissement, d'où il résulte une condensation 
considérable des masses d'air entraînées, condensation qui 
a pour effet de déterminer des déplacements locaux dans les 
directions les plus variables. 

Pour Souk-el-Khémis, le siroco, obéissant à l'impulsion 
qui le pousse vers le Nord, franchit les massifs montagneux 
qui limitent au Sud la Dakhla, passe au-dessus de cette plaine 
sans l'atteindre directement. Mais au-dessous de lui, la masse 
d'air forme un remous, dont le courant à la surface du sol 
est NNW. 

Température. — Si nous considérons la température, nous 
verrons que le 11 les maxima se relèvent presque partout; 
le 12, la hausse est générale sans exception, et, pour quelques 
régions, à ce jour-là correspond le maximum (34o Mactar; 
36'^ Kelibia ; 37o Le Kef, Téboursouk ; 39° Soliman ; 40o Tabarka, 
Sfax, Djerba, Tatahouine ; 41^ Grombalia, Ben-Ayech, Bou- 
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Remada, Kairouan.Gafsa, Médenîne, Ben-Gardane ; 42oChuîg- 
giii, Goubellat ; 44° Zaghouan, Tunis (Collège Alaoui), La 
Marsa ; 46** Gafsa ; le 13 la température est encore très élevée, 
le maximum se produit sur quelques régions (36" Aïn-Draham, 
Bizerte ; 38* Matmata ; 40° Djebel-D jouggar, Kebili ; 41° Sousse, 
Djerba ; 43° Tozeur, Matmata ; 44° Souk-el-Arba, El-Djem ; 
46^ Mateur. Cet aperçu sur la température est complété sur 
le tableau de la page 130, qui donne aussi la direction des 
vents correspondants aux 10, 11, 12, 13 et 14 septembre. 

Humidité de l'air. — Le siroco est un vent chaud et très 
sec, le relevé bi-horaire qui a été donné plus haut, page 123, 
montre un exemple tout à fait anormal de sécheresse de 

I air ; en effet le 12, de minuit à deux heures de l'après-midi 
rhumidité passe de 65 à 10 centièmes, puis se maintient à 

II centièmes, de quatre heures du soir, jusqu'au lendemain 
matin à six heures ; à ce moment elle augmente légèrement 
(13 centièmes), puis de deux à quatre heures, elle retombe à 
0,11 pour se relever et prendre sa valeur normale dès six 
heures. Cette sécheresse continue pendant la nuit, constitue 
un fait des plus rares pour Tunis. Le relevé des observa- 
tions de Médenine a fourni aussi de curieuses données sur 
l'hygrométrie. (Voir page 122). 

Pour les stations de Bizerte, Tunis (Collège Alaoui), El- 
Djem, Tozeur et Djerba, on a pu donner le relevé des trois 
observations quotidiennes ; pour les autres stations, l'obser- 
vation a été unique et a été faite à neuf heures du matin. 

Il est facile de se rendre compte, dès maintenant, du pou- 
voir desséchant du siroco : il produit en effet une évapora- 
tion intense et mortelle pour les végétaux qui n'ont pas 
acquis un développement suffisant leur permettant de résis- 
ter à son action. 

Les dégâts causés par le siroco de septembre ont été sans 
importance : quinze jours plus tôt, la récolte du vignoble 
aurait été compromise ou singulièrement réduite. 
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ÉTAT HYGROMÉTRIQUE 

pendant les journées des 10, 11, 12, 13 et 14 septembre 1903 

Tension de la vapeur d'eau Humidité relative 

Dates 7 h. m. Ih.s. 7h. $. Th. m. lii. s. 7 h. s. 

10 17 1 16 5 17 1 72 00 73 

11 16 2 21 3 19 3 72 76 79 
BIZERTE <[ 12 16 8 14 4 14 3 62 38 38 

13 11 7 16 1 16 5 34 53 63 

14 13 3 16 12 3 62 57 5() 
Moyenne du mois 15 8 16 7 15 8 73 65 70 

f 10 15 1 14 1 13 5 80 42 53 

Vu 13 5 14 l 14 5 74 36 44 

TUNIS ) 12 8 9 7 3 5 36 12 11 

(O^IlègcAlaoni) y 13 71 (je, 137 y^ 14 55 



'<. 12 8 9 

/ 13 7 1 

V 14 11 1 



9 6 9 5 81 30 40 

Moyenne du mois 13 5 12 13 5 72 45 61 

10 16 17 7 16 5 68 44 63 

11 20 3 17 3 18 4 87 42 69 
EL-DJEM ....<( 12 13 2 11 6 17 8 50 28 54 

13 16 5 9 8 18 7 53 24 61 

14 15 17 9 14 9 69 54 67 
Moyenne du mois 16 9 16 8 16 2 81 58 76 

10 12 7 13 5 8 2 5i 32 19 

11 13 7 12 2 11 6 55 26 28 
TOZEUR { 12 13 3 117 110 52 20 25 

13 13 6 7 9 11-7 46 13 33 

14 13 7 11 11 2 55 25 36 
Moyemte du mois 13 3 119 114 59 33 40 

10 19 17 5 19 3 76 51 74 

11 21 5 17 9 20 3 72 53 70 
DJERBA <; 12 13 6 112 9 8 47 37 46 

13 17 2 17 8 18 3 40 19 28 

14 16 14 3 13 1 69 63 78 
Moyenne du mois 18 1 18 1 16 6 75 66 72 
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ÉTAT HYGROMÉTRIQUE 
pendant les journées des 10, 11, 12, 13 et 14 septembre 1903 (suite) 



10 



11 



12 



13 



14 





Tension 
delà 
vapeur 


Humidité 
relative 


Tension 
de la 
vapeur 


Humidité 
relative 


Tension 
de la 
vapeur 


Humidité 
relative 


Tension 
de la 
vapeur 


Humidité 
relative 


Tension 
de la 
vapeur 


Humidité 
relatiw 


Mateur 


19 4 


4 6 


19 4 


4 G 


9 8 


2 4 


9 8 


2 4 


17 8 


54 


Souk-el-Arba 


16 5 


5 3 


17 1 


5 8 


21 5 


5 1 


14 2 


4 2 


20 6 


55 


Tébourba.... 


13 


6 3 


15 3 


7 7 


10 5 


4 5 


8 3 


2 8 


12 


70 


LeKef 


10 4 


5 7 


15 4 


G 2 


21 8 


6 5 


19 


6 4 


10 4 


57 


Sousse 


18 7 


7 9 


19 


7 6 


9 7 


2 8 


9 7 


3 2 


13 1 


56 


Kairouan 


15 9 


5 7 


14 8 


5 6 


13 5 


46 


16 5 


5 3 


15 9 


5 7 


Gafsa (Santé) 


21 9 


7 7 


22 5 


7 1 


2t) 


7 3 


20 3 


7 8 


19 6 


8 3 


Gabès 


18 4 


5 9 


22 3 


8 4 


29 5 


5 1 


20 


5 1 


19 


76 



ÉVAPORATION OBSERVÉE A L ATMISOMOMÈTRE 



Bizerte (installation défectueuse) le 12 5 6. 

13 7 1 

Mateur le 12 17 

13 6 5 

Tunis (Collège Allaoui) le 12 10 5 

13 20 

Ben-Ayech le 12 29 } 

13 17 7 î 

El-Djem le 12 16 } 

13 17 \ 

Djerba le 12 13 ) 

13 15 ) 

Médenine (install. défectueuse), le 12 18 8 } 

13 19 2 j 



12" 



23 5 



30 5 



46 



33 8 



20 



28 



L*évaporation exagérée qui se produit en temps de siroço 
peut être utilisée pour refroidir les liquides destinés à la 
boisson, et les résultats que Ton obtient méritent d'être 
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signalés. En voici quelques-uns tirés du rapport de M. le 
Docteur Jacquemin : 

Le 13, divernes observations ont été faiten sur les résultats de Téva- 
poration de l'eau et son rafraîchissement dans les vases de divers sys- 
tèmes. J'ai constaté dans les chambres de la troupe des bidons métal- 
liques entourés de drap mouillé renfermant, par 35° (dans la chambre) 
de l'eau à 21° 5, dans une gourde de verre, drapée, mouillée, exposée 
au dehors à 37», l'eau était à 19^8; un appareil réfrigérant à plateaux 
inclinés en toile (système des selliers), déversait au bas de l'eau à 19o 
par 38° à l'extérieur. 

Dans un bassin d'abreuvoir, très allongé, où l'eau était exposée au 
Bolcil depuis deux ou trois heures, dans l'aprêa-midi, elle était à 22° 8, 
alors qu'à la borne-fontaine voisine, alimentée par la même citerne, 
elle marquait 2;î''5, tant était intense Tévaporation et le refroidissement 
produit par un vent violent et sec dont la température était de 40". 

Le lendemain 14, par température de 29«» à 30° l'eau d'une gargoulette 
était à 24° par 39" à l'air, la veille par une même température mais par 
une très faible humidité, la température de l'eau était descendue h 20°3. 

L'eau d'un puits, profond de 13 mètres, qui marquait 21° .5 les jours 
précédents, accusait ce jour-là 21» 3 comme' si l'évaporation eût agi le 
13 jusqu'à la surface de ce puits. 

Le 14, la température de l'eau des puits superficiels a augmenté de 1° 
par suite de la pénétration lente de la chaleur à travers le sol. 



Les observateurs qui relèvent 1 état hygrométrique en 
Tunisie savent combien est grand, en temps de siroco, 
rabaissement de la température du thermomètre mouillé; 
très souvent les tables psychrométriques sont insuffisantes, 
la différence entre les températures des thermomètres sec 
et mouillé dépassant parfois 20o. 

Dans l'étude détaillée du siroco du 11 au 13 septembre, 
nombre d'irrégularités ont été mises en évidence portant à 
la fois tant sur la répartition de la température, la variation 
de la pression barométrique enfin les interruptions et les 
reprises locales du vent chaud. 

Au point de vue pratique c'est la répartition de la tempé- 
rature qui présente le plus d'intérêt. 

Lorsque le siroco souffle pendant une durée de 3 ou 6 jours, 
fait qui se produit assez souvent, la température générale se 
relève sur toute la Tunisie. En général les régions de Bizerte, 
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de Mateur, d'Aïn-Draham, et presque tout le massif central 
ne présentent pas de températures supérieures à 40*^ même 
en été. 

Sur la carte relative à la journée de 12 septembre la teinte 
rouge indique les régions sur lesquelles la température ce 
jour-là a atteint ou dépassé 40o. Ces régions comprennent la 
vallée de la Medjerdah, de l'oued Miliane, le Sahel, les Chotts 
et le massif des Matmata, cependant la partie côtière de« 
régions de Sousse, Nabeul et Kelibia n'ont eu ce jour-là que 
35o. La direction dominante était franchement Sud, (Voir le 
tableau résumant la direction du vent du 10 au 14 sep- 
tembre). 

Nous allons donner les relevés relatifs à la température et 
à la direction du vent pour quelques cas particuliers de 
siroco. Ces données nous permettrons de faire pour chacun 
d'eux, comme nous venons de le faire pour celui du 12 septem- 
bre une carte de la répartition de la température de 40^ la com- 
paraison de ces cartes sera des plus intéressantes. 



25 JUILLET 1904 

Aïn-Draham, 38° — Kairouan, 40, S — Tarbarka, 37 — Cherichcra, 
38,7, W — Bizcrte, 32,8, SW — Sousse, m, S — Béja, 44, S — Sfax, 36, SE 
— Mateur, 38 — El-Djem, 48, S — Medjcz;el-Bab, 37, S — Gamouda, 42, 
SW — Lansarinc, 36 — Gafna, 41, SW — Tébourba, 45, W — Metlaoui, 
:^, E — Tôboursouk, 37 — Kehili, 44, S — Chuiggui, 41,6, E — Tozeur,41, 
ESE — Tunî8, 43, E — Ncfta, 41, E — Grombalia, 43,5, SW — Djerba,38, 
SW — Bou-Remada, 44 — Gabèn, 38, SW — Kcliba. 38, SE — Matmata, 
40, E — Djcbcl-Djouggar, 43, S — Tatahouinc, 41,5, E — Le Kef, 39, W - 
Ben-Gardanc, 35 — Mactar, 32. (Voir carte, page 147) 



10 AOUT 1907 

Aïn-Draham, 37 • — Aïn-el-Asker, 35 — El-Feïdja, 25 — Bou-Remada, 40 
— Tabarka, 30 — Djebel-Djouggar, 41 — Bizerte, 26,4 — Le Kef, 38 - 
Mabtouha, 39 — Mactar, 32 — Mateur, 31 — Sousse, 31 — Chuiggui, 32 
Sfax, 35 — Tébourba, 42 — Kairouan, 40 — Téboursouk, 35 — El-Djcm. 
42 — Goubellat, 43 — Gabès, 35 — Zaouem, 41 — Djerba,36,6— Souk-cl- 
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Arba, 39 — Gaf8a, 42 — Tunis, 33 — Kebilli, 40 — Soliman, 42 — Mat- 
mata, 39 — Grombalia, 39 — Médeninc. 39 — Ben-Aycch, 38 — Tatahouînc, 
40 — Kélibia, 32 — Ben-Gardane, 35. (Voir carte page 150) 



2$ AODT 1907 

Aïn-Draham, 36,4 — Bou-Remada, 38 — El-Fcidja, 27. S — Djebel- 
Djouggar, 39, S — Tabarka, 39 — Mactar, 32,5 — Le Kef. 37. SW — 
Bizerte, 28.2, SW — Sousse, 34. S — Mabtouha, 42. E — Sfax. 32 — 
Mateur. 43.W— Kairouan, 40, SE — Chuiggui, 40, S — ElDjem, 41,6, S — 
Tébourba, 43.2, S — Gamouda. 38,5 — Téboursouk. 36 — Gabèn, 32. E 
- Goubellat, 10. SW — Djerba. 30. E — Zaouem. 40, N W — Gafna. 40— 
Souk-el-Arba, 42. SE — Kebllî. 36. SE — Tunis, 39, S — Matmata. 30. 
SE — Ben-Ayech. 30. S — Médenin-, 37. SE — Grombalia. 41. SE — 
Tatahouine, 39 — Aïn-el-Asker, 37, SE — Ben-Gardane, 34. E. (Voir carte 
page 151) 



12 AVRIL 

Tatahouine, Gamouda. 42 — Kairouan. Sousae. Tunis. 40 — Nefta, 
Tozeur, El-Djem, 39 — Béja, Souk-el-Arba, 38 — Mateur, 37 — Gafsa, 36 
— Grombalia, Zaouem, 35 — Djerba, Teboursouk, 34 — Bouthadi, 33 — 
Sfax, El-Feidja, 32 — Aïn-Draham, 30. (Voir carte page 145) 



La carte du 25 juillet 1904 diffère ftcnsiblement de celle du 
12 septembre 1903, de Kelibia jusqu'à la frontière tripoli- 
taine, sur une zone littorale continue et étroite, la tempéra- 
ture est inférieure à 40«, en revanche les régions du Zaghouan 
et du Djouggar sont sous la zone teintée. 

Pour le 10 août 1903 on constate la même zone littorale 
que pour le 25 juillet, le Cap Bon en entier est réuni à cette 
zone. La bande teintée ne recouvre plus le Zaghouan ni le 
Bargou, enfin sur le Sahel, au Sud de Kairouan, elle est plus 
étroite et ne recouvre pas la haute vallée du Zéroud. 

Sur la carte du 25 août de la même année on ne constate 
la température de 40° qu'au-dessus d'une ligne qui passerait 
au-dessous de Gafsa et viendrait obliquement couper la côte 
au Nord de Sfax, le Khanguet, le Mornag, la vallée de la 
Medjerdah et les monts de Béjaoua sont recouverts par la 
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teinte rouge, le Cap Bon, les massifs du Djouggar et du 
Zaghouan ne font point partie de cette zone. 

Enfin la carte du 12 avril 1901 est des plus intéressantes. 
Elle se rapporte à un coup de siroco survenu vers le milieu 
du printemps la température est encore peu élevée (pour la 
région plus particulièrement affectée par ce coup de siroco 
les maxima moyens du mois sont compris entre 20» et 24°) 
de sorte que l'efFet produit paraît se dégager avec plus de 
certitude et de précision. La température de 40° s'observe 
isolément sur la région de Gamouda, puis sur une zone com- 
prenant le Sahel de Sousse, TEnfida, le Djouggar et le Za- 
ghouan, la vallée de l'Oued-Miliane et la basse vallée de la 
Medjerdah. 

L'ensemble de ces cartes semble indiquer que le siroco 
présente les caractères du Fœhn, Les régions sur lesquelles 
il apporte les plus hautes températures sont les régions bas- 
ses : les grandes plaines qui de la base des Matmata et du 
massif montagneux central, s'étendent jusqu'à la mer, enfin 
les vallées de la Medjerdah, des oueds Siliane et Miliane. 
Ce sont surtout les parties basses de ces vallées qui sont les 
plus affectées. A mesure que ce vent remonte vers le Nord, 
il subit la compression due à l'abaissement d'altitude, très 
pauvre en vapeur d'eau rien ne gène l'augmentation de tem- 
pérature qui résulte de sa compression. Une étude plus 
précise mériterait d'être faite, à l'effet de mettre en évi- 
dence les variations locales de température que subit le 
vent sous l'effet des compressions ou des dilatations résul- 
tant du relief du sol ou des obstacles qui s'opposent à son 
déplacement. 

Cette étude devrait être entreprise à l'aide d'une série 
d'appareils enregistreurs comprenant un statoscope, un ther- 
momètre très sensible et un hygromètre à cheveux. 

Ce n'est point toujours à l'insolation qui surchauffe le sol 
que l'air doit sa haute température en temps de siroco, très 
souvent en effet en temps de siroco l'insolation est singuliè- 
rement diminuée, par l'opacité du ciel qui parfois est nua- 
geux et presque toujours plus ou moins voilé parla poussière. 
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D'ailleurs voici un exemple bien curieux et, de plus très rare 
de sîroco observé à Tunis dans la nuit du 27 au 28 août 1902. 
Le maximum de température 40^5 s'est produit à neuf heures 
du soir. Pendant la journée du 27, sous l'influence du vent 
de Sud-Ouest la température s'était élevée bien au-dessus de 
la normale. Dès dix heures on notait Sl^S et à deux heures 38°, 
c'était le maximum du jour, mais le soir à six heures la tem- 
pérature était encore de 30o. 

Le même jour, de huit heures du matin à quatre heures 
du soir, le barographe accuse une diminution lente mais 
continue de la pression atmosphérique qui de 758°»»» 5 tombe 
à 755°»™ ; de plus la hausse que l'on constate habituellement 
de neuf à onze heures n'a point lieu. L'état hygrométrique 
était de 86 centièmes le matin à six heures ; il diminue et 
est successivement de 70 à huit heures, 48 à dix heures et 
30 centièmes à midi. A ce moment le vent cesse et l'humi- 
dité remonte brusquement de 7 centièmes, puis augmente peu 
à peu jusqu'à six heures du soir où elle est de 61 centièmes. 

Jusque là rien de bien anormal, et l'on a constaté nombre 
de fois cet été de semblables variations, on les retrouve 
d'ailleurs au cours de toutes les journées de siroco. 

De quatre à six heures, la pression barométrique se relève 
et redevient telle qu'elle était la matin à huit heures soît758"im. 

Le vent souffle à nouveau, sa force grandit rapidement et 
sa direction devient franchement Sud; en même temps la 
température augmente, le thermomètre accuse 34» à sept 
heures; 37o5 un peu avant huit heures. A ce moment le chili 
souffle en tempête sur Tunis ; une poussière très fine et rou- 
geûtre s'abat sur la ville, le ciel est pendant quelques instants 
entièrement couvert. Aux violentes rafales succèdent de 
courtes accalmies, quelques gouttes de pluie chaude tombent 
et s'évaporent aussitôt; à neuf heures, la température atteint 
40o5 soit 2^5 de plus que le maximum du jour ; l'hygromètre 
tombe à 5 centièmes! Le baromètre, qui avait accusé une 
chute de2»n«û ge relève. Le vent cesse et les phénomènes atmos- 
phériques reprennent leur marche régulière. 

Le lendemain, 28 août, la délinèation du barographe et 




Tracé fourni par les appareils enregistreurs installés sur la terrasse 
de la Direction de TEnseignement Public, à Tunis, pendant les jottf- 
nées des 27, 28 et 29 août 1902. 

Ce tracé montre la marche anormale de la température (courbe 
médiane et de Thygrométrie, courbe inférieure) pendant les coups de 
vent du Sud qui ont été observés à Tunis les 27 (de cinq à dix heures du 
soir) et 28 (de cinq à huit heures du soir). Les variations brusques delà 
température sont dues à des alternances de vent du Sud (chili) et de 
vent du Nord-Ouest. Chaque soufUe de chili relève brusquement la tem- 
pérature et diminue Thumidité ; au contraire, chaque souffle de vent 
de Nord-Ouest augmente l'humidité et diminue la température. 
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l'obBervation du vent font prévoir un nouveau coup de chili 
pour la soirée. Il a lieu en effet un peu avant cinq heures ; 
mais il est moins violent que la veille et semble lutter avec 
le vent Nord-Ouest. Il se produit une curieuse alternance de 
ces deux vents : chaque souffle de chili relève brusquement 
la température et diminue l'humidité, chaque souffle de vent 
de Nord-Ouest augmente au contraire l'humidité et abaisse 
la température. De cinq à onze heures, on ne constate pas 
moins de quatorze variations brusques de température aux 
quelles correspondent des variations concomitantes d'hygro- 
métrie à quatre heures trois quarts, le thermomètre monte 
de 340 à 38o5 et redescent aussitôt à 34« ; à six heures il baisse 
brusquement de SS*» à 30^ puis en quelques minutes il remonte 
à 35", de huit heures moins un quart à huit heures, nouvelle 
hausse de 32° à 37<'5 ; à huit heures et demie le vent cesse, la 
température reprend son cours normal. Le tracé de l'hygro- 
mètre est aussi des plus curieux, à quatre heures il passe 
brusquement de 10 à 52 centièmes, à six heures il redescend 
& 20, à sept heures il remonte à 52, à huit heures, nouvelle 
chute à 13 centièmes, puis il se relève et reprend sa marche 
normale. 

Le 29, le siroco souffle encore mais surtout au milieu du 
jour ; à midi, la température est de 42'' et l'état hygrométri- 
que de 8 centièmes. 

Le soir, à quatre heures et à huit heures, l'hygromètre 
accuse des baisses brusques d'humidité en même temps que 
le thermomètre signale de légères élévations de tempéra- 
tures, ce sont des variations dans l'intensité du siroco qui 
les déterminent, mais elles sont à peine sensibles, comparées 
à celles des deux jours précédents. 

La comparaison des courbes du baromètre et du thermo- 
mètre de midi à minuit permet de se rendre compte du fait 
que j'ai précédemment avancé, en particulier le maximum de 
température qui s'est produit à neufheures du soir est accom- 
pagné de hausse barométrique de près de 3 millimètres, le 
même fait se retrouvera le 28 à huit heures du soir, une hausse 
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de 1mm du baromètre est accompagnée d'une élévation brusque 
de 60 de la température. Le même jour à quatre heures le même 
fait se reproduit, quoiqu'il en soit les deux premiers exem- 
ples cités se sont produits la nuit, l'insolation est donc étran- 
gère à l'augmentation de la température. J'ajouterai de plus 
que ce phénomène a été local et limité aux régions côtiéres 
du golfe de Tunis. 

Pour terminer cet aperçu sur le siroco il restera à préciser 
les conditions dans lesquelles il se produit, nous sommes de 
l'avis de M. Jacquemin, avis que nous avons reproduit plus 
haut au cours de son rapport si précis. 

Il suffit d'une dépression se formant sur le golfe de Gênes 
en même temps que la persistance de faibles pressions sur 
l'Europe pour déterminer sa formation. Il peut se prévoir 
ansez facilement en particulier pour la Tunisie. 

Dans le paragraphe relatif à la succession des vents et à la 
vérification de la loi de Dove, nous aurons l'occasion de pré- 
c îaer les causes auxquelles obéissent les vents de SE, S et SW. 
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L'état hygrométique ou humidité relative est le rapport 
exprimé en centième» entre la quantité de vapeur que contient 
l'air et celle qu'il pourrait contenir s'il était complètement 
.siituré. Or, le pouvoir dissolvant de l'air pour la vapeur d'eau 
varie avec la température, de sorte que l'état hygrométrique 
ainsi exprimé n'indique nullement la richesse de l'air en 
vapeur d'eau ; d'autre part, la même quantité de vapeur peut, 
si la tenipérature varie, donner toute une série d'états hygro- 
métriques. 

Ainsi un mètre cube d'air dissout : 

9 grammes 329 de vapeur d*eau à 10® 

•lA n4Ck A 4eA 



10 


— 


712 


— 


— à 15» 


17 


— 


117 


— 


— à 20" 


22 


— 


795 


— 


— à 25» 


30 


«. 


036 


«. 


— à 30° 



Si l'on calcule les états hygrométriques successifs que 
prendra une masse d'air saturée à 10° et dont on élève la 
température à 15% 20% 25'^ et 30° on aura : 



9 329 
à lO® * ' = i ou 100 centième 



9 329 

9 329 
12 712 

9 327 
17 117 

9 323 
22 795 

9 329 
90 036 



9 329 

à IS-' :;^7-;rrr = 73 OU 73 



9 327 
à 20o rzr-TT^ := 54 ou 54 



9 323 
à 25° rr-=;7^ 1= 8 40 OU 40 



9 329 
à 30» ^;r^^ = 30 ou 30 
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Les observations hygrométriques ont été faites, en Tunisie, 
à l'aide du psychromètre d'Âugust, autrement dit à laide du 
thermomètre sec et du thermomètre mouillé ; des tempéra- 
tures fournies par ces deux instruments on a déduit, à l'aide 
de tables spéciales, la valeur de l'humidité relative et de la 
tension de la vapeur d'eau. Les stations dont nous avons 
utilisé les observations doivent être classées en deux groupes: 

Le premier comprend Tunis, Bizerte, Sfax, Djerba, El-Djem 
et Tozeur ; les moyennes des stations de ce groupe résultent 
de trois observations quotidiennes (sept heures du matin, 
une heure et sept heures du soir). 

Le second groupe est formé par Aïn-Draham, Le Kef, Souk- 
el-Arba, Zaghouan, Souk-el-Djemaâ, Gafsa, Sousse, Kairouan, 
Gabès, Douz, Médenine, Tatahouine ; la moyenne fournie par 
ces stations résulte d'une seule observation par jour, qui est 
faite généralement à neuf heures du matin. 

Les moyennes obtenues dans ce groupe ne peuvent être 
comparées à celles du premier, en outre, aussi bien dans 
le premier que dans le second groupe, elles ne représentent pas 
la moyenne vraie. Ainsi pour Tunis, la moyenne calculée, heure 
par heure, sur le graphique tracé par l'hygromètre enregistreur 
est supérieure à celle obtenue par les trois observations ; au 
contraire, elle est inférieure à celle déduite d'une seule observa- 
tion faite à neuf heures. Par suite, nous pensons que le calcul de 
la moyenne annuelle sur de semblables données ne présente pas 
l'exactitude suffisante, aussi ne la déterminerons-nous pas. 
Cependant, en considérant pour chaque station l'humidité rela- 
tive de chaque saison, nous aurons une notion de sa variation au 
cours de l'année : le maximum se produit partout l'hiver et 
le minimum l'été. Si l'on compare le printemps à l'automne 
on trouve : le printemps plus humide que l'automne à Sfax, 
Aïn-Draham, Le Kef, Souk-el-Djemaâ, Tozeur, Médenine ; au 
contraire, l'automne l'emporte sur le printemps à Bizerte, 
Tunis, Sousse, Gabès, Djerba, Souk-el-Arba, Zaghouan, Kai- 
rouan, El-Djem, Douz et Tatahouine. 

Dans les stations où il est fait trois observations par jour, on 
peut admettre que l'observation de une heure correspond au 
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« ( «>-^'- 

ûj ) Printemps. 

2 ) Eté 

V Automne . . 

f Hiver 

2 j Printemps. 
H I Eté. 

l Automne . . 

f Hiver 

5^ j Printemps. 
fe j Eté 

\ Automne . . 

f Hiver 

w ] Printemps. 
S )Eté 

\ Automne . . 

/ Hiver 

g j Printemps. 
O ] Eté 

H f 

\ Automne. 

/ Hiver 

g j Printemps. 

2. ] Eté 

f 

^ Automne . . 



n'ENNE 


MINIMA 


MAXIMA 


ÉCARl 


79 


68 2 


903 


21 5 


71 3 


59 


836 


24 6 


64 8 


56 


73 6 


17 6 


72 


66 


78 


12 


73 


600 


86 


26 


69 6 


57 


72 2 


25 2 


55 6 


42 


69 2 


27 2 


69 8 


50 6 


380 


384 


70 3 


61 6 


79 


17 4 


69 7 


550 


844 


29 4 


61 


57 


75 


14 


660 


640 


68 


4 


71 3 


49 6 


93 3 


434 


65 6 


47 


84 2 


37 2 


61 


36 


86 


60 


70 


503 


90 9 


40 


70 6 


58 


83 2 


25 2 


63 


50 


860 


46 


52 


35 


69 


34 


59 6 


45 


74 2 


29 2 


74 6 


61 6 


87 6 


26 


63 6 


58 


69 6 


11 6 


64 


58 


70 6 


12 6 


67 3 


63 3 


75 3 


8 
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minimum diurne et que la moyenne des trois observation» 
exprime sensiblement la moyenne du jour : on peut, par le 
calcul, déterminer le maximum et avoir ainsi l'amplitude 
moyenne de la variation quotidienne de l'humidité. 

Les résultats de ce calcul pour chaque saison sont conte- 
nus dans le relevé suivant : 

Nous ne saurions entrer dans des considérations plus détail- 
lées. Pour le moment, nous ne retiendrons de ce tableau que 
la valeur, très appréciable d'ailleurs, de l'amplitude diurne 
de l'humidité relative. C'est El-Djem qui accuse les amplitu- 
des les plus importantes : de 37 à 50 centièmes ; puis vient 
Tozeur, 29 à 46 ; Djerba, 8 à 26 ; Sfax, 4 à 29 ; Tunis, 25 à 
38, et enfin Bizerte, 12 à 24 centièmes. 

Centièmes 
100 




f5 ^ 
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Variations de l'humidité relative aux différentes saisons 

Trait plein supérieur : ètè. 
— — inférieur : hiver. 

: printemps. 

: automne. 
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MOYENNE DE TROIS OBSERVATIONS QUOTIDIENNES 
(matin 7 h. — soir 1 h. et 7 li.) 



Bizerte... 
Tunis.... 

Sfax 

El-Djem. 
Djerba.. 
Tozcur.. 



HIVER 


PRINTEMPS 


ÉTÉ 


AUTOMNE 


79 3 


71 3 


64 8 


72 


73 


69 6 


55 8 


69 8 


70 


69 7 


61 


66 


71 3 


65 6 


61 


70 


74 6 


63 6 


64 3 


77 3 



70 6 



63 



500 



59 6 



MOYENNE D'UNE OBSERVATION QUOTIDIENNE 
faite de 7 à 9 heures 

HIVER PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE 

Aîn-Draham 85 8 77 6 60 6 70 6 

LeKef. 80 2 74 55 66 

Souk-el-Arba 78 713 64 6 72 2 

Souk-el-Djcmaâ 78 7 73 64 1 68 5 

Zaghouan 816 69 67 3 73 3 

Sousse 650 62 6 580 636 

Kairouan 72 6 67 50 6 68 6 

Gabès 70 1 65 64 1 67 6 

Gafsa 640 57 6 47 59 3 

Douz 640 57 6 500 606 

Médenine 60 5 613 52 57 6 

Tatahouine 67 53 3 45 62 6 

Avec ces nombre» nous avons établi le diagramme compa- 
ratif de la valeur moyenne de Thumidité relative des diffé- 
rentes régions de la Tunisie au cours des quatre saisons.'^) Si 
Ton adopte la classification suivante : 

Humidité comprise entre 100 et 85 climat très humide ; 

— — entre 85 et 70 — moyennement humide ; 

— — entre 70 et 55 — — eec ; 

— — au-dessous de 55 — très sec. 

Nous pouvons établir le tableau synoptique ci-dessous, dans 
lequel est indiquée, pour les principales localités, la carac- 
téristique de chaque saison. 



(1) Voir page 146. 
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Un des caractère» qu'il convient de mettre en évidence est 
l'extrême variabilité de l'hygrométrie au cours d'une journée. 
L'hygromètre enregistreur, présente en effet des courbes dont 
la délinéation est des plus accidentées : la moindre variation 
dans la température, la direction du vent, se traduit par une 
variation dans l'humidité. L'hygromètre enregistreur de Ri- 
chaud Frères, installé à Tunis, à l'observatoire de la Direction 
de l'Enseignement Public, a permis d'établir les quatre dia- 
grammes des pages 150 et 151. 

Chacun d'eux est relatif à une saison. Le gros trait donne 
une idée de la variation normale de l'humidité au cours de 
la journée, les traits fins et pointillés indiquent cette varia- 
tion pour une journée humide et une journée sèche choisie dans 
chaque saison. 

Ces diagrammes mettent bien en évidence l'extrême varia- 
bilité de ce phénomène et la grande amplitude que peut pré- 
senter l'humidité relative au cours d'une période de siroco. 
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DIAGRAMMES COMPARATIFS INDIQUANT LA VARIAI 



AUTOMNE 



ETE 












Trait plein gros : marche 
moyenne de l'humidité relative 
des 8emaineH 2 à 8 et 10 à 22 sep- 
tembre, du 7 au 13 et 21 au 27 octo- 
bre, du 25 novembre au l^'^ décem- 
bre 1901. 

Trait plein fin : tracé fourni par 
l'hygromètre enregistreur pendant 
une journée très humide (28 no- 
vembre). 

Trait pointillé ; tracé fourni par 
le même appareil pendant une 
belle journée (20 octobre). 



Trail plein gra« : 
nioyeniu* de l'Iiumîdtte 
den rteniaiiiei* du 10 au llî j 
] 1 au 21 jui net, du 12 iiu llf ad 

Trait plein fin : tracé fou 
riiygroinetrL*enregîi*treur| 
une belle journée d'été (t \ 

Trait pointillé : tracé fa« 
le même appareil pendant 
de Biroeo {2ît juillet 1901) 
verrt 4 heures 1/2, léger ur 
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QUOTIDIENNE DE L'HUMIDITÉ RELATIVE A TUNIS 



PRINTEMPS 



HIVER 




Tniit plein gro« ; marL-IiL- 

inrnvtme de rhuiiiiditc' ivlalive 

« Hemaiiic« du 11 au H nuirH, du 

' M :21 avril, du 13 au VA mai HlOl. 

TmJt plein lin : tracù Ibunu par 
îvgramL'tre pendiint la j*>urnéu 
i^bv-ieunc du la avril imil. 

Trait poîn tille ; trace IVmrni pav 
mme appareil pendant la juur- 
liu MU lis pluie du 2t> avril 1901, 



Trait plein gros : marche 
moyenne de Thumidité relative du 
14 au 20 janvier 1901. 

Trait plein fin : tracé fourni par 
rhygrométre pendant la journée 
pluvieuse du 13 janvier. 

Trait pointillé : tracé fourni par 
le même appareil pendant la jour- 
née sans pluie du 16 janvier 1901. 



ÉVAPORATION 
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FRÉQUENCE ANNUELLE DES VENTS CHAUDS . 
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Déviations locales produites par le relief du sol sur les vents inférieurs de SE (traits fins) 

et de SW (traits forts) 
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12 SEPTEMBRE 1903 

La partie recouverto. par les hachures indiqiie les régions sur lesquelles la température s'est 
élevée k 40 degrés et au-dessus. 
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25 JUILLET 1904 

La partie recouverte par les hachures indique les régions sur lesquelles la tempcratue s'est 
élevée à 40 degrés et au-dessus. 
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10 AOUT 1903 

La partie recouverte par les hachures indique les régions sur lesquelles la tcnip<^raturc s'est 
élevée a 40 degrés et au-dessus. 
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25 AOUT 1903 

La partie recouverte par les hachures indique les régions sur lesquelles la température s'est 
élevée à. 40 degrés et au-dessus. 
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12 AVRIL 1903 

La partie recouverte par les hachures indique les rc^gions sur lcsq\ielles la température s'est 
élevée H 40 degrés ou au-dessus. 



ÉVAPORATION 



L'évaporation a été ob8ervée à l'aide de latmismomètre de 
Piche. Les résultats fournis par cet appareil ne représentent 
pas exactement l'évaporation que Ion obtiendrait sur une 
surface d'eau un peu étendue. La surface d'évaporation de 
l'appareil est de 4 centimètres carrés, et l'eau qui l'alimente 
subit trop facilement l'action de la température, qui exagère 
le phénomène. Néanmoins, les résultats obtenus sont com- 
parables entre eux ; en voici le relevé : 

ÉVAPORATION 
observée directement à Taide de ratmismomètre de Piche 

QUOTIDIENNE TOTALE 

STATIONS Hiver Printemps Eté Automne Hiver Printemps Eté Automne Annnée 

llMiin. Htilim. Hlllim. Hinim. Hnilm. Hiltlm. Htllim. Hintm. HiHIim. 

Bizerte .... 44 59 78 55 267 5:37 704 505 2013 

Tunis 29 53 80 53 563 484 726 482 2255 

Sfax 5 5 6 2 7 6 497 564 631 542 2234 

Djerba 4 6 6 2 7 7 6 1 421 560 693 552 2027 

ElDjem ... 5 5 6 5 10 3 54 497 588 931 486 2502 

Tozeur .... 32 57 13 3 48 294 516 1099 435 2344 

Dans les stations où l'évaporation n'a pas été observée 
directement, mais dans lesquelles on a fait des observa- 
tions psychrométriques, nous l'avons calculée au moyen de la 
formule établie par M. ThévenetJ^) 

Dans cette formule 1,4 (T-t) le nombre 1,4 et un coeffi- 
cient fixe établi par l'expérience, T est la température moyenne 
du thermomètre sec, t celle du thermomètre humide. Ce cal- 
cul a donné les nombres suivants : 

*i>Thévenet, toc. cit. 
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Si Ton compare les nombres de ce tableau à ceux que four- 
nit l'observation directe, on les verra partout inférieurs à 
ces derniers. La cause en est due à l'exiguïté de la surface 
évaporante de l'appareil, à l'action de la température et aussi 
à l'influence des vents et, en particulier, de ceux de Sud-Est, 
Sud et Sud-Ouest, qui sont secs et chauds. L'ensemble de 
ces actions doit élever pour la Tunisie le coefficient 1,4 appli- 
cable à l'Algérie. 

L'observation directe donne pour l'année un total supérieur 
à deux mètres. Bizerte offre le minimum 2.013min et El-Djem 
le maximum 2.502«n>. 

Ces chiffres permettent simplement de conclure qu'un bas- 
dinet de 4 centimètres carrés de surface laisserait en un an, 
évaporer une colonne verticale d'eau d'une hauteur de 2«»502m» 
à El-Djem et 2»n013»nm à Bizerte. 

Les nombres plus faibles, donnés par le calcul, sont encore 
élevés. 

Les minima se trouvent sur les régions montagneuses : 
Aïn-Draham, l«»4a5. Le Kef, 1«°446, Souk-el-Djemaâ, ln449. 
Le Sahel et la région des oasis présentent les maxima : Kai- 
rouan, 2«^131, El-Djem, 2™212, Gafsa, 2^599, Tozeur, 2n458, 
Douz, 2™739. 



POCVOIR EVAPORANT 

Le pouvoir évaporant moyen de l'air est le poids d'eau 
exprimé en grammes que pourrait dissoudre un mètre cube 
d'air pour être saturé à la température moyenne du lieu. 

Connaissant la température moyenne et la moyenne de 
l'humidité relative nous avons établi la quantité moyenne 
de vapeur d'eau contenue dans l'air. En retranchant cette 
qi^antité de celle qui saturerait l'air à la température moyenne 
nous avons obtenu le pouvoir évaporant moyen, les nombres 
ainsi obtenus pour chaque saison font l'objet du tableau qui 
suit. 
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POUVOIR EVAPORANT MOYEN 

STATIONS HIVER PRINTEMPS 

Bizerte 2^:189 3^855 

Tunis 2 683 4 058 

Sousse 3 760 5 209 

Sfax 3 431 4 603 

Gabès 3 206 5 331 

Aïn-Draham 973 3 690 

Le Kef 1 617 3 132 

Souk-el-Djemaâ 1 460 2 755 

Souk-el-Arba 2 053 3 740 

Zaghouan 1 817 2 596 

Kairouan 2 757 4 650 

Gafea 3 423 6 486 

Tozeur 3 129 6 482 

Djerba 2 966 5 479 

EI-Djem 3 246 5 491 

Douz 3 807 9 447 

Médenlne 4 382 6 117 

Tatahouine 3 539 7 278 

En résumé, en Tunisie, Tévaporation est très intense. Un 
simple coup d'œil sur les tableaux précédents montre, ainsi 
que l'on devait s'y attendre d'ailleurs, que l'évaporation de 
l'été l'emporte et de beaucoup sur celle des autres saisons ; 
la différence est surtout marquée pour les régions des maxi- 
ma : Sahel et chotts. 

La connaissance de l'évaporation sur la région côtiére a 
son utilité pour l'établissement des salines ; la côte tuni- 
sienne Est est en effet très basse, et la richesse en sel de 
l'eau assez grande pour donner un rapport relativement 
élevé, conditions essentielles pour la réalisation économique 
de cette industrie. 
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GELÉES 



GrSL SSS 



Nous avons résumé en un seul tableau les températures 
minima extrêmes observées pour chaque saison. Si l'on tient 
compte que ces températures ont été obtenues sous abri on 
sera conduit à conclure que, pour toutes les localités où la 
température ainsi relevée est voisine de O», le nombre de 
gelées doit être assez grand. 

TEMPÉRATURE MINIMA EXTRÊMES OBSERVÉES SOUS ABRI 

STATIONS HIVSR PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE 

Aïn-Draham — 7<>0 — 4«0 »>0 —3*0 

Tabarka 30 —10 12 80 

Bizerte 00 40 110 96 

Mateur — 20 10 79 20 

Sotik-el-Arba — 40 00 10 00 

Chuiggui — 20 — 10 10 30 

Tunis —20 10 10 30 

Le Kef — 50 — 20 90 20 

Mactar 60 00 90 20 

Souk-el-Djemaâ —69 —50 90 —20 

Zaghouan — 20 20 11 60 

Kélibia 30 — 50 14 10 

Sousse 10 10 .38 

Sfax 12 40 17 70 

Kairouan — 40 00 10 30 

El-Djem 00 30 13 4 44 

Gafsa —40 00 10 5 —10 

Gabès 04 20 14 21 

Djerba 20 46 14 21 

Tozeur —40 3 16 60 

Dotiz —20 40 16 60 

Médeninc 8 16 6 

Tatahouine —30 10 90 20 

Ben-Gardanc 32 66 18 40 

L'examen de ce tableau indique que les gelées sont fré- 
quentes en hiver et au printemps, sur les Hauts-Plateaux, 
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les régions montagneuses, les plaines de la Medjerdah et 
du Sahel. 

Les gelées d'hiver fréquentes sur les Hauts-Plateaux nui- 
sent parfois à l'élevage, celles du printemps moins nombreuse* 
sont à redouter. Les vignobles en souffrent quelquefois. La 
végétation souvent activée par des périodes de temps très 
doux durant lesquelles le siroco se fait sentir, les bourgeons 
hâtifs et délicats qui se forment sont désorganisés par le 
refroidissement brusque des gelées. Celles de mars et d'avril 
sont les plus dangereuses, on en compte une, deux, parfois 
trois. 

Elles n'ont été relevées avec soin que par quelques obser- 
vateurs et, en particulier, par les colons qui prêtent leur 
précieux concours au Service Météorologique. C'est cependant 
une donnée intéressant au plus haut degré l'agriculture 
tunisienne. 

La faible nébulosité du ciel est, en général, la cause prin- 
cipale des gelées ; le rayonnement nocturne ne subissant 
aucune entrave est très intense, la surface du sol se refroidit 
beaucoup plus que l'air. Même à une faible distance au-dessus 
du sol, le thermomètre peut indiquer une température supé- 
rieure à 0", tandis que posé sur le sol même il descend au- 
dessous. La rosée qui se dépose sur les objets est très abon- 
dante et se transforme en glace, les liquides dont sont gorgés 
les végétaux se gèlent. 

Les agriculteurs doivent veiller et se prémunir contre les 
gelées. Les méthodes qui permettent de prévoir les gelées à 
courte échéance sont assez nombreuses mais aucune n'offre 
une certitude absolue. Celle de M. Kammermann consiste à 
observer quotidiennement la température du thermomètre 
mouillé vers trois heures du soir et à la comparer au mini- 
mum du lendemain ; on constate que la différence entre ces 
deux températures est à peu près constante. Supposons que 
cette différence soit 6^ ; si un jour le thermomètre mouillé 
descend à 4° il est à présumer que le minimum qui suivra 
sera très probablement — 2, et il y aura gelée. <*^ 

11) HouD AILLE, Météorologie agricole» 
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Par la méthode de Mohn on calcule »i, au moment où le 
»oleil «e couche, l'air contient assez de vapeur pour être 
saturé avant d'avoir atteint 0». Dans ce cas en se condensant 
la vapeur d'eau abandonne sa chaleur de vaporisation (600 
calories par kilogramme d'eau) et maintient la température 
au-dessus de zéro; il n'y a point de gelées. Ce procédé paraît 
«impie, il n'exige pas l'observation suivie du thermomètre, 
observation que l'agriculteur n'a pas toujours le temps de 
faire. Nous donnons plus loin une sorte de table psychro- 
métrique facile à consulter ayant pour but de prévoir la 
gelée par la méthode* de Mohn, il suffit de se conformer à la 
règle qui l'accompagne pour avoir une indication à peu près 
certaine. Mais, nous le répétons, l'agriculteur ne doit y voir 
qu'une indication ; il importe qu'il ne cesse de veiller et de 
s'assurer au moment même où se produisent les gelées, de 
l'état du ciel et de la direction des vents; les vents Nord, 
les vents secs et froids et par dessus tout un ciel découvert 
sont favorables à la gelée. 

Nombre de fois nous avons eu l'occasion d'être témoin de 
lëtonnement de quelques observateurs qui constataient à 
leur thermomètre sous abri un minima supérieur à 0^ tandis 
qu'une gelée blanche recouvrait le sol ; ils doutaient de la 
valeur des apppareils dont ils disposaient T C'est que le ther- 
momètre sous abri n'indique que la température de l'air au 
milieu duquel il est plongé, en dehors de l'abri il n'est pas 
protégé contre le rayonnement, les choses changent. 

Dans son étude sur les refroidissements nocturnes de 
lair et du sol, M. Rivière, Directeur du Jardin d'Essai de 
Hamma, montre que « la caractéristique des refroidissements 
au-dessous de zéro est qu'ils ne se produisent que dans la 
couche inférieure de l'air près du sol, dans une épaisseur de 
un mètre environ, qu'ils sont de longue durée et plus accusés 
à mesure que l'on se rapproche du sol. » Sans nous étendre 
plus longuement sur ce ftiit, nous citerons deux exemples 
caractéristiques extraits de cette étude : 

Par ces deux exemples on peut constater que c'est sur le 
gazon même que se produisent les températures au-dessous 
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PRÉVISION DES OELÉES 
par VohHcrvLition simultanée du Thermomètre sec et du Thermomètre 
mouillé au moment du coucher soleil 
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Ti*ow cas pL-nvont st* présentof : 

1' Ce carré est au^csms du carré étuilé qiio 
contient la colonne ^^^ La gelée est certaine ; 

2« Ce carré «.'orrcspond au carré étoile que 
contient la colonne =: La gelée e$t probable ; 

:> Ce carré est au-àeisom du carré étoile =: 
Pas de gelée à craindre. 

Exemples: Mh. sec =r 14»; th. mouillé = 11« ; 

Le carré commun à la colonne verticale 14 et 
à la tranche horizontale 11 est au-dessous du 
carré étoile : pas de gelée ; 

2» th. sec = 10» ; th. mouillé =: 12'; 

Le carré comnum à la colonne verticaîe 19 



et à la tranche horizontale 12 est étoile : gelée 
probable ; 

> Th. sec = 13-: th. mouillé =: 7* : 
Le carré commun à la colonne verticale 13 
et a la tranche horizontale 7 est au-dessus du 
carré étoile que contient la colonne verticale 
13 : gelée certaine. 

Remarque importants. — Dans la lecture 
des températures sur l'échelle thermométrique 
ne jamai* tenir comjtteies fractions de ingrés. 
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de Qo. C'est une des raisons pour lesquelles nombre de cul- 
tures exotiques ne peuvent réussir, en Algérie ainsi qu'en 
Tunisie^ alors qu'il semble^ en ne tenant compte que des 
données météorologiques ordinaires que la similitude du cli- 
mat permettrait d'obtenir de bons résultats. 

29DKC.1883 17JAXV.1885 

Sou8 abri thormoniétre nec + 5© 9 + 3" 3 

— mouillé +57 +27 

Sur le gazon — 2o — 17 

— à 0"»10 au-de88U8 +10 6 + 85 

— à020 — +10 7 +98 

— à030 — +12 2 +10 5 

— à050 — +12 4 +10 8 

— à 1 00 — + 13 4 + 12 7 

Au point de vue pratique il conviendrait d'ajouter aux 
observations actuelles une observation de plus, celle des 
températures extrêmes observées au niveau du sol à l'aide 
^e thermomètres à maxima et minima exposés sans abri. 



PLUIE 



PLUIE 



Le régime des pluies constitue, au point de vue agricole, 
rélément le plus important d'un pays. 

En Tunisie ce facteur acquiert une prépondérance indiscu- 
table sur l'ensemble des autres conditions climatologiques. 
Les indigènes, les colons, tous les agriculteurs de la Régence, 
connaissent la valeur de la pluie : grâce à elle la récolte est 
assurée; vient-elle à manquer ou tarde-t-elle trop, tout est 
perdu ; à peine germé le grain sèche ; à peine entr'ouvert le 
bourgeon se flétrit. Ici, la pluie, c'est la condition essentielle 
de la vie pour tous les êtres; elle est aussi nécessaire à 
l'homme qui la recueille avec soin pour sa propre consom- 
mation, qu'à la semence confiée au soi. 

Cette considération montre l'importance qu'il faut attacher 
au point de vue de la colonisation à la connaissance du régi- 
me des pluies en Tunisie. 

C'est aussi la raison pour laquelle nous examinerons avec 
détail cette donnée du climat. 

Les observations sur lesquelles repose le présent travail 
remontent à 1886, elles ont été recueillies par le Service 
Météorologique de la Régence et officiellement publiées. 

Au début, le service ne comptait que neuf stations ; peu à 
peu leur nombre a été augmenté mais d'une manière très 
irrégulière ; cependant les stations qui ont fourni une série 
complète d'observations suffisent pour donner du régime des 
pluies une idée assez exacte. Grâce au choix qui en fut fait, 
elles peuvent caractériser les principales régions et permettre 
par comparaison de combler les lacunes que présentent cer- 
tains relevés. La méthode adoptée à cet effet est celle qui a 
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été suivie par M. A. Angot dans son étude sur le Régime des 
Pluies de VAlfférieM^ En voici le principe : 

On a admin pour les séries de cinq années d'observation la propor- 
tionnalité entre les quantités de pluie qui tombent en moyenne dan^ 
les mêmes mois en deux stations voisines appartenant à une même 
région physique. Pour ramener A la période de quinze ans la hauteur 
de pluie recueillie pendant un mois donné dans une station dont le« 
observations ne sont pas complètes, on a fait la somme des hauteura 
de pluie recueillie pendant ce mois dans les années dont on disposait 
et la somme correspondante pour la station complète la plus voisine 
puis on a multiplié par le rapport de ces deux nombres la hauteur 
mo^'cnne de pluie de la station complète pendant les quinze années. 

C'est de cette manière qu'on a utilisé les chiffres de Tunis 
pour déterminer la hauteur des pluies de La Goulette. Lors- 
que les stations étaient assez rapprochées, un seul calcul a 
suffi. Dans le cas contraire on a eu recours à deux termes 
de comparaison. Ainsi pour El-Djem, on ne dispose que de 
six années d'observation, de 1895 à 1900, on a comparé les 
totaux de chaque mois avec ceux de Sousse puis avec ceux de 
Sfax, la moyenne des deux résultats obtenus est le nombre 
auquel on s'est arrêté. 

Les calculs ont été faits suivant les conseils de M. Angot, 
météorologiste au Bureau Central de Paris. Tout d'abord 
dans les totaux mensuels relevés le millimètre a été pris 
pour unité ; on a supprimé les décimales qui dans ce cas sont 
illusoires, et, pour compenser l'erreur en moins qui s'en 
suit, le chiffre des millimètres a été augmenté d'une unité 
toutes les fois que celui des dixièmes était supérieur ou égal 
à cinq. 

En second lieu, la période de quinze ans 1886-1900 a été 
divisée en deux périodes, l'une décennale 1886-1895, et l'autre 
quinquennale 1896-1900; les moyennes plu viométriques ont été 
calculées pour chacune d'elles et de leur moyenne on a conclu 
à la moyenne générale des quinze années. Ainsi ont été mises 
en évidence certaines variations provenant des époques sèches 
ou pluvieuses qui se sont succédées de 1886 à 1900, variations 



(1^ Annales du Bureau central météorologique, année 1881, tome 1, 
p. B. 7. 
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qui ne sont nullement apparentes lorsqu'on ne considère 
que la moyenne d'une trop longue période d'années. 

Enfin, pour compléter et donner à notre étude plus d'ac- 
tualité, nous avons calculé la moyenne relative à 1900-1904. 
La comparaison des moyennes ainsi obtenue est du plus 
grand intérêt. 

Les nombres relatifs à cette dernière période feront l'objet 
du dernier paragraphe du présent chapitre. 



LES PLt)IES - LEVKS CAUSES - LEUR CLASSIFICATION 

Sans donner de longs détails sur les causes qui amènent la 
chute de la pluie, on les énumérera cependant parce qu'elles 
permettent l'explication rationnelle des régimes pluviaux. 

Ces causes sont celles qui amènent la condensation de la 
vapeur d'eau en nuages. Elles sont au nombre de trois : 

1° Le refroidissement direct; 2° la détente; 3« le mélange. 

La condensation a lieu par refroidissement direct lorsque 
les vents chargés d'humidité vont des régions chaudes vers les 
régions froides ou encore lorsque l'air se refroidit par rayon- 
nement. Dans le premier cas à mesure que le vent s'éloigne de 
la région chaude il se refroidit, les nuages se forment, augmen- 
tent de volume et si le refroidissement continue, la pluie 
tombe. Ce cas s'observe assez souvent en Tunisie sur les 
régions côtières quelques heures après le coucher du soleil, 
le refroidissement donne alors lieu le plus souvent à un 
brouillard ou brume qui, augmentant peu à peu d'intensité, 
peut se résoudre en bruine. 

La condensation par détente se produit toutes les fois que 
l'air humide s'élève, entraîné soit par sa légèreté, soit par un 
courant ascendant, ou encore lorsque, poussé horizontalement, 
il doit gravir la pente des montagnes. A quelque cause 
qu'obéisse l'air humide à mesure qu'il s'élève sa pression 
diminue; il y a détente et par suite abaissement de tempéra- 



ture. Lorsque cet abaissement est suffisant la vapeur 8e 
condense, il se forme d'abord un nuage, et ce nuage se résout 
en pluie si la détente et, par suite, le refroidissement conti- 
nuent à s'accentuer. 

Enfin le troisième cas, la condensation a lieu par suite du 
refroidissement que subit un courant ou une masse dair 
chaude et humide en se mélangeant à une masse d'air beau- 
coup plus froide. 

Dans ce cas il n'y a pas toujours précipitation, il faut que 
l'abaissement de la température soit suffisant pour que la 
totalité du mélange soit sursaturée de vapeur d'eau. 

Par ce qui précède on voit que les deux facteurs princi- 
paux du régime des pluies seront les vents dominants et le 
relief du sol. 

Leurs actions réciproques peuvent se ramener aux trois 
lois principales suivantes : 

lo Lc8 chaînes de montagne, les obstacles placés en tra- 
vers d'un courant d'air chargé d'humidité sont de véritables 
condensateurs naturels qui expriment mécaniquement la 
vapeur d'eau contenue dans cet air; 

2° Des deux versants d'une ligne de hauteurs barrant le 
chemin à l'air chargé d'humidité : le versant remonté par le 
courant est celui qui reçoit le plus de pluie, puis vient la 
ligne de faîte et ensuite le versant descendu par le courant^^; 

3« La quantité de pluie qui tombe sur un versant remonté 
par un courant d'air chargé d'humidité est d'autant plus 
grande que la pente de ce versant est plus raide. 

Au point de vue de leur origine on peut adopter pour le» 
pluies la classification générale suivante : 

(1) Cette loi n'est exacte que pour les montagnes peu élevées, la pluie 
n'augmente pas indéfiniment avec la liauteur ; 

« Du côté ae la montagne exposé au vent, la pluie augmente d'abord 
rapidement avec l'altitude; mais on voit aisément que cette augmenta- 
tion n'est pas indéfinie; si la montagne est suffisamment haute, on 
observe une zone de pluie maximum à une certaine altitude au-desëu» 
de laquelle la diminution est très nette ; un phénomène analogue se 
produit si le massif montagneux est très épais, la pluie est surtout 
abondante au bord du massif ' " ' * ' ' 

vent beaucoup moins d 
rope Occidentale, Annales, 



massif tandis que les parties centrales reçoi- 
'eau. » (A. Angot, Régime des pluies de l'Eu- 
nies. Bureau central, février 1895, p. B. 134.) 
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1" Pluies par refroidissement direct. — Ce sont les moins 
importantes, le refroidissement ne se produit qu'au contact 
du sol et n'intéresse que les couches atmosphériques les plus 
inférieures et d'une faible épaisseur ; 

2o Pluies de convection. — On les observe surtout dans 
la zone équatoriale, elles sont dues à la détente que subit l'air 
en s'élevant dans les hautes régions de l'atmosphère ; 

3o Pluies cycloniques ou orageuses. — Elles résultent de 
la détente que subit l'air dans les dépressions barométriques 
locales ; 

4o Pluies de relief. — C'est encore à la détente qu'elles 
sont dues, cette détente se produit dans le mouvement ascen- 
dant de l'air sur les massifs montagneux. 

Ces dernières pluies sont les plus importantes ce sont celles 
qui, sur les cartes pluviométriques, se manifestent avec le 
plus de netteté. 



STATIONS PLt)VIOMETRIClt)£S 

Les stations pluviométriques du Service Météorologique 
de la Tunisie sont assez nombreuses. En groupant par régions 
celles dont on a utilisé les relevés dans la présente étude, on 
verra que les localités les plus intéressantes au point de vue 
agricole et par conséquent dé la colonisation y sont repré- 
sentées. 

Région du littoral Nord : Tabarka, Bizerte. 

Golfe de Tunis ; Tunis*, Crétéville, Grombalia. 

Région du Cap Bon : Kelibia. 

Région de KhrounArie : El-Feidja-Grandperey, Aïn-Draham. 

Région de Béjaoua et des Mogods : Bejà, Mateur* (Outéta). 

Vallée de la Medjerdah : 1^ Haute vallée, Dakhla : Souk- 
el-Arba, Souk-el-Khemis* (Zaouem) ; 2* Vallée basse : Chuig- 
gui, Mabtouha. 

Littoral Est-Sahel : Sousse, Sfax*, El-Djem, Kairouan. 
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Régions du Zaghouan, du Fahs : Zaghouan, Aïn-el-Asker* 
(Beaucastel). 

Régions des Hauts-Plateaux et du Centre : Le Kef, Sidi- 
Youssef, Thala, Mactar, Souk-el-Djemaâ, Feriana, Guemouda, 
La Kessara. 

Région de Gafsa : Gafsa* 

Région des chotts : Tozeur*, Nefta. 

Région du golfe de Gabès : Gabés', Djerba* 

Région des Matmata : Médenine. 

Les stations marquées d'un astérique sont munies d'un 
pluviomètre décuplateur, les autres possèdent un pluviomè- 
tre ordinaire de 0^4 de surface limitée par une bague de 
0«"226 de diamètre. 



REPARTITION GENERALE DES PLDIES 
LES CIDATRE ZONES PLUVIEUSES 

Avec les moyennes quinquédécennales contenues dans le 
tableau suivant^^) on a établi la carte de la répartition moyenne 
annuelle des pluies. Avant d'exposer les différentes particu- 
larités que présente cette carte il faut préciser la valeur que 
l'on doit donner aux lignes isopluviométriques qui y 8ont 
figurées. 

En général une ligne de cette nature est d'autant plus pré- 
cise que les points qui ont servi à l'établir sont plus nombreux. 
Pour la Tunisie on ne dispose que de trentrequatre stations. 
Cependant, grâce à leur situation et en tenant compte des 
lois qui ont été rappelées au début de cette étude, lois rela- 
tives à l'action réciproque des vents dominants et du relief 
du sol sur le phénomène pluvial, on peut tracer avec une 
exactitude suffisante les lignes isopluviométriques de la Ré- 
gence. Ainsi établies ces lignes n'ont point un caractère 
mathématique absolu elles indiquent simplement non les 

(1) Ce Mont le8 nonibre» de la colonne correspondant à la période 
1886-1900. 
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MOYENNES PLUVIOMÉTRIQUES ANNUELLES DES PÉRIODES 



STATIONS 


1886-1895 


1896-1900 


1900-1904 


1886-1900 


1886-1904 


Â!n-Draham 


1753 


1420 


1670 


1641 


1649 


El-Feïdja 


1161 


807 


1334 


1043 


1119 


Tabarka 


1119 


1043 


1051 


1094 


1083 


Bizerte 


647 


974 


577 


622 


611 


Mabtouha 


612 


477 


462 


500 


491 


Mateur 


765 


626 


642 


717 


701 


Souk-el-Arba 


» 


520 


415 


478 


499 


Tébour80uk 


» 


» 


490 


» 


» 


Chuiggui 


493 


451 


470 


451 


468 


Béja 


502 


831 


773 


591 


652 


Zaouem 


656 


886 


385 


642 


596 


Tunis 


497 


420 


399 


471 


428 


Soliman 


» 


9 


451 


» 


» 


Grombalia 


404 


329 


445 


377 


396 


Ain-el-Asker 


507 


411 


409 


495 


» 


Oudna 


» 


9 


323 


» 


» 


Bou-Remada 


» 


» 


341 


» 


» 


Zaghouan 


580 


402 


479 


519 


» 


Djebel-Djouggar. . . 


» 


Kélibia 


448 


366 


417 


448 


» 


Le Kef 


633 
435 


416 
287 


599 
318 


343 
404 


570 


Thala 


389 


Mactar 


546 


412 


389 


501 


473 


Sousae 


646 


412 


367 


499 


391 


Sfax 


274 


196 


151 


151 


184 


Kairouan 


355 


384 


298 


364 


358 


El-Djeni 


440 


262 


297 


372 


360 


Gamouda 


252 


340 


239 


321 


284 


Gabé« 


616 


138 


159 


190 


188 


Djepba 


238 


184 


161 


218 


205 


Gafoa 


275 


149 


152 


212 


198 


Tozeur 


154 


62 


35 


127 


118 


Nefta 


140 


59 


75 


133 


104 


Médenine 


» 


307 


» 


308 


» 


Ben-Gardane 





» 


156 


» 


» 
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points, mais les régions où la totalité moyenne des pluies 
annuelles doit être la même.(^) 

Cette carte montre que la Tunisie peut se diviser en quatre 
zones pluviales : 

lo Une zone très pluvieuse recevant plus de 600™" d'eau 
par an ; 

2o Une zone pluvieuse où les pluies varient de 400 à 600"»°; 

3o Une zone peu pluvieuse sur laquelle les pluies annuelles 
sont comprises entre 200 et 400«i«i ; 

4o Une zone très peu pluvieuse où les pluies ne dépassent 
pas 200«n«n. 

Les lignes séparant les dilTérentes zones sont tracées en 
traits forts. 

Zone très pluvieuse. — Elle comprend les massifs monta- 
gneux de Khroumirie, des Béjaoua et des Mogods ; la ligne 
qui la limite au Sud suit les chaînes montagneuses qui encais- 
sent la rive gauche de la Medjerdah, elle passe au Nord de 
Bejà puis cotoye la Dakhla jusqu'à Ghardimaou. 

Cette zone peut se diviser en trois parties : 

1° La région d'Aïn-Draham qui reçoit en moyenne 1.641"»'° 
d'eau c'est une région exceptionnelle où les pluies totales 
annuelles dépassent souvent 2^ (1889 : 2.195min ; 1890 : 2.034'""'; 
1891 : 2.253mm) ; 

2» Les régions des Béjaoua et des Mogods où l'on compte 
annuellement 800mm; 

3* Enfin, la région du littoral du cap Blanc au golfe de 
Tunis où les pluies totales atteignent 600mm chaque année. 

Zone pluvieuse. — Elle recouvre les Hauts-Plateaux, la 
plaine du Sers, le Fahs, la presqu'île du cap Bon et le Nord 
du Sahel. La ligne qui la limite passe au Sud de Feriana, à 
l'Est de Guemouda, remonte au Nord de Kairouan et vient 
couper la côte vers Moknine. Il tombe de 5 à 600mm de pluie 
sur le versant Nord de la Dorsale Tunisienne et sur la région 



(1) Très souvent lc8 lignes isopluviométrique» sont appelées «isohyé- 
tes». 
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REPARTITION ANNUELLE DES PLUIES 
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REPARTITION MOYENNE DES JOURS DE PLUIE 



du Zaghouan et seulement de 4 à SGO^nn» sur le reste de la zone 
pluvieuse. Ce sont les pluies de la zone pluvieuse qui ali- 
mentent les affluents de la Medjerdah et de Toued Mellag, 
cours d'eau qui ne tarissent pas Tété. 

La zone pluvieuse correspond aux contreforts Sud-Est de 
la Dorsale Tunisienne, au bassin de l'oued Zeroud, les pluies 
y varient de 3 à 400nAm^ mais elles sont espacées et insuffisantes 
pour donner à cet oued un cours continu. D'ailleurs le sol 
sablonneux et très perméable, surtout dans la région du Gue- 
mouda, absorbe une grande partie des eaux pluviales, qui 
ainsi passent dans le sous-sol. 

Au Sud de Gabès les pluies dépassent 200«ûm et la région 
côtiëre ainsi que le versant Est des Matmata appartiennent 
à la zone peu pluvieuse. Médenine reçoit en effet plus de 
300mm par an. 

Zone très peu pluvieuse. — Elle commence au Sud de 
Gafsa, s'étend sur les chotts, et s'arrête au Sud-Est au pla- 
tau des Matmata et aux montagnes des Troglodytes. 

Au Sud de Tozeur et de Nefta les pluies n'atteignent jamais 
200n»ni. C'est le Sahara avec sa sécheresse caractéristique. 

Il ne faudrait pas conclure de la faible quantité d'eau reçue 
annuellement sur cette zone que l'eau y fait complètement 
défaut; les oasis nombreuses qu'on y trouve sont au contraire 
remarquables par la quantité d'eau que les sources laissent 
échapper du sol. 

C'est la région des palmiers, et l'on sait que la culture de 
cet arbre exige de nombreuses et copieuses irrigations. 

Le nombre annuel de jours de pluie varie suivant les ré- 
gions, on a compté comme jour pluvieux, toute journée où 
la pluie a été signalée soit par quelques gouttes soit par une 
quantité appréciable au pluviomètre. 

Le nombre moyen des jours de pluie est de : 
de 120 à 150 sur la zone très pluvieuse ; 
de 50 à 80 — pluvieuse ; 

de 40 à 50 — peu pluvieuse ; 

de 30 — très peu pluvieuse. 
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REGIME MENSUEL DES PLDIES DES PRINCIPALES RÉGIONS 

DE LA Tt)NISIE 

Le tableau qui suit contient les pluies moyennes mensuelles 
pour les principales stations de la Régence. Ces moyennes 
sont celles de la période de quinze ans 1886-1900. 

Avec les nombres de ce tableau on a construit les diagram- 
mes de la planche qui suit. 

Ces diagrammes ont été établis sur un quadrillage parti- 
culier les colonnes verticales correspondent chacune à un 
mois et au bas de chaque colonne est la lettre initiale du 
nom de ce mois. La hauteur de chaque carré représente dix 
millimètres ou un centimètre de pluie. La partie correspon- 
dant à la pluie a reçu une teinte. 

Ainsi il est facile de se rendre compte de la hauteur totale 
mensuelle et de la marche du phénomène pluvial pendant 
Tannée. 

On a fait commencer ces diagrammes au mois d'octobre, 
qui est celui avec lequel apparaissent les pluies. 

L'examen de ces diagrammes montre combien est irrégu- 
lier le régime mensuel des pluies sur les différentes régions 
de la Tunisie. 

Pendant la période pluvieuse, qui généralement va d'octo- 
bre à mai, on observe deux, trois et quelquefois quatre 
maxima qui ont lieu, suivant les régions, à des époques difTé- 
rentes. 

Les deux plus importants ont lieu, le premier en janvier 
et le second en mars ou avril. 

La région de Bizerte est celle où le phénomène pluvial 
présente la plus grande régularité. Les pluies y commencent 
dès le mois de septembre et cessent en mai, on n'y constate 
qu'un seul maximum qui a lieu en janvier. 

Pour le reste de la Tunisie il semble qu'il n'existe aucun 
lien particulier dans le régime pluvial des diverses régions. 
Il est certain que la cause de cette irrégularité est unique- 
ment due au relief ou à des circonstances purement locales, 
encore insuffisamment étudiées. 
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PLUIES MOYENNES MENSUELLES EN MILLIMÈTRES (1886-1900) 

SNATIONS J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. 

Aïn-Draham...., 328 190 195 176 89 .33 17 30 49 132 171 231 

Tabarka 153 136 172 86 28 18 8 70 48 101 117 217 

Fcidja 249 171 156 126 91 8 6 10 15 21 32 159 

Mateur 114 38 110 77 46 10 21 12 89 68 60 72 

Zaouem 120 32 127 49 44 26 16 13 44 75 61 71 

Bizerte 124 78 67 61 23 7 6 6 51 53 79 113 

Béja 78 67 98 58 20 10 7 2 23 22 87 119 

LeKef 54 55 59 76 53 21 13 30 30 29 56 68 

Crétéville 5056348666 14 32030 42 6066 

Sidi-You88ef . . . . 75 46 69 26 28 20 5 31 38 46 57 74 

Souk-el-Djemaâ.. 62 56 70 74 50 14 14 10 38 43 47 30 

Mactar 64 46 54 56 28 18 12 9 56 50 32 76 

Mablouha 89 35 44 54 17 13 6 6 30 66 58 82 

Aïn-el-Asker 70 64 63 51 36 13 12 24 31 29 41 61 

Souk-el-Arba . . . . 63 55 68 60 41 11 9 7 26 33 43 62 

Medjez-el-Bab.... 72 58 48 50238582046 70 66 

Tunis 63 55 67 47 23 11 9 10 22 37 59 68 

Chuiggui 70 47 65 63 31 15 5 11 19 26 39 61 

Kélibia 72 52 46 51 31 8 2 4 16 29 66 72 

Zaghouan 60 68 74 54 37 4 10 14 25 49 47 77 

Sou8«e 50 40 30 40 21 9 7 11 35 53 75 44 

LaGoulettc 55 65 53 40 21 14 2 11 28 32 45 57 

Thala 64 45 62 30 26 16 8 8 34 25 38 58 

Grombalia 63 58 20 48 31 8 2 9 18 24 36 70 

El-Djem 35 46 20 54 19 5 4 4 60 38 43 54 

Kairouan 32 38 42 42 32 13 8 3 38 36 46 27 

Médeninc 19 66 49 40 10 1 3 » 12 16 70 31 

Fcriana 23 20 40294071144 93833 

Sfax 26 30 18 32 16 2 1 1 20 36 31 35 

Guemouda 46 4 114 19 49 3 1 9 30 7 12 17 

Djerba 14 54 36 14 12 3 1 1 7 17 32 27 

Gafaa 23 17 30 36 22 5 6 5 13 13 22 22 

Gabè» 18 28 24 20 4 1 1 1 15 30 23 26 

Tozeur 16 12 22 32 8 2 » 1 6 4 9 16 

Nefta 16 8 18 3065»»4 6 8 13 
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NOMBRE MOYEN MENSUEL DES JOURS DE PLUIE (1886-1900) 

STATIONS J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. 

Aïn-Draham 17 16 16 14 9 5 2 3 7 12 14 16 

Tabarka 16 16 14 13 9 2 12 8 7 8 17 

Feidja 16 16 14 13 9 2 12 8 7 8 12 

Mateur 12 15 21 9 14 11 3 1 7 8 11 14 

Zaouem 4 6 14 117 2115 244 

Bizerte 16 15 15 9 4 2 2 2 5 8 13 15 

Béja 9 1114 9 7 1125 679 

LeKef 6 11 10 12 7 4 3 3 4 5 8 10 

CrétéviUe 11 10 695 1124789 

Sidi-You88cf 10 8 15 8 7 5 1 4 4 4 4 10 

Souk-el-Djemaâ. . 8 11119 6 3336 67 10 

Mactar 8 12 76632256 5 9 

Mabtouha 16 15 15 9 4 2 2 2 5 8 13 15 

Aïn-el-Asker 6 11 12 10 5 2 3 2 3 4 7 2 

Souk-el-Arba . . . . 9 10 10 9 5 2 2 15 6 7 10 

Medjez-el-Bab . . . 9 10 12 962125779 

Tunis 12 10 12 9 5 112 4 6 10 12 

Chuiggui 988963234679 

Kélibia 11 10 10 9 6 1113 6 6 10 

Zaghouan 8 11 985 1223 7 89 

Sou««e 775831125677 

LaGoulette 9 10 10 8 5 113 4 5 10 10 

Thala 10 6 12 10 9 6 2 2 5 7 9 10 

Grombalia 11 7 12 9 4 1 1 2 4 3 9 10 

El-Djem 476621124549 

Kairouan 567751223546 

Médenine 3753311*1146 

Fériana 94 10 85 2155 117 

Sfax 565631116445 

Guemouda 4 1 5 4 8 311 14 2 4 12 

Djerba 365422113445 

Gafsa 54 5 541113456 

Gabés 446521114447 

Tozeur 625321)>»1125 

Nefta 524321»»1126 
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TABLEAU COMPARATIF DES PLUIES TOTALES 

CorrespondaDt aux deux période» pluvieuse» que Ton observe 

en Tunisie d'octobre à mai inclusivement 

l** période 2« période Pluie totale 

cet. àfév. mars é mal Total annuelle 

STATIONS MILL. MILL. MILL. MILL. 

Tabarka 724 286 1 010 1 094 

Bizerte 447 141 588 658 

Tunis...' 282 137 419 471 

LaGoulette 244 114 358 413 

CrétéviUe 273 176 449 516 

Gpomballa 241 99 330 372 

Kelibia 290 128 418 448 

El-Feidja 632 373 1005 1043 

Aïn-Draham 1 052 460 1 512 1 641 

Béja 373 176 649 591 

Mateur 352 233 585 717 

Souk^l-Arba 256 169 425 478 

Souk^l-KhemJs 349 220 569 672 

Medjez-el-Bab 311 121 432 473 

Chuiggui 242 159 401 451 

Mabtouha 330 115 445 500 

Sousse 262 91 353 415 

Sfax 157 65 222 246 

El-Djem 216 93 309 372 

Kairouan 179 116 295 364 

Zaghouan 301 165 466 519 

Aïn-el-Asker 265 150 415 495 

LeKef 262 187 449 643 

Sidi-Youssef 297 123 420 514 

Tbala 230 108 338 404 

Mactar 268 138 406 501 

Souk-el-Djemaâ 238 194 432 508 

Fériana 123 109 232 297 

Guemouda 86 182 268 321 

Gafsa 97 87 184 212 

Tozeur 56 62 118 127 

Nefta 50 54 104 113 

Gabès 124 48 172 190 

Djerba 144 62 206 218 

Médenine 202 99 301 307 
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Les régions du Sahel et du golfe de Gabèa mises à part, 
on voit que sur presque toute la Tunisie, le mois de février 
correspond à un minimum. Ce minimum divise la saison 
des pluies en deux périodes allant, l'une du mois d'octobre 
au mois de février, et l'autre du mois de mars au mois de 
mai inclusivement. 

Il est intéressant de connaître la somme des pluies corres- 
pondant à ces deux périodes, car ce sont celles qui, au point 
de vue agricole, sont les plus utiles. Ces sommes sont rele- 
vées dans le tableau de la page 201. 

Ce tableau contient en outre les pluies totales annuelles, 
il est aisé de voir par le rapprochement de ces deux nom- 
bres combien est faible la quantité de pluie correspondant à 
la saison sèche, c'est-à-dire aux mois de juin, juillet, août et 
septembre. 

RÉPARTITION DES PLDIES PAR SAISON 

HIVER 

Sur la zone très pluvieuse la hauteur totale des pluies est 
comprise entre 200 et 700™"», les pluies sont très abondantes. 

La ligne isopluviométrique de 700»^" contourne le massif 
d'Aïn-Draham, celle de SOO^m, très rapprochée au Sud de la 
précédente, s'en écarte à l'Est, passe sur les Nefza et vient 
couper la côte en avant du cap Serrât, celle de SOG*"» passe 
au Sud de Bizerte, au Nord de Mateur, de Béja et de Souk- 
el-Arba. Le reste de la zone ne reçoit que 200™°». En Kroumirie, 
durant cette saison, il tombe autant de pluie que durant le 
reste de l'année. 

La ligne isopluviométrique de lOO^m va de Kasserine à 
Sfax, mais toute la partie comprise entre la crête de la Dor- 
sale Tunisienne et la Medjerdah reçoit plus de 150™"». On en 
compte 205 au Zaghouan. Sur la presqu'île des Maouine les 
pluies vont en augmentant de Grombalia à Kélibia et varient 
de 181 à 195'nm. Sur les chotts elles n'atteignent pas 50=»»". Le 
versant Est des Matmata reçoit 112«»«». 
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PLUIES MOYENNES PAR SAISONS 



STATIONS 



HIVER 



lilil mètres Joura 

Aïn-Draham 749 

Tabarka 506 

Feidja 679 

Mateur 224 

Souk-el-Khcmia.* 227 

Bizerte 315 

Béja 264 

LeKef 177 

CrétéviUe 171 

Sidi-Youasef 194 

Souk-el-Djemaâ.. 148 

Mactar 186 

Mabtouha 206 

Afn-el-Aakcr 195 

Souk-el-Arba .... 180 

Medjez-el-Bab ... 195 

Tunis 186 

Chuiggui 178 

Kélibia 195 

Zaghouan 205 

Soussc 134 

LaGoulette 167 

Thala 167 

Grombalia 181 

El-Djem 135 

Kairouan 97 

Médenine 116 

Fériana 76 

Sfax 90 

Guemouda 67 

Djerba 95 

Gafoa 62 

Gabés 71 

Tozcur 43 

Nefta 37 
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Quant au nombre de jours on en compte : 

40 à 46 pour la Kroumiric ; 

30 à 35 — lc8 régions de Bizcrtc et du cap Bon ; 

25 à 30 — les Hauts-Plateaux ; 

15 à 20 — leSahel; 

15 à 18 — les régions de Gabès, de Djerba et de Médcnîne ; 

10 — les chotts. 



PRINTEMPS 

La répartition de» pluies offre à peu de chose près les 
mêmes caractères que pendant l'hiver. Cependant, d'une ma- 
nière générale, les précipitations sont moins abondantes, 
on ne compte plus que 460°»°» à Aïn-Draham, 372 à El-Feidja, 
286 à Tabarka, 156 au Zaghouan. 

La courbe de 200™^ passe au Nord de Bizerte puis au Sud 
de Mateur. Sur le reste de son parcours cette ligne suit une 
marche parallèle à celle qu'elle avait pour la saison précé- 
dente, cependant elle est un peu relevée vers le Nord. 

Le massif central forme un îlot autour duquel la ligne 
isopluviométrique de 150""" décrit une courbe fermée. Sur cet 
ilôt on constate deux maxima d'humidité, l'un au Zaghouan 
et l'autre à Souk-el-Djemaâ. 

La ligne isopluviométrique de 100""" se rapproche de Gafsa, 
vers son extrémité Est elle se relève, passe entre El-Djem et 
Kairouan et coupe la côte au golfe d'Hammamet. 

Les régions de Gafsa et des chotts reçoivent une plus grande 
quantité de pluie qu'en hiver. En voici le relevé comparatif: 

Gafsa hiver 76'"'" printemps 87'"'" 

Tozeur — 43 — 62 

Ncfta — 37 — 34 

Le nombre de jours de pluie est de : 

38 pour la Kroumiric ; 

19 à 29 — les Hauts-Plateaux ; 

20 à 28 — les régions de Tunis, Bizerte et la presqu'île du cap Bon; 
13 à 17 — leSahel; 

11 à 13 — les régions de Gabés, Djerba et Médenine; 
9 — les chotts. 



— 205 — 
ÉTÉ 

Les pluies de cette saison, souvent dues aux vents d'Est et 
de Nord-Est, sont généralement des pluies d'orage. Elles 
surviennent presque toujours à la suite des coups de siroco. 

Les pluies totales sont faibles. 

La ligne isopluviométrique de 50"»»" limite deux régions 
isolées, l'une sur la Khroumirie, l'autre sur le massif des 
Ouarga. 

Les régions de Mateur, du Fahs et du centre de la Dakla, 
sur lesquelles les orages sont plus fréquents, forment des 
îlots où les pluies sont relativement plus abondantes. 

Les régions les plus sèches sont Sfax, 4mm ; Tozeur, Gabès, 
Djerba, 3°»™. 

Nombre de jours de pluie : 

7 à 12 pour la Khroumirie ; 

8 à 11 — les Hauts-Plateaux et le littoral Nord ; 
3à 5 — leSahel; 

3 à 4 — le golfe de Gabès, Djerba et les Matmata ; 
2 à 3 — les chott8. 



AUTOMNE 



Avec l'automne les pluies reparaissent mais elles sont géné- 
ralement inférieures à celles du printemps, la courbe de 220™"» 
présente les mêmes caractères, mais les pluies totales n'attei- 
gnent pas 400"^™ sur la Khroumirie. 

La courbe de 100»^™ se relève au Sud-Ouest des Hauts-Pla- 
teaux. Les régions de Fériana, Sfax, Gabès et Médenine sont 
comprises dans un::; même zone recevant de 50 à 100"»"». 

Sur le Sahel les pluies d'automne l'emportent sur celles de 
Thiver, Sousse est le centre d'une zone littorale sur laquelle 
l'on compte 163^™ de pluie, soit 29"»"» de plus qu'en hiver. La 
richesse de cette contrée est due aux pluies d'automne, car 
elles assurent la fructification des oliviers. 
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Nombre de jours de pluie : 
25 à 31 pour la Khroutnirie ; 

14 à 25 — le littoral Nord (Bizerte, Tunis, Kélibia); 

15 à 19 — les Haut8-Plateaux; 
10 à 15 — leSahel; 

10 — le golfe de Gabès et les Matmata ; 
4 — les ehotts. 

Chaque diagramme de la page 215 contient la courbe fou^ 
nie par les principales stations de la région à laquelle il se 
rapporte. 

Pour la Khroumirie : Aïn-Draham, Tabarka, El-Feidja; 

Pour la région Nord : Mateur, Tunis, Kelibia : 

Pour les Hauts-Plateaux : Le Kef, Mactar, Thala ; 

Pour le Sahel : Sousse, Sfax, El-Djem ; 

Enfin pour les ehotts : Tozeur et Nefta. 

En outre de l'échelle qui accompagne chaque diagramme, 
ces courbes permettent d'évaluer la valeur exacte des pluies 
totales de chaque saison. 

D'une manière générale, on voit que Tété en Tunisie est 
très sec. 

En Khroumirie l'hiver est la saison la plus pluvieuse de 
l'année. 

Sur la région Nord, tandis que sur Tunis et Kelibia les 
pluies les plus abondantes ont lieu l'hiver, sur Mateur et les 
Mogods, c'est le printemps qui l'emporte. Cette région est 
au point de vue des pluies, la Khroumirie mise de côté, une 
des plus favorisées de la Tunisie. Les pluies d'automne, d'hi- 
ver et de printemps réunies y atteignent 574»», la moyenne 
pour l'année y est de 717»», enfin, le total des pluies dTiiver 
et de printemps est de 457»», soit un peu plus de la moitié 
de la pluie totale annuelle. 

Sur les Hauts-Plateaux, Le Kef présente une courbe sem- 
blable à celle de Mateur. De même sur les ehotts, la saison 
la plus pluvieuse est aussi le printemps. 

Le régime saisonnal des pluies du Sahel présente aussi un 
été très sec, mais la courbe de Sousse met en évidence la 
prédominance des pluies d'automne, dont il a été parlé plus 
haut. 
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PÉRIODE 1900-1904 

Pendant la période 1900-1904, le réseau pluviométrique du 
Service Météorologique s'est accru de quelques stations nou- 
velles tandis que quelques-unes des anciennes ont cessé de 
fonctionner.Crétéville, Sidi-Youssef, Souk-el-Djemaâ, Feriana, 
La Kessera, sont au nombre de ces dernières, les nouvelles 
stations sont : Tuburnic, Téboursouk, Aïn-el-Asker, Soliman, 
Oudna, Bou-Remada, Djebel Djouggar, Cherchera et Ben- 
Gardane, Bou-Arada, Matmata, Kébili. Les relevés fournis 
par quelques-unes de ces stations embrassent une période 
trop courte et n'ont pu donner lieu au calcul d'une moyenne 
suffisamment précise pour figurer auprès des autres. 

Dans les tableaux des pages 217 et 218 sont données les 
moyennes mensuelles, annuelles et saisonnales que nous avons 
calculées pour la période 1900-1904. 

PÉRIODE 1885.1904 

Pendant la période de 1885-1904, c'est-à-dire pendant les 
20 dernières années, le régime général des pluies totales de 
la Tunisie présente dans son ensemble une oscillation dont 
le maximum a eu lieu durant la période 1885-1895, tandis 
que le minimum s'est, accusé de 1895-1900, enfin pour la pé- 
riode 1900-1904 on constate un léger relèvement. 

Les moyennes établies en 1896 par M. Jacques, celles que 
j'ai moi-même établies en 1900 doivent être modifiées. En 
suivant la méthode que nous avons exposée au début de ce 
paragraphe nous avons établi une nouvelle moyenne pour 
la période 1886-1904. 

Nous réunissons en un seul tableau toutes les moyennes 
afin de mettre en évidence leur variation. (Voir page 189.) 
Il convient de n'attribuer à ces moyennes qu'une valeur 
des plus relatives, car ainsi que nous allons le montrer le 
régime pluvial de la Tunisie est des plus variables quelle 
que soit d'ailleurs la région que l'on considère. Si l'on veut 
se rendre un compte exact de ce phénomène il faut examiner 
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PLUIES MOYENNES MENSUELLES 

relatives à la période 1900-1904 inclusivement 

STATIONS J. F. M. A. M. J. J. A. S. O. N. D. 

Aïn-Draham 335 132 157 148 96 61 15 5 41 204 248 228 

Ël-Feîdja 284 176 152 123 57 23 21 4 29 105 172 188 

Tabarka 202 105 93 102 36 32 12 5 48 148 164 124 

Bizerte 78 61 58 41 25 30 6 1 23 52 101 101 

Mabtouha 68685629242555234354 62 

Mateur 71 84 61 56 46 25 8 4 19 80 105 83 

Téboursouk 101 38 46 53 29 22 16 10 28 47 61 39 

Béja 201 87 46 80 21 13 13 4 22 165 68 103 

Zaouem 17 36 49 37 33 12 12 13 19 50 47 60 

Chuiggui 52 45 64 32 31 32 3 21 17 51 61 69 

Tunis 3633 37 4420 314 1123506050 

Soliman 75 29 41 42 11 37 2 8 77 48 49 62 

Grombalia 55293925232328 77 31 54 75 

Kéiibia 98 46 26 27 10 26 1 3 12 53 71 44 

Â?n-el-Âaker 53 37 52 30 9 24 5 9 27 40 52 70 

Oudna 5826 42 32 18 202»26234040 

Bou-Remada 422646 37 828733333 32 47 

Djebel-Djouggar. 127 39 74 23 7 30 2 5 60 30 32 50 

LeKef 113 44 42 75 52 41 7 16 29 54 47 79 

Thala 18 22 29 45 40 27 5 20 17 16 41 38 

Mactar 81 20 31 28 34 47 10 11 31 17 37 52 

Sousse 66 36 13 22 16 20 4 1 62 63 34 30 

Sfax 20 8 9 14 8 2 1 4 22 28 17 17 

Kairouan 63 18 14 31 20 3 2 2 46 45 31 33 

Ei-Djem 54 13 7 13 10 5 3 2 56 47 65 21 

Guemouda 332118 2230252 15 47 252634 

Gabès 37 11 27 13 6 4 3 2 12 13 24 7 

Djerba 25 11 20 64»»2829 32 20 

Gafsa 14 16 10 12 5 9 4 3 14 19 20 16 

Tozeur 14 6 12 8 4 3 » 2 4 14 11 3 

Nefta 17 4 11 11 4 2 » 1 3 11 7 4 

Ben-Gardane . . . . 43 26 17 6 8 1 1 2 12 16 13 21 
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PLUIES MOYENNES ANNUELLES ET SAISONNALES 

relatives à la période 1900-1904 inclusivement 

STATIONS ANNÉE 

Aïn-Draham 1670 

El-Feïdja 1334 

Tabarka 1061 

Bizerte 677 

Mabtouha 462 

Mateur 622 

Teboursouk 490 

Béja 823 

Zaouem 385 

Chuiggui 478 

Tunia 399 

Soliman 511 

Grombalia 445 

Kélibia 417 

Aïn-el-Asker 408 

Oudna 327 

Bou-Remada 341 

Djebel-Djouggar 479 

Le Kef 699 

Thala 318 

Mactar 399 

Sousse 367 

Sfax 160 

Kairouan 308 

El-DJem 297 

Guemouda 299 

Gabès 169 

Djerba 161 

Gafsa 142 

Tozeur 81 

Nefta 76 

Ben-Gardane 166 90 31 
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les résultats directs fournis par l'observation au cours de 
la période qui embrasse notre étude. 

Pour quelques stations choisies, nous donnons le relevé 
des pluies totales annuelles depuis 1885 jusqu'à 1904 ces nom- 
bres mis sous forme de diagramme comparatif fournissent 
un graphique des plus intéressants. (Voir pages 220 et 221). 

Le fait le plus apparent est la disproportion marquée 
entre les pluies d'Aïn-Draham et celles des autres réglons, 
puis lorsqu'on examine l'ensemble des autres courbes on est 
frappé de la variété de leur délinéation. Toutes accusent com- 
me nous le disions plus haut une oscillation, mais combien 
sont nombreux les accidents et variables leurs époques. 

Les pages 223 et 224 donnent pour cette même période les 
relevés des pluies totales par saison, pour les stations d'Aïn- 
Draham, Le Kef, Tunis, Kairouan, Gafsa, Sousse et Gabès. 

Les années les plus pluvieuses sont : 
Aïn-Draham 1889 2.196"»'» 1891 2.253'"™ 1900 2.067'"°^ 

Bizerte 1891 882 1894 792 1902 968 

Tuni8 1886 468 1890 650 1892 659 1901 512»" 

Le Kef 1890 915 1892 815 1900 782 

Gafsa 1890 433 1905 200 

Kairouan... 1890 540 1896 552 1904 631 

S0U88C 1886 584 1890 519 1903 502 

Sfax 1886 392 1890 443 

Gabès 1890 485 1904 259 

Les plus sèches sont : 
A!n-Draham 1895 925»""» 

Bizerte 1888 451 1893 410 1899 397 1901 378 

Tunis 1888 383 1893 329 1904 311 

Souk-el-Arba 1893 472 

LeKef 1888 351 1897 310 1902 399 

Gafsa 1885 161 1891 132 1895 138 1900 109 

Kairouan... 1888 173 1895 220 1901 271 

Souaae 1888 304 1897 162 

Sfax 1885 126 1888 190 1895 81 1900 101 1902 85 

Gabès 1885 101 1898 63 1900 70 

Ce relevé montre que pour toutes les régions de la Tunisie 
le régime des pluies est soumis aux variations les plus gran- 
des. Le rapprochement des termes extrêmes de chaque localité 
est des plus éloquents : 
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Diagramme comparatif des pluies totales annuelles des principales régions de la Tunisie 
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2530 
196 
905 
142 1 
187 5 
640 
600 
604 
152 8 
87 2 

79 3 

80 8 
120 
155 
252 5 


2055 


1886-87 

1887-88 


34 
2840 


18SS-89 


106 


1889-90 


199 


1890-91 

1891-92 


75 1 
305 


1892*93 


61 


1893-9i 

1894-95 


146 
21 


1895-96 


507 


1896-97 


112 8 


1897-98 


452 


1898-99 


51 5 


18&9-1900 

1900-01 


10 6 
685 


1901-02 


25 


1902-03 


40 


1903 O'i 


129 5 



PLUIES DU PRINTEMPS 



ANNEES AIN-DRAHAM LE KEF 



TUNIS KAIROUAN GAFSA 



SOUSSE 



GABES 



IS85-86 


millim. 
5.16 


millim. 

115 6 
150 

31 3 
1.53 5 
454 
228 
4.>9 
137 
289 
159 
228 

83 4 
167 
119 
2829 
191 
13i 6 
K« 3 
132 1 


millim. 

137 5 
120 5 

73 5 
176 5 
233 5 
141 5 
229 8 

23 8 
147 9 
139 5 
163 8 

88 8 

90 3 

123 6 
105 9 
109 5 

907 
73 8 

124 


millim. 

466 
166 5 
350 
37 
173 
145 
135 
190 
115 5 
154 9 
137 
92 
126 8 
172 
992 
76 
35 
72 8 
25 


millim. 

45 
79 
72 

190 7 
59 3 
59 3 
67 2 
61 4 

152 4 
38 

147 

105 
82 
48 
18 2 
43 

32 

33 3 
18 3 


millim. 

980 

108 

16 

44 

115 

91 

151 2 

52 4 

153 

141 3 

205 

52 9 

73 2 

101 3 

56 4 

69 

54 

525 

41 5 


millim 
460 


1886-87 


613 


550 


1887-88 

188S-89 

1889-90 

1890-91 

1891-92 


272 
1660 
235 
051 9 
375 7 


28 6 
11 5 
191 8 
33 5 
35 5 


1892-93 

1893-9i 


454 
162 


290 
77 


189i-95 


462 


68 


1895-96 


3il 9 


81 


1896-97 . . . . 


496 


43 


1897-98 


260 5 


14 


1898-99 


4'i6 


55 


1899-1900 

1900-01 


5219 
304 6 


15 6 
285 


1901-02.. 

1902-03 


3832 
467 4 


840 
820 


1903-04 


427 8 


338 



— 224 — 
PLUIES D'ÉTÉ 

ANNÉES AIN -DR AH AM LE KEF TUNIS KAIROUAN GAFSA 



SOUSSB 



GABES 



millim. 



iniUim. millim. millim. miliim. 



mitlim. 



millim. 



1885-86. . . . 
1886-87.... 
1887-88.... 
1888-89.... 
1889-90.... 
1890-91.... 
1891-92... 
1892-93.... 
1893-91..., 
1894-96... 
1895-96... 
1896-97... 
1897-98... 
1898-99... 
1899-1900. 
1900-01... 
190L-0e... 
1902-03... 
1903-04... 



180 5 


46 


30 


24 


22 


30 5 


00 


1 


32 


16 


43 


5 6 


360 


1 


187 


44 6 


14 


20 


24 5 


26 


13 7 


58 2 


52 


16 5 


42 





10 


00 


307 


38 


13 


37 


3 7 


12 


OO 


5 4 


30 2 


11 


65 


5 7 


16 4 


10 


280 


13 2 


31 


27 5 


7 4 


288 


«0 


169 5 


109 5 


685 


280 


68 


52 5 


50 


15 


54 


12 


50 


25 


00 


00 


88 


81 


262 


18 


10 


gtts 


3 


26 7 


19 9 


4 4 


280 


4 


250 


00 


890 


360 


16 


55 


11 5 


10 4 


7 


14 5 


43 


1 


11 


3 


256 





71 


17 5 


17 


25 


90 


21 8 


43 


259 3 


115 4 


142 5 


59 


33 


608 


4 5 


12 3 


21 2 


45 4 


7 


13 6 


14 


60 


80 


16 2 


20 


7 


» 


» 


• 


66 1 


105 5 


34 5 


69 5 


10 


41 2 


gt« 


666 


565 


68 


65 5 


12 


12 


• 



PLUIES D'AUTOMNE 



ANNEES AIN-DRAHAM LE KEF 



TUNIS KAIBOUAN GAFSA 



SOUSSB 



aABES 



1885-86... 
1886-87... 
1887-88... 
1888-89... 
1889-90... 
1890-91... 
1891-92... 
1892-93... 
1893-94... 
1894-95... 
1895-96... 
1896-97... 
1897-98...- 
1898-99... 
1899-1900. 
1900-01... 
1901-02... 
1902-03... 
1903-04... 



millim. 

132 7 
674 5' 
412 
262 5 
422 8 
214 5 
281 
149 5 
1S5 
164 2 
279 8 
546 
18S 
374 
389 
666 3 
408 6 
725 7 
446 



millim. 

17i 5 
119 8 
140 5 
147 

187 
107 3 
103 

188 5 
109 

990 
107 
135 

52 5 
103 9 
130 1 
1S8 9 

72 8 
167 5 

79 4 



millim. 

116 
159 3 
109 8 

97 
148 
151 5 
164 5 

65 1 

26 3 

33 6 
147 

80 6 

92 7 
135 1 

61 5 
2.iO 1 

97 4 
186 5 

S4 9 



millim. 

146 5 

80 5 
19 

110 
135 
148 
121 5 
97 
72 
14 

81 5 
44 

247 

255 

80 5 

106 6 

i>n 5 

120 5 
120 6 



millim. 

144 8 
630 
53 
14 6 
62 1 
38 5 
540 

42 5 
285 
11 
24 5 
11 2 

43 
29 5 
35 
49 

105 
660 
585 



milKm. millini. 



29S0 

2390 

120 4 

131 

171 

118 

183 

145 7 

980 

220 

55 1 

57 9 

130 8 

91 8 

107 S 

75 

150 5 

273 5 

187 4 



138 
SiO 
8.1 
860 

158 
75 5 
83 
680 
00 
52 
410 
982 
12 5 
336 
.16 6 
32 3 
4i5 

1210 
465 
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Aïn-Draham. 2.253i»«n et 925'n«» 

Bizerte 882 397 

Souk-el-Arba 611 332 

Tunis 659 311 

Le Kef 915 310 

Gafsa 435 109 

Kairouan ... 540 173 

Sousôe 584 162 

Sfax 443 81 

Gabèô 485 63 

Djerba 297 95 

Tozeur 109 53 

La comparaison des cartes de la répartition des pluies des 
cinq dernières années met encore en évidence l'irrégularité 
de ce phénomène. 

Afin de tenir compte de la direction des vents, qui jouent, 
avec le relief du sol, un rôle capital dans la distribution 
des pluies, nous avons sur chaque station figuré une rose 
des vents établie d'après les relevés anémologiques annuels, 
la longueur des flèches est proportionnelle au dénombrement 
total de chacune des huit principales directions observées. 
Nous ne dirons qu'un mot sur chacune de ces cartes. 

1900, — Les vents de l'Ouest dominent sur le massif Nord. 
La Khroumirie reçoit 2 mètres d'eau, sur tout le versant Nord 
de la Dorsale Tunisienne on relève plus de 50 centimètres. 
Les vents du Sud apportent sur la région Est de la pres- 
qu'île du cap Bon de 50 à 60 centimètres de pluie. 

Sur le Sahel les vents desséchés par les massifs montagneux 
n'y donnent plus que 20 à 30 centimètres. La région des 
Chotts reçoit à peine 5 centimètres. 

1901. — Sur tout le Nord de la Tunisie les vents NW domi- 
nent, le massif de Khroumirie n'arrête que 1^50 et les régions 
de Mateur, du Kef reçoivent de 60 à 70 centimètres, la zone 
de 50 centimètres s'allonge vers l'Est, recouvre le Khanguet 
ainsi que les plaines du Fahs et celles qui longent la base 
des massifs montagneux du Bargou et du Zaghouan. Les 
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vents du Nord apportent sur la passe de Soliman et Grotn- 
balia plus de 40 centimètres d'eau ; et, sur le Sahel de Sfax, 
on note cette année 20 centimètres, de même la région des 
Chotts est plus abondamment arrosée que l'année précédente 
(10 centimètres). 

1902. — Les vents dominants sont ceux du Nord et Nord- 
Ouest, le Massif Central, le Sahel de Sousse reçoivent plus 
de 30 centimètres. Sur le Khanguet, la basse vallée de la 
Medjerdah on en compte 40. La ligne isopluviométrique de 
50 centimètres s'arrête au massif montagneux Nord; la Khrou- 
mirie est moins arrosée qu'en 1901. 

1903. — Le régime des vents est très variable, les régions 
^s plus pluvieuses de la Khroumirie reçoivent de 1 à 1™5 de 
pluie, la zone qui reçoit 50 centimètres se relève encore vers 
le Nord, et tandis que la basse vallée de la Medjerdah, ainsi 
que la Dakla reçoivent moins de 40 centimètres, les Hauts-Pla- 
teaux de Tunisie, les régions de Bargou, de Kairouan, le 
Sahel de Sousse jusqu'à Ras-Kapoudia, sont favorisés de 40 
centimètres de pluie. 

Sur le Khanguet, les régions de Soliman, Grombalia, Na- 
beul, Hammamet et les environs directs de Sousse, la hauteur 
totale annuelle dépasse 50 centimètres. 

1904. — Les vents de NW et N alternent avec ceux de S et 
SE, l'année est pluvieuse ; toute la région située au Nord de 
la Medjerdah reçoit plus de 60 centimètres. La zone sur 
laquelle on compte 40 centimètres comprend toute la région 
qui s'étend de la Medjerdah aux points les plus élevés du 
Massif Central, la région de Kairouan, celle du Sahel de 
Sousse. Les massifs montagneux du Kef, de Téboursouk, du 
Bargou et de Zaghouan forment autant d'îlots recevant plus 
de 80 centimètres, il en est de même de la région de Soli- 
man. Les vents d'E et NE apportent plus de 20 centimètres 
sur les Matmata et la région de Ben-Gardane. 

Par ce qui précède on voit que les pluies sont très irrégu- 
lières pour une même localité. 
Cela tient surtout à ce que les pluies sont très souvent 
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1898 1899 

OCTOBRE 
Quelques journées pluvieuses. Journées pluvieuses rares. 

Une pluie générale. Quelques pluies locales. 

NOVEMBRE 
Pluies irréguliéres plus nom- Pluies générales dès le 15, les 
hrcuses sur le Nord que sur le Sud. journées du 2.5 au 30 août sont par- 
Point de pluie générale. tout pluvieuses. 

DÉCEMBRE 
Trois pluies générales de courte Pluies localisées sur le Nord, 
durée. Point de pluies sur le Sahel. 

1899 1900 
JANVIER 

Deux pluies générales de courte Grande période pluvieuse du 2 

durée dans les qttinze premiers au 11 sur le Nord et la région de 
jours. Sousse. Quelques jours après une 

pluie générale. 

FÉVRIER 
Deux pluies générales, la pre- La première moitié du mois est 
mière du 3 au 6, la deuxième plus pluvieuse, une pluie générale vers 
importante va du 20 au 28. le 25. 

MARS 
Quatre pluies générales. Pluies Trois pluies générales, du 1^' au 
particulières au Sahcl et aux 6, du 10 au 15 et du 20 au 25 ; la se- 
Hauts- Plateaux. çonde est peu marquée sur la ré- 

gion Sud. 

AVRIL 
Relativement sec. Une seule pluie Très pluvieux au début : pluies 
générale de courte durée vers le générales du 8 au 10, puis une 
milieu du mois. seule pluie générale vers le 25. 

MAI 
Deux pluies générales très rap- Deux pluies générales dans la 

prochécs dans la première quin- deuxième quinzaine. Quelques 
zainc. pluies locales sur le Nord au com- 

mencement du mois. 

JUIN 
Une pluie générale au début et Au début pluies générales assez 

quelques pluies locales irréguliè- importantes : du 1" au 8, puis le 
rement réparties. beau temps n*est troublé que le 18 

par une pluie générale. 

La comparaison des autres mois n'offre plus, au point de vue pra- 
que, l'intérêt qui s'attache aux mois précédents, les pluies que Ton 
observe sont presque toujours des pluies d'orage, Il faut cependant 
signaler celles de septembre sur la région du Sahcl. 
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locales; c'est à cette même cause qu'est due leur inégale 
distribution. Les pluies générales intéressant la Tunisie 
entière sont assez rares, et il semble qu'au point de vue de 
l'étendue des grandes pluies il faut diviser la Tunisie en deux 
parties : la Tunisie du Nord et la Tunisie du Sud, séparées 
par la Dorsale Tunisienne. Etant donné que le régime de» 
vents diffère au Nord et au Sud de ce massif montagneux, 
cette inégale distribution des eaux pluviales n'offre rien 
d'anormal. Les pluies locales les plus fréquentes s'observent 
sur le Nord, la région côtière et le Sud, cependant la région 
centrale est parcourue, principalement l'été et l'automne, par 
des orages qui apportent des précipitations locales d'une inten- 
sité parfois extraordinaire donnant lieu à un ruissellement 
des plus intenses. Les pluies générales ont lieu en décembre, 
janvier, mars et avril ; leur nombre varie de 9 à 15 environ. 

Les diagrammes relatifs aux années 1898 et 1899 (voir pages 
précédentes 231, 232) donnent une idée de la répartition des 
pluies sur le sol tunisien. 

La répartition des pluies au cours de l'année ou des saisons 
est donc des plus irrégulières. Avec ce caractère d'irrégula- 
rité les pluies en Tunisie ont encore celui d'être torrentielles. 
Les pluies fines et de longue durée sont assez rares et ne 
s'observent que sur les régions situées au Nord de la Medjer- 
dah, sur le reste du territoire tunisien c'est le caractère tor- 
rentiel qui l'emporte; les exemples abondent. Et comme ces 
pluies sont éloignées, séparées par de longues périodes de 
sécheresse durant lesquelles la terre se dessèche, se durcit et 
devient imperméable, toutes donnent lieu à un ruissellement 
intense dont l'effet, le plus .souvent désastreux, met en péril 
les douars indigènes installés sur les berges des oueds dessè- 
ches, les cultures établies au fond des vallées susceptibles 
d arrêter l'humidité, ainsi que les travaux édifiés à grands 
frais, tels que routes et voies ferrées. 

Du fait que ces pluies sont accidentelles on n'a pris aucune 
précaution pour s'en garantir. Les indigènes en seront tou- 
jours victimes, car ils .sont imprévoyants. 

Pour Tunis et la région du Nord-Est, la vitesse maxima 
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moyenne de la pluie dépasse 3™» par heure. La moyenne est 
comprise pour l'hiver entre 0,6 et 2»n°>7, et pour l'automne 0°^^1 
et 3min3 par heure. 

Voici deux exemples de pluie normale enregistrée par 
dixièmes de millimètres à l'appareil de M. Jacques, sur la 
terrasse de l'Office Postal à Tunis. Ils permettront de se 
rendre compte du caractère qu'offrent les pluies à Tunis et 
aussi dans toute la régioji de la Tunisie du Nord-Est. 

Le premier se rapporte au 29 décembre 1897. 

Cet exemple donnera une idée de la chute de la pluie pen- 
dant une bourrasque. Le vent, qui à deux heures était NE, 
passe à l'Est à onze heures, puis à l'ESE à cinq heures du 
soir. La pluie dura vingt-deux heures et fournit 49'n"», le relevé 
heure par heure est le suivant : 

Heures... 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 
Millim.... 1,0 4,1 1,1 2,0 1,0 7,0 9,3 7,5 0,3 0,2 0,2 0,6 

Heures... 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 
Millim.... 4,5 3,5 4,6 4,1 2,7 2,0 5,1 2,5 1,0 0,6 0,2 

Le second est celui d'une pluie de iS^^S qui dura dix-sept 
heures le 21 janvier 1897. Elle s'établit par vent de SW à 
cinq heures du matin à onze heures le vent était WNW, à 
six heures du soir il passa au WSW, enfin il revint au SW. 

Le relevé horaire de la pluie tombée est le suivant : 

Heures... 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
Millim.... 0,1 0,6 2,5 2,1 7,1 7,8 1,8 0,4 0,4 

Heures... 16 17 18 19 20 21 22 13 
Millim.... 2,9 3,3 2,5 4,9 4,1 0,9 2,5 1,4 

Cette dernière pluie est une de celles qui s'écartent un peu 
de la normale, une pluie de 7m"8 par heure est assez rare. 

A c6té de ces faits on peut citer les exemples des pluies 
fortes observées en dix minutes. Le relevé des trois hivers 
1897-1900 nous a donné : 
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Par vent : 


NNE ENE 


E ESE 


SW 


Millimètres... 


1.2 


1,4 


2,0 2,4 


2.3 


Par heure 


7.2 


8,4 


12,0 14,4 


13,8 


Par vent : 


wsw w 


WNW NW 


NNW 


Millimètres . . . 


1.4 


2.3 


2,8 1,5 


4,3 


Par heure 


8,4 


13,8 


16,9 9,0 


25,8 


Pour les trois printemps de la même période 


on cite les 


exemples suivants : 




' 




Par vent : 


NNE 


NE ENE 


E ESE SE 


SSE S 


Millim. en dix minutes 


1.1 


0,9 5,8 


1,2 9 3,0 


0,8 0,8 


— par heure 


6,6 


5,4 34.8 


7,2 5,4 18,0 


4,8 4,8 


Par vent : 


SSW 


SW WSW 


W WNW NW NNW N 


Millim. en dix minutes 


0,5 


0,8 1,2 


1,9 2,4 2,2 


2,4 2,3 


— par heure 


3,0 


4,8 7,8 


11.4 13,4 14,2 


14.4 13,8 


Enfin pour l'automne, l'appareil enregistreur a 


donné les 


résultats suivants : 








Par vent : 


NNE 


NE ENE 


E ESE SE 


SSE S 


Millim. en dix minutes 


0.1 


0,3 2,1 


5.0 1,8 3,2 


4,0 2,2 


— par heure 


18,6 


1,8 12,6 


30,0 10,8 20,2 


24,0 20,2 


Par vent : 










Millim. en dix minutes 


1.8 


1,1 4,3 


3,1 11,5 2,7 


4,7 7,4 


— par heure 


10,8 


6,6 25,8 


18.6 69,0 14,2 


28,2 44,4 



Dans ces exemples nous avons donné en même temps que 
la vitesse de chute de la pluie la direction du vent qui l'a 
apportée. Il est ainsi plus facile de se rendre compte de leur 
caractère particulier, nous reviendrons sur ce fait lorsque 
nous étudierons les rapports entre les vents et les pluie». 
Nous voyons par ces relevés que Tunis reçoit des ondée» 
d'une intensité remarquable ; une pluie de 69na« par heure, 
donne 690 mètres cubes d'eau par hectare, il est vrai que 
cette vitesse de chute n'a été observée que pendant dix mi- 
nutes consécutives. Cependant, si l'on considère que l'étendue 
de la ville n'est pas inférieure à 400 hectares, il n'est pas 
moins vrai que les égouts ont du conduire pendant ce temps 
au lac Bahira environ 2.760 mètres cubes d'eau. On conçoit 
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que quelque 8oit l'entretien de ces conduits, les bas quar- 
tiers de la ville aient été inondés. Ces inondations se pro- 
duisent d'ailleurs pour des pluies beaucoup moins importantes. 
Les exemples que nous venons de voir sont ceux que l'on 
a pu étudier avec détail, pour l'intérieur on n'a que la pluie 
totale recueillie, rarement sa durée et le vent qui l'a apportée, 
cependant les nombres recueillis ont leur signification, ils 
mettent aussi très clairement en évidence le caractère tor- 
rentiel des pluies tunisiennes. En voici le relevé des plus im- 
portantes. 

Kairouan 61"»"» 12 octobre 1887 

Kef 84 19 septembre 1888 

Chuiggui 50 17 août 1900 

Sousse 40 10 octobre 1900 

Teboursouk 51 10 — 

Medjez-el-Bab 54 15 novembre 1900 

Âîn-Draham 151 15 — 

El-Feidja 167 15 — 

Béja 50 15 — 

Mactar 46 5 décembre 1900 

Tabarka 65 3 janvier 1901 

Béja 52 2 — 

Tabarka 58 21 février 1902 

Bizerte 96 22 — 

Mateur 66 22 — 

Mabtouha 97 22 — 

Fondouk-Djedîd 75 22 — 

Grombalia 70 22 — 

Âîn-el-Âsker 33 

Sou88e 90 22 — 

Thala 24 21 — 

Tozeur 20 16 mars 1902 

Ben-Gardane 39 16 — 

Gabés 70 16 — 

Guemouda 40 19 septembre 1902 

Soliman 43 14 octobre 1902 

Cherichera 39 13 — 

Tabarka 24 24 — 

Ben-Gardane 30 23 — 

Mabtouha 53 15 novembre 1902 

Cherichera 95 14 — 

Tabarka 80 5 décembre 1902 

Soliman 135 13 — 

Grombalia 135 13 — 

Ben-Ayech 64 13 — 
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Kairouan 

Tatahouine 

Mactar 

Kairouan 

Bouthadi 

Guemouda 

El-Feidja 

Tuburnic 

Aïn-el-A8ker 

Gabès 

Kairouan 

Kairouan 

Guemouda 

Ben-Gardanc 

Ben-Gardane 

El-Feîdja 

El-Feidja 

El-Feidja 

Matmata 

Gabés 

Kairouan 

Djebel-Djouggar. 



35min 


13 décembre 1902 


40 


16 — 


40 


22 janvier 1903 


45 


22 — 


22 


22 — 


45 


22 — 


95 


4 février 1903 


35 


3 — 


30 


16 mar8 1903 


20 


21 avril 1903 


58 


13 juin 1903 


60 


21 décembre 1903 


50 


29 févHer 1904 


47 


12 janvier 1904 


70 


22 février 1904 


73 


28 janvier 1904 


79 


5 décembre 1904 


72 


14 — 


42 


21 février 1904 


64 


8 janvier 1904 


77 


8 — 


97 


7 septembre 1904 



A ce relevé, qui par lui-même indique la violence de« 
pluies, on pourrait ajouter quelques exemples montrant la 
quantité totale de pluie que peuvent recevoir quelques contrées 
au cours d'une période pluvieuse. 

Sur la Khroumirie et en particulier dans la région de Aïn- 
Draham les exemples sont nombreux. Durant le mois de 
janvier 1891, pour 13 jours de pluie on a noté 1^155. 



Tabarlca 

El-Feidja 
Cherichera 
Kairouan 
Soliman 

Ben Gardane 

Tunia 
Kélibia 

Tatahouine 



du 28 octobre au 

29 novembre 

30 octobre 
21 — 

6 — 
15 — 
12 — 

7 — 
20 — 
26 — 
19 février 
26 novembre 
24 — 



3 novembre 1903. 

8 décembre 1903. 

8 novembre 1903. 

23 décembre 1903. 



265» 
149 
264 
109 



10 janvier 1904 133 

17 avril 1902 115 

17 décembre 1902 2tt 

12 janvier 1904 106 5 

23 février 1904 92 5 

28 février 1884 98 

23 janvier 1898 299 

3 décembre 1890 318 

26 octobre 1902 41 



Nous pensons avoir suffisamment mis en évidence le carac- 
tère torrentiel des pluies de Tunisie, les pluies sont surtout 



des averses de courte durée tandis que l'abondance des eaux 

est énorme. 

Quelques exemples pris un peu au hasard à citer : 

Tozeur 18 avril 1903 6«"«6 2 heures 

Gafëa 21 septembre 1903 12 5 — 

— 8 juin 1901 8 15 minutée 

— 12 septembre 1901 23 1 h. 30 

Mactar 21 septembre 1901 14 1 heure 

El-Djem 21 décembre 1903 45 3 heures 

Djebel-Djouggar 20 septembre 1904 25 1 h. 30 

Cherichera 14 novembre 1904 95 4 heures 

Medjez-el-Bab 20 octobre 1904 13 5 1 heure 

Goubellat 22 avril 1902 15 6 15 minutes 

Nefta 26 avrill903 40 2 heures 

Il est maintenant facile de concevoir les conséquences d'un 
régime pluvial aussi irrégulier. A part la Medjerdah, l'oued 
Mellague, les oueds Siliane et Miliane, presque tous les cours 
d eau qui descendent de la Dorsale Tunisienne sont à sec en 
dehors de la période pluvieuse, c'est-à-dire de mai à fin 
octobre. Après chaque orage ils drainent les eaux qui ruis- 
sellent car la terre durcie par l'insolation ne se laisse pas 
pénétrer, et alors dans leur lit coule un torrent boueux qui 
se précipite vers les plaines où il s'étale en lagunes isolant 
les villages ou les cités qui habituellement en couronnent 
les mamelons. Les routes, les voies de communication sont 
emportées, la circulation est arrêtée, les récoltes qu'on atten- 
dait et qu'on avait semées dans le lit même ou sur les ber- 
ges de l'oued sont également emportées et anéanties bien 
souvent aussi les indigènes surpris par l'inondation paient 
de leur vie l'imprudence qu'ils ont eu de s'installer trop près 
du cours d'eau. 

Une des pluies les plus extraordinaires à citer est celle 
des 13 et 14 décembre 1902 sur la région de Grombalia et de 
Soliman. Cette pluie torrentielle a donné lieu à une inonda- 
tion qui a transformé toute la plaine en lac et a causé indé- 
pendamment des dégâts matériels importants de nombreuses 
victimes parmi les indigènes : le 12 on avait noté ii«^^6, le 
13 le pluviomètre accusa 135»°»4, et le 14 il fut encore recueilli 
55»M»6, ce fut une pluie de trois jours sans interruption 
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qui donna une hauteur totale de 159«»6, inconnue jusqu'alors 
dans cette région considérée, peut-être à tort, comme une 
région relativement sèche. 

Ce régime explique le soin avec lequel les romains canali- 
saient l'eau de pluie pour l'utiliser en temps utile. Toute la 
région Sud de la Tunisie est parsemée de ruines qui témoi- 
gnent de cette préoccupation. L'étude de ces ruines a montré 
que le régime pluvial de cette époque devait être le même 
que de nos jours, enfin le reste des industries agricoles et en 
particulier des moulins à huiles, indiquent aussi par leur 
nombre et leur importance combien étaient florissantes, 
grâce à ces procédés de captation des eaux, ces régions 
aujourd'hui presque désertes. 



NEIGE 

Chaque hiver la neige fait une courte apparition en Tuni- 
sie. Les régions de Khroumirie (Aïn-Draham), des Nefzas, 
des Mogods, des Hauts-Plateaux (Le Kef, Mactar, Thala), 
et de la Kessera sont celles où on l'observe le plus souvent. 
Mais elle est de peu de durée, car le ciel généralement dé- 
pourvu de nuages n'arrête pas l'action du soleil qui la fait 
fondre. 

Durant la période sur laquelle porte notre étude, l'hiver 
1890-91 est particulièrement remarquable tant au point de 
vue de la fréquence des chutes de neige qu'à celui de leur 
étendue. On s'en rendra compte par le relevé suivant dans 
lequel, à côté de chaque localité, on a indiqué le nombre de 
jours pendant lesquels la neige est tombée. 

Aïn-Draham, 32 ; Souk-el-Djemaâ, 16 ; Mactar, 13 ; Sidi- 
Youssef, 10 ; La Kessera, 9 ; Thala, 8 ; Le Kef, 8 ; Bou-Cheb- 
ka, 7 ; Bîzerte, 6 ; Bèja, 6 ; Porto-Farina, 5 ; Souk-el-Arba, 4 ; 
Chuiggui, 4 ; Crétéville, 4 ; Zaghouan, 3 ; Kelibia, 3 ; La Gou- 
lette, 2 ; Hammamet, 3 ; Medjez-el-Bab, 1 ; Nabeul, 1 ; Kai- 
rouan, 1 ; Sfax, 1. 

Presque partout la neige persista plusieurs jours. 

Pour retrouver une année aussi neigeuse il faut remonter 
à 1884 : la neige recula encore plus au Sud qu'en 1891, le 
Sahel en fut recouvert d'une couche telle que le pied des 
oliviers en était caché. L'eau qui résulta de la fonte de cette 
neige fut absorbée par le sol, et les deux années qui suivi- 
rent furent remarquables par l'abondance des récoltes. 

En général la neige apparaît dès le mois de décembre en 
Khroumirie puis elle descend vers le Sud en janvier et février. 
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On pourra s'en rendre compte par le relevé suivant : 

1900 Décembre. — Le8 24 et 25 leB principaux massifs de Khroumirie 

sont couverts de neige. 

1901 Janvier. — Âïn-Draham, les 4, 5 et 6 ; 

Ël-Feidja, les 2, 3, 4, 5 et 6 ; 
Teboursouk, le 4 ; 

Hauteurs avoisinant Chuiggui, le 3 ; 
Kef, leô; 
Mactar, le 14 ; 
1901 Février. — Guemouda, Le Kef, le 3 ; 

Teboursouk, Thala, les 16 et 17 ; 
Mactar, les 13, 14, 15 et 26. 

1901 Décembre. — Aïn-Draham,Souk-el-Ârba, Zaouem(surlesliauteur8 

du Kef), le 25 ; 
El-Feldja, Teboursouk, Mactar (sur les hauteurs), 
le 22. 

1902 Janvier. — Thala, les 15 et 28. 
1902 Février. — Tabarka, Mactar, le 15 ; 

Aïn-Draham, El-Feidja, Béja, Teboursouk, Mactar, 

Gafsa, Gueniouda, le 16; 
Aîn-Draham, El-Feidja, le 17 ; 
Mateur, le 23. 

1902 Décembre. — Aïn-Draham, El-Feidja, les 6 et 17 ; 

Béja (flocons), le 5. 

1903 Janvier. — Aïn-Draham, El-Feidja, le 1 ; 

El-Feidja, les 25 et 26 ; 

Zaouem (sur les hauteurs), les 1 et 25. 
1903 Février. — Aïn-Draham, les 3 et 17 ; 

El-Feidja, les 3, 4 et 18; 

Tuburnic, les 2 et 17 ; 

Souk-el-Arba, le 18 ; 

Zaouem, les 3 et 17 ; 

Medjez-el-Bab, Le Kef, Teboursouk, le 3 ; 

Ben-Ayech, les 3 et 18 ; 

Thala, les 2 et 18 ; 

Bou-Remada, Zaghouau, le 17. 
1903 Mars. — Aïn-Draham, le 1 ; 

El-Feidja, les 9 et 10; 

Mabtouha (grésil le 9); 

Mcdjez-el-Bab (hauteurs), Béja, le Ghorra, le 3 ; 

Thala, les 28 et 29. 

1903 Décembre. — Pas de neige. 

1904 Janvier. — Aïn-Draham du 18 au 19 la nuit : 30 centimètre8 ; 

El-Feidja du 18 au 20 : 60 centimètres ; 
Medjez-el-Bab (sur les hauteurs), les 18 et 19 ; 
Ghorra, le 18 ; 
Souk-el-Khemis (sur les hauteurs), les 18 et 19 ; 
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1904 Janvier. — Le Kef, les 17 et 18 ; 

Mactar, le 18; 

Metlaoui, les 18 et 19, pluie avec neige fondue. 
1904 Février. — Aïn-Draham, les 6, 19, 20 et 25 ; 

El-Feidja, les 6, 20 et 21. 

1904 Décembre. — Mactar, le 14. 

A ce relevé nous ajoutons celui des mois de janvier et février 1905, 
quoique sortant de la période à laquelle se rapporte notre étude. 

1905 Janvier. — Aïn-Draham, les 1, 2, 3, 18, 19, 20, 27 et 29 ; 

El-Feidja, les 1, 2, 4, 19, 20, 21, 26 et 27 ; 

Chuiggui, les 1 et 28 ; 

Medjez-el-Bab, les 3 et 29 ; 

Téboursouk, les 1 et 18 ; 

Goubellat, Ies2et28; 

Béja, les 1, 2 et 28 ; 

Zaouem, les 1, 17 au 20, 28 ; 

Tunis, les 2 et 29 ; 

Soliman, Grombalia, les 2 et 3 ; 

Kélibia, Aîn-el-Asker, Bou-Remada, Djebel-Djoug- 
gar, les 2 et 28 ; 

Le Kef, les 1, 2, 3, 4, 19, 28 et 29 ; 

Thala, les 2, 4, 5, 18, 28, 29 et 30 ; 

Mactar, les 5, 19 et 28 ; 

Sousse, les 3 et 28; 

Cherichera, les 14 et 29 ; 

Guemouda, le 29; 

Kebilli, les 9, 18 et 27 ; 

Matmata, Médeninc, Tatahouine, Ben-Gardane, le 29. 
(Dans la matinée du 29 la neige est tombée dans toute la partie mon- 
tagneuse des Matmata (Matmata, Kebilli, Beni-Aïssa). Elle a duré 
environ trois heures et a laissé sur le sol une couche d*une épaisseur 
moyenne de cinq centimètres. Au dire des indigènes il y a plus d'un 
demi-siècle qu'il n'avait pas neigé dans le pays). 
1905 Février. — Aïn-Draham, les 13 et 21; 

El-Feidja, les 13, 14, 17 et 22 ; 

Medjez-el-Bab, le 15 ; 

Goubellat, le 14; 

Kélibia, les 14 et 15; 

Djebel-Djouggar, les 13 et 14 ; 

Le Kef, les 14 et 15 ; 

Thala, les 13, 14, 15 et 16 ; 

Mactar, les 6, 13, 14, 15, 17 et 25. 

L'hiver 19(y4-1905 a donc été exceptionnellement neigeux et 
ainsi que l'on a pu le voir par le relevé précédent, la neige 
est descendue jusque dans les régions de rextrème Sud. 

Néanmoins nous devons insister sur le caractère absolu- 
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ment passager de ce phénomène, qui très souvent est aussi 
purement local ou peu étendu. Les neiges permanentes ne 
couronnent aucune montagne tunisienne c'est pourquoi la 
plupart des oueds sont intermittents. Leur régime est des 
plus variables, ils subissent avec les pluies des crues spon- 
tanées dont les ravages sont quelquefois considérables; seuls 
la Medjerdah et l'oued Mellague sont les grands cours ayant 
un débit constant. 



Nous allons réunir dans un chapitre les phénomènes acci- 
dentels tels que les rosées, les brouillards, les orages, les 
chutes de grêle qui se rattachent au phénomène pluvial. 

ROSÉES 

Les rosées n'ont pas été observées avec toute la rigueur 
désirable et les nombres que portent les relevés fournis par 
les observateurs ne peuvent donner qu'une indication infé- 
rieure à la réalité. 

Si l'on considère pour le printemps, l'été et l'automne la 
quantité de vapeur d'eau que contient l'air dans les diflTé- 
rentes régions de la Tunisie, et celle qui pour ces régions 
sature l'air à la température minima moyenne, on verra 
que les rosées doivent être abondantes et que leur fréquence, 
en particulier sur les régions sèches, doit par l'importance 
des dépôts qu'elles donnent suppléer en partie au manque 
de pluies. 



Bizerte 

Tunis 

Sousse 

Sfax 

Gabé» 

Djerba , 

Aîn-Draham 

Le Kef 

Souk-el-Djemaâ 
Souk-el-Arba . . . 

Zaghouan 

Kairouati 

El-Djem 

Gafsa 

Tozeur 

Douz 

Médenlne 

Tatahouine 



PRINTEMPS 






Quantité moyenne 

de vipeur d'eau contenue 

dana 1 m. c. d'air 


Quantité de vapeur d'eau 

aaturant 1 m. e. d'air 

i la température mlnlma 


Dlfférenee 


9^568 


10»378 


— 0»810 


9 284 


9 154 


+ 130 


8 707 


10 184 


— 1 479 


10 257 


11 179 


— 922 


9 886 


10 508 


— 622 


9 559 


11 458 


— 2899 


7 839 


7 604 


+ 0236 


8 902 


8 482 


+ 420 


7 431 


7 604 


+ 827 


9283 


8 428 


+ 0855 


9 953 


9 212 


+ 740 


9 433 


8 701 


+ 732 


10 463 


10 059 


+ 0404 


8 812 


9 444 


— 0636 


11 039 


11 888 


— 849 


10 446 


12 108 


— 1 662 


9 650 


9 567 


+ 0033 


8 304 


8 525 


— 621 
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Ce tableau montre que les rosées doivent être abondan- 
tes à Tunis, Aïn-Drahm, Le Kef, Souk-el-Djemaâ, Souk-el- 
Â.rba^ Kairouan, £1-Djem et Médenine. Sur les autres régions 
les rosées sont aussi fréquentes, la pureté du ciel n'olBfrant au- 
cune réaction sur le rayonnement nocturne, la température 
à la surface du sol descend bien au-dessous de la tempéra- 
ture de saturation de l'air et la rosée se dépose. Elles sont 
surtout considérables dans la région des chotts où, on l'a 
vu, les maxima atteignent 86 centièmes. 



ÉTÉ 

Quantité moyenne Quantité de vapeur d'eau 

de vapeur d'eau contenue saturant 1 m. c. d'air 

dans 1 m. c. d'air à la température minima DIfTérenee 

Bizerte 1»960 15»954 — U994 

Tunis 13 107 15 399 —2 292 

Sousse 13 695 17 018 —3 423 

Sfax.. 14 298 18 460 —4 162 

Gabès 16 006 18 248 — 3 242 

Djerba 15 586 15 220 — 3 654 

Aïn-Draham 11913 13 832 —1919 

Le Kef 13 480 15 490 — 1 910 

Souk-el-Djemaâ 16 188 14 510 + 1 678 

Souk-el-Arba 13 191 13 999 —0 808 

Zaghouan 13 337 15 399 — 062 

Kairouan 13 626 15 399 —1773 

El-Djem 16 976 16 048 + 928 

Gafsa 13 221 16 919 —3 698 

Tozeur 17 856 21666 —3 716 

Douz 16 595 17 623 — 2 028 

Médenine..... 13 546 15 490 —1944 

Tatahouine... 12 118 15 038 —2 920 

On voit que presque partout la teneur moyenne de l'air 
en vapeur d eau est insuffisante pour la saturation à la tempé- 
rature minima. Cependant étant donné la pureté du ciel le 
rayonnement est très intense et les rosées se produisent 
encore dans nombre de régions. Mais le dépôt aqueux qui 
se forme à la surface des corps disparait dès le lever du 
soleil sans produire d'effet bien sensible. 

Dans le Sud, où le tableau indique l'absence complète de 
ce phénomène, c'est pourtant le contraire qui a lieu, dans 
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les régions de Tozeur, Médenine, Tatahouine, on constate 
toujours d'abondantes rosées. Souvent les observateurs des 
Matmata ont constaté le ruissellement de l'eau sur les objets 

exposés à l'air, et parfois le sol est imprégné d'eau comme 
si une pluie était tombée. 

AUTOMNE 

Quantité moyenne Quantité de vapeur d'eav 

de vapeur d'eau contenue aaturant 1 m. c. d'air 

dana 1 m. c. d'air i la température minime Différence 

Bizerte 12^911 13»667 — 1»366 

Tunis 12 229 12 182 -|- 047 

Sousse 11877 13 823 —1955 

Sfax 12 468 14 949 —2 481 

Gabés 13 142 13 585 — 443 

Djerba 13 542 15 674 —2 132 

Aîn-Draham 9 942 13 314 —3 732 

Le Kef 10 529 10 772 — 243 

Souk^l-Arba 12 615 11249 -f 1 366 

Souk-el-Djemaâ 9 029 9 749 — 720 

Zaghouan 13 075 12 256 + 819 

Kairouan 13 109 12 635 + ^U 

El-Djem 14 369 12 867 -f ^ '''^^ 

Gafea 11194 11815 —0 621 

Tozeur 11654 13 104 —1850 

Douz 11131 12 034 —0 903 

Médenine 12 478 13 423 —0 977 

Tatahouine 12 668 12 712 —0 444 

Comme pour le printemps les rosées sont aussi très abon- 
dantes. 



ANNEE 

Les observations directes sur la rosée quoique très irré- 
gulières donnent les nombres suivants : 

Pendant la période 1894-1905 le nombre de jours de rosée 
a été : 

En hiver, de à 30 à Chuiggui; de 10 à 25 à Kelibia ; de 10 
à 20 à El-Djem. 

Au printemps, de 9 à 40 à Chuiggui; de 15 à 30 à Kelibia ; 
de 10 à 40 à El-Djem. 
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• 
En été les rosées sont très fréquentes sur le Cap Bon, le 

Sahel et les chotts, les Matmata, le nombre de jours varie 
de 20 à 50, La région des chotts en présente le plus, presque 
tous les matins les plantes et les objets sont inondés de 
rosée. 

En automne de 34 à 54 pour Chuiggui ; de 12 à 20 pour 
Kelibia ; de 15 à 30 pour El-Djem. Sur les chotts, leur fré- 
quence est aussi grande qu'en été. 



BRCCILLARDS 

Tandis que la rosée se forme surtout au contact du sol 
par suite du rayonnement nocturne, le brouillard résulte 
du refroidissement de masses considérables d'air. On a 
.remarqué que les brouillards sont surtout opaques et nom- 
breux au voisinage des villes industrielles. C'est qu'en effet 
dans ces régions l'air est chargé d'une infinité de corpus- 
cules poussiéreux et ces corpuscules jouent dans la forma- 
tion du brouillard un rôle important, ils se refroidissent 
par rayonnement, à leur contact l'air se refroidit et aban- 
donne sur chacun d'eux un dépôt de rosée qui forme une 
pellicule les recouvrant et qui constitue la particule aqueuse 
du brouillard. Aujourd'hui il est mathématiquement et expé- 
rimentalement démontré que le brouillard, pas plus que le 
nuage, ne sont formés de vésicules creuses: ils sont constitués 
par des sphères pleines de très petit diamètre, et les études 
faites sur ces sphères ont montré que la plupart d'entre elles 
avaient un noyau microscopique solide formé par un mi- 
nuscule grain de poussière. 

En Tunisie les brouillards sont rares et de courte durée, ils 
ne tardent pas à se dissiper sous l'action du soleil sans 
donner lieu à aucune précipitation, ils ont généralement 
disparu après dix heures du matin. Cependant sur les régions 
montagneuses une couche nuageuse supérieure arrête quel- 
quefois l'action du soleil et le brouillard se résout en bruine. 
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Ce phénomène s'observe aussi quelquefois sur les régions 
côtîères un peu après le coucher du soleil. 

En Khroumirie on a compté pendant un hiver (1898-99) 
jusqu'à 33 journées de brouillard, ce même hiver il y en a 
eu 11 à Chuiggui et au Kef, 30 à Kelibia, 7 à Djerba. Sur le 
Sahel et la région des chotts ce phénomène est des plus irré- 
guliers, on peut le considérer comme un des plus accidentels 
et des plus fugitifs. 

Au printemps les brouillards se présentent avec le même 
caractère qu'en hiver. Sur la même localité les printemps 
successifs offrent la plus grande irrégularité quant au nom- 
bre de journées de brouillard. Le nombre moyen pour les 
dix dernières années varie : de 19 à 37 pour Aïn-Draham ; 10 
à 20 Kélibia ; 5 à 10 Bizerte, Tunis, Souk-el-Arba, Le Kef, 
Zaghouan ; 3 à 13 Kairouan ; 3 à 5 El-Djem ; 2 Gabès, Djerba, 
Tozeur. 

Les brouillards d'été sont de très courte durée et moins 
nombreux qu'au printemps. 

Durant ces cinq dernières années on en a compté : de 10 à 
20 à Aïn-Draham; 5 à 7 à Kélibia, Chuiggui, Tunis, Bizerte; 
2 à 5 à Kairouan, Le Kef, Zaghouan, El-Djem, Gabès, Djerba. 

En été et en automne sur toute la région côtière, au mo- 
ment où le soleil se couche, il se forme très souvent une 
sorte de brume ou brouillard léger qui trouble la transpa- 
rence de l'air. Ce brouillard ne mouille pas et son intensité 
est d'autant plus grande que la journée a été plus chaude. 

En automne plus fréquents qu'en été les brouillards s'ob- 
servent surtout sur les régions montagneuses et particuliè- 
rement sur les montagnes de Khroumirie et des Mogods. Le 
nombre de journées de brouillard est très variable. 

Pendant les automnes de la période 1896-1904 on en a 
compté : de 19 à 32 à Aïn-Draham ; 5 à 32 à Zaghouan ; 5 à 20 
à Kélibia, Chuiggui ; 5 à 10 à Kairouan, Le Kef; 3 à 5 à Tu- 
nis, Sousse, Souk-el-Arba, Djerba, Gabès, El-Djem ; 1 à 2 à 
Gafsa, Tozeur. 

En somme les brouillards sont peu fréquents et leur durée 
est très courte. Cependant, durant quelques journées d'hiver 
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il» acquièrent en Khroumirie une intensité remarquable, mai» 
il est rare qu'ils durent toute la journée. Sur le reste de la 
Tunisie leur durée est encore plus éphémère. Ils disparais- 
sent dès que l'action du soleil se fait sentir et que se lèvent 
les vents. En dehors du brouillard proprement dit, on 
observe sur les régions côtières et les régions chaudes, très 
souvent au moment du coucher du soleil, une brume qui 
quelquefois se résout en bruine. Ce phénomène est en géné- 
ral de courte durée, le moindre vent le fait disparaître. 



ORAGES 

Les orages sont fréquents, en général ils ont lieu au prin- 
temps, en été et en automne. Ils sont remarquables par leur 
courte durée et par la quantité parfois incroyable d'eau qu'ils 
apportent. Généralement ils sont localisés et ce sont eux qui 
rendent si différentes la répartition des pluies sur des régions 
parfois très voisines. Ils sont plus fréquents sur les régions 
de la Kroumirie et du Plateau Central que sur le reste de 
la Tunisie. 

D'une manière générale : 

En hiver on en compte 3 à 5 à Aïn-Draham ; 2 à Bizerte et 
à Tunis ; 3 à 12 ti Souk-el-Arba ; 2 à 4 sur le reste de la 
région Nord de la Tunisie. C'est la région des Hauts-Plateaux 
qui est la plus éprouvée. La grêle qui, à cette époque, accom- 
pagne les orages est moins à craindre que les chutes torren- 
tielles d'eau qu'ils versent sur le sol et qui donnent lieu à 
des crues subites et redoutables des oueds. 

Au printemps les orages sont plus nombreux qu'en hiver. 
On en compte en moyenne : 1 à 3 à Tozeur; 2 à 7 à Djerba; 
3 à 5 à Bizerte, Tunis, Chuiggui, Sousse, Sfax ; 6 à 8 à Souk- 
el-Arba ; 5 à 8 à Zaghouan, Kairouan ; 4 à 9 au Kef. 

Ces orages sont ass?z souvent accompagnés de grêle et 
produisent parfois, mais assez rarement cependant, des 
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dégâts considérables. Les chutes de grêle s'observent parti- 
culièrement sur les Hauts-Plateaux, le Nord de la vallée de la 
Medjerdah et sur la région de Kairouan. Sur ces régions on 
compte 1, 2 et quelquefois 8 journées de grêle par printemps. 

En été presque tous les orages succèdent à des coups de 
siroco. Ce sont eux qui fournissent presque toutes les pluies 
d'été ; dans quelques cas ils sont accompagnés de grêle. 

On en compte en moyenne : 1 à 3 à Bizerte, Tunis, Mactar, 
Sousse, Sfax, Djerba, Tozeur, Tatahouine ; 1 ù 5 à Aïn- 
Draham, Chuiggui, Souk-el-Arba, Zaghouan, Kelibia, El-Djem ; 
4 à 8 au Kef. 

La région Nord des Hauts- Plateaux est celle qui est par- 
ticulièrement affectée par les orages. 

Les orages d'automne sont comme ceux d'été consécutifs 
à des coups de siroco, habituellement ils ouvrent la période 
des pluies, qu'ils amorcent ; ils commencent vers la fin du 
mois de septembre. Ils sont le plus souvent accompagnés de 
pluies, quelquefois torrentielles, qui, tombant sur un sol 
durci par la chaleur et non ameubli, donnent lieu à un ruis- 
sellement intense amenant des crues subites et redoutables 
des oued^. Ils sont parfois accompagnés de grêle. Ceux qui 
ont lieu au commencement de septembre sont à redouter à 
cet égard. On les observe aussi bien sur les Hauts-Plateaux 
et les régions montagneuses que sur le littoral et même sur 
les chotts. 

Pour une même localité, la fréquence des orages d'automne 
est extrêmement variable et semble en rapport avec le régi- 
me des pluies. 

Durant l'autome 1897-1898 le nombre des orages a été assez 
grand ; en voici le relevé : Aïn-Draham, 2 ; Zaghouan, 8 ; 
El-Feidja, 4 ; Mateur, 3 ; Souk-el-Arba, 2 ; Tunis, 2 ; Gromba- 
lia, 7 ; Le Kef, 5 ; Ma?tar, 3 ; Gasfa, 1 ; Guemouda, 11 ; Sousse, 
2 ; Kairouan, 3 ; El-Djem, 7 ; Ben-Gardane, 4. L'automne 
précédent en a eu au contraire un nombre très faible : Tunis, 1 ; 
Bizerte, 1 ; Le Kef, 3 ; Sousse, 5 ; El-Djem, 1. 

Si l'on veut résumer la fréquence moyenne des orages par 
saison et par région on aura le tableau suivant: 
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HIVER PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE 

Khroumirie et Mogods 3à5 4à7 3à7 2à4 

Hauts-Plateaux 3àl2 4à9 3àl0 3â5 

Vallée de la Medjerdah, haute. ... 3àl2 3â6 lâ5 2à5 

Vallée de la Medjerdah, basse. ... 2à5 3à5 là3 Dà3 

Cap Bon Ià4 2à4 là5 là3 

Sahel • 2â4 5à8 là3 là4 

Golfe de Gabés 2à4 2 kl là3 là3 

Chotts Oà 2 là2 là 3 làS 

Une étude particulière de ce phénomène et de ses localisa- 
tions est encore à faire, les documents que Ton a pu recueillir 
jusqu'à ce jour manquent de précision, des observations plus 
rigoureuses ont été établies, une enquête locale intéressant 
les principales régions de la Régence est ouverte et les résul- 
tats que Ton pourra ainsi recueillir permettront de déterminer 
les régions les plus sujettes aux grêles. 

La carte de la répartition de ce phénomène n'a pas été 
encore dressée. 



COMPARAISON 



DU 



RÉGIME DES PLUIES DE LA FRANCE 
ET DE LA TUNISIE 



LES PLUIES EN FRANCE ET EN TUNISIE 



Pour les personnes peu familiarisées avec le vocabulaire 
météorologique et auxquelles les nombres pluviométriques 
ne donneraient peut-être qu'une idée imparfaite de la valeur 
des pluies dans la Régence, il a paru utile de comparer le 
régime des pluies dans les différentes régions de la France 
et de la Tunisie. Mais il ne faudrait pas conclure à une 
analogie complète entre des régions recevant la même hau- 
teur de pluie aunuelle, car d'autres facteurs (la nature du 
sol, la chaleur, l'humidité, l'état du ciel), exercent aussi leur 
influence sur la végétation. 

La hauteur totale annuelle des pluies sur la France est 
comprise entre 400 et 2.000 millimètres. Elle varie suivant 
les régions : faible sur les parties basses intérieures, elle 
présente au contraire ses maxima sur les parties élevées et 
montagneuses. 

Deux régions sont particulièrement sèches, l'une est située 
au Sud d'Avignon, sur la Crau, l'autre sur la côte de la Médi- 
terranée entre Nar bonne et Perpignan, si l'on se rapporte 
au relevé des données pluviométriques des principales sta- 
tions françaises, on verra que les pluies sur ces régions 
n'atteignent pas 500 millimètres. 

Le centre du bassin de Paris forme un îlot sur lequel il 
tombe de 5 à 600 millimètres d'eau. 

Cet ilôt est entouré par une zone qui, au Sud, s'arrête à 
la ceinture du bassin de la Garonne, à l'Est aux Cévènes et 
«aux Ardennes ; elle s'étend au Nord sur la Hollande, à l'Ouest 
elle suit la limite de la Normandie et du Finistère et vient 
recouvrir la côte de l'embouchure de la Vilaine à celle de la 
Garonne. Cette zone reçoit de 600 à 750 millimètres. 

On la retrouve encore : 
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MOYENNES MENSUELLES, SAISONNALLES ET ANNUELLES fl 

Hauteurs ramenées à la péri( 



Lille 

Dunkerque . 
Nancy 



Brest 

Saint-Nazaire. 

Bordeaux 

Bayonne 

Le Mans 

Orléans 

Troyes 

Poitiers 

Tours 

Bourges 



I 



s I 



^-* -ri 5 = 

^?. y. a ^'z't' 



3 c 






Versant de la mer du Nord 



54 


46 


56 


42 


57 


58 


70 


64 


64 


77 


72 63 


163 


155 192213 

1 


55 


39 


43 


42 


48 


;>4 


62 


73 


71 


81 


82 66 


160 


i:33 189 234 


52 


60 


57 


51 


60 


75 


85 


63 


63 


80 


77 69 


171 


168; 2231220 



Versant de la Manche 



Rouen 

Cherbourg 

Bar-le-Duc 

ChâtilIoo-sar-Seioe 

Paris (observatoire).. 
Les Settons 



55 


43 


52 


45 


53 


58 


68 


63 


64 


70 


68 


65 


163 


150 


189 


202 i 


78 


63 


58 


43 


49 


44 


54 


56 


81 


116 


107 


87 


228 


150 


154 


304 1 


72 


65 


73 


60 


65 


89 


91 


81 


77 


96 


99 


92 


229 


198 


261 


232 ' 


50 


49 


.58 


53 


66 


79 


71 


73 


68 


84 


71 


64 


163 


177 


223 


223 


36 


28 


37 


39 


47 


53 


50 


47 


48 


54 


48 


40 


104 


123 


150 


150 


146 


132 


149 


120 


109 


126 


129 


134 


128 


188 


182 


179 


457 


378 


389 


498; 1, 



Versant de l'Atlantique 



84 


75 


57 


54 


49 


51 


53 


54 


78 


91 


96 


82 


241 


64 


47 


50 


43 


44 


46 


39 


41 


57 


82 


80 


75 


\m 


71 


58 


64 


67 


74 


81 


51 


.55 


66 


94 


93 


74 


'?m 


90 


76 


96 


95 


75 


82 


60 


69 


114 


141 


146 


106 


272 


55 


41 


48 


51 


59 


m 


57 


55 


.56 


68 


65 


59 


155 


47 


41 


51 


46 


54 


59 


59 


57 


55 


68 


59 


50 


138 


38 


34 


41 


37 


56 


60 


63 


60 


54 


58 


54 


48 


120 


52 


40 


55 


53 


65 


70 


49 


47 


55 


74 


66 


53 


145 


49 


44 


50 


46 


56 


60 


55 


44 


44 


63 


58 


52 


145 


46 


42 


44 


54 


56 


62 


69 


55 


58 


70 


61 


47 


135 




(1) Les données du présent tableau sont tirées de l'étude sur Le Régime des Pluies de VKurùfe .:U 
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JTEURS DE PLUIE DES PRINCIPALES STATIONS FRANÇAISES 
M) ans 1861 à 1890) (D 





T 


'"a 


s 




M 

1 


> 

H 

S.2. 


K es 




1 


S 


1 




g" 

"5 


< 








•o 





•(d 



Versant de TAtlantique {suite) 



nogea 

■fitt'Ftrrand 

int-Etienne. . . 
int-Clément... 

loude 

hors 

bi 

ulouae 

lÉrfs-dt-iâftin. 



69 


59 


73 


74 


90 


82 


70 


71 


73 


96 


88 


72 


200 


2371223 


257 


28 


29 


34 


42 


60 


71 


57 


50 


57 


57 


38 


32 


89 


136 


178 


152 


22 


30 


47 


66 


88 


87 


81 


74 


63 


85 


58 


35 


87 


201 


242 


206 


63 


68 


84 


92 


100 


109 


105 


94 


87 


109 


90 


79 


210 


276 


308 


286 


20 


25 


29 


51 


32 


79 


65 


61 


60 


69 


41 


20 


73 


152 


205 


170 


53 


48 


60 


72 


71 


69 


52 


51 


69 


75 


61 


52 


153 


203 172 


205 


49 


43 


67 


71 


68 


73 


50 


48 


62 


76 


55 


40 


132 


196 171 


193 


46 


43 


50 


71 


71 


78| 43 


49 


58 


66 


49 


42 


131 


192170 


173 


93 


93 


120 


130 


122 


128 


63 


69 


83 


107 


113 


81 


267 


372 340 


303 



917 
555 
736 

1.080 
600 
733 
692 
666 

1.282 



Versant de la Méditerranée 



|on 

sançon 

on (SaiitB'lriiit). 

enoble 

Dies 

les 

rpi^nan 

rt>onne 

rcassonne. . . . . 

^ntpeilier 

irseiile 

olon 



40 


35 


46 


52 


59 


f ^^ 


62 


62 


55 


77 


63 


49 


124 


157 


195 


79 


66 


86 


89 


97 


112 


93 


89 


87 


117 


104 


87 


232 


274 


294 


34 


36 


54 


67 


83 


85 


87 


83 


75 


96 


65 


49 


119 


204 


255 


52 


59 


68 


67 


86 


96 


72 


88 


76 


123 


83 


68 


179 


221 


256 


49 


48 


44 


58 


55 


47 


27 


48 


69 


83 


65 


52 


149 


157 


122 


44 


43 


40 


57 


45 


42 


17 


35 


59 


79 


57 


51 


138 


142 


94 


47 


42 


49 


58 


49 


35 


22 


23 


45 


66 


35 


38 


127 


148 


80 


47 


35 


44 


47 


34 


32 


17 


25 


41 


84 


36 


42 


124 


125 


74 


52 


51 


58 


75 


60 


58 


26 


31 


59 


58 


48 


48 


151 


193 


115 


88 


64 


61 


64 


50 


37 


23 


53 


70 


115 


78 


74 


226 


183 


113 


49 


35 


46 


52 


40 


26 


13 


25 


61 


88 


76 


56 


140 


138 


64 


72 


56 


65 


64 


41 


29 


8 


33 


63 


100 


106 


71 


199 


170 


70 



195 
308 
236 
282 
217 
195 
146 
161 
165 
263 
225 
269 



671 
1.108 
814 
938 
645 
569 
501 
484 
624 
785 
567 
708 



L A. Angot — Ann. But. Centr. 1895. 
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Sur la partie centrale du bassin de la Garonne où elle 
8 arrête aux pieds du Plateau Central, des collines du Poitou, 
du Plateau de Lannezan et des Pyrénées-Orientales ; 

Sur la région côtière du bassin du Rhône ; 

Sur quelques points isolés du Plateau Central et de la 
Côte-d'Or. Ces points sont djes minima pluvieux occupant 
tantôt les versants montagneux généralement opposés à ceux 
.sur lesquels on rencontre des maxima, tantôt des vallées 
protégées contre les vents dominants. 

La hauteur annuelle des pluies est comprise entre 750 et 
7.000 millimètres sur le littoral de l'Atlantique, en dehors 
de la zone située entre les embouchures de la Vilaine et de la 
Garonne, sur celui de la Manche, sur les collines et les mas- 
sifs montagneux qui séparent les divers bassins. 

Toutes les chaînes de montagnes offrent des maxima sur 
leurs versants exposés au Nord-Ouest : Alpes, Jura (1.000 à 
1.500 millimètres), Voges, Morvan, Monts-d'Auvergne, Pyré- 
nées (1.500 à 2.000 millimètres). 

Sur les régions côtières les moindres élévations du sol 
déterminent aussi des maxima : Hauteurs de Gàtine, collines 
de Normandie, de Picardie et même la pointe du pays de 
Caux (1.000 à 1.500 millimètres). 



HAUTEUR ANNUELLE 

di la pluie 

M iBlinmMrM 



loin de: 



200 



200à 300 



dOOà 400 



FRANCE 



400 à 600 La Crau. 



TUNISIE 



Région des Chotts. — 
'fi>zeur, Nefta. 

Littoral du golfe de 
Gabès. 

Ile de Djerba. 

Régions de Gafsa et de 
Sfax. 

Régions de Gamouda. 
Sahel central. 
Grombalia. 

Versant Sud de la Dor- 
sale tunisienne. 
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HAUTEUR ANNUELLE 

de la pluie 

en millimètres 



lolns de 



FRAN'CE 



Région comprise entre Perpignan 
et Narbonne. 



500 à 600 Centre du bassin de Paris. 
Col de Naurouse. 

Aude et Pyrénées Orientales. 

Camargue. 

Vallée de l'Allier au Sud de Cler- 
mont-Ferrand. 

Vallée de la Loire entre Montbri- 
son et Saint-Etienne. 

600 à 750 Parties basses et centrales des 
bassins de la Loire et de la Ga- 
ronne. 

Régions voisines de la ceinture du 
bassin de la Seine. 



Littoral méditerranéen 
environs de Hyéres. 



jusqu aux 



750 à 1.000 Finistère, — Normandie, Plateau 
de Gâtine, Poitou, Limousin, — 
Médoc, Contreforts des Pyrénées 
et du Massif central. 

Lorraine, Champagne. 

Parties basses du bassin du Rhône 
au-dessus de Privas. 

Âlpes-Maritimes. 

1.000 à 1.500 Plateaux de Caux. Collines de 
Normandie. Monts d'Arrée. 

Landes, partie basse du bassin de 
TAdour. — Pyrénées occidenta- 
les. — Canigou. — Montagne 
Noire. — Cévenes. — Monts du 
Beaujolais, du Morvan. — Cor- 
rèze. — Monts d'Auvergne. 

Jura. — Alpes Graies et Cottiennes 

1.500 à 2.000 Morvan.— Mont-Dore.— Plomb du 
Cantal. — Mont Lozère. — Pyré- 
nées Occidentales. — Pic du Midi. 



TUNISIE 

Sahel Nord. — Sousse. 

Vallée basse de la Med- 
jerdah, Mcdjcz.el- 
Bab, Chuiggui. 

Région côtiëre du golfe 

de Tunis. 
Région des Méaouine 

(Cap Bon). 



Hauts -Plateaux : Le 
Kef, Sidi-Youssef, 
Mactar. 

Souk-el-Djemaâ. 

Régions du Zaghouan, 

au Fahs. 
Crétéville. 



Les Mogods. 



Les Nefzas. 

Haute vallée de Sed- 

jenan. 
Monts des Chiahia. 



Littoral du golfe de 

Tabarka. 
Versant Sud des Monta 

de Khroumiric. 



Aïn-Draham. 
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Le bassin de la Seine est celui qui reçoit la hauteur totale 
annuelle de pluie la plus faible, puis viennent successive- 
ment ceux de la Loire, de la Garonne et enfin celui du Rhône. 

En groupant les régions par quantité totale annuelle de 
pluie on peut pour la France et la Tunisie établir le tableau 
comparatif ci-dessus. 

En ne considérant que la hauteur annuelle des pluies, on 
voit que les différents termes adoptés dans le tableau précé- 
dent pour la répartition des pluies en France, se retrouvent 
en Tunisie, même le terme le plus élevé, sur les différentes 
régions situées au Nord de la Dorsale Tunisienne. 

Ce rapprochement n'est pas suffisant il faut encore com- 
parer la répartition de la pluie dans les diffférentes saisons 
en France et en Tunisie. 

Au point de vue de la répartition saisonnale des pluies la 
Tunisie présente dans son ensemble plus de régularité que 
la France. 

En effet on a vu que sur toute la Régence, c'est l'été qui 
est la saison sèche, tandis que l'hiver est celle qui pré- 
sente les plus hautes pluies. On ne doit pas cependant 
oublier que pour Mateur, Le Kef, et Tozeur la totalité des 
pluies du printemps l'emporte sur celle des autres saisons, 
et que pour Sousse ce sont celles d'automne. 

En France la saison la plus pluvieuse varie suivant les 
régions. C'est l'automne sur les littoraux de l'Océan Atlan- 
tique, de la Manche et de la Méditerranée, sur les régions 
des Alpes, du Jura, des Ardennes, du Plateau d'Orléans, sur 
le versant Ouest du Plateau Central, sur le Limousin et le 
Poitou ; 

C'est ïété sur la région de Paris (Ile-de-France), de Troyes 
(Champagne), de Nevers (Nivernais), de Clermont-Ferrand, 
Moulins(Limoges, Haut-Bourbonnais), de Saint-Etienne et de 
Lyon (Forez, Beaujolais) ; 

C'est le printemps pour les régions de Bagnères-de-Bigorre, 
Toulouse, Albi, Carcassonne et Perpignan (Gascogne Occi- 
dentale), Armagnac, Languedoc Central, Toulousain, Albi- 
geois, Lauragais, Roussillon. 
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La saison qui présente les pluies totales les plus faibles 
est généralement l'hiver pour presque toute la France. Les 
régions littorales font exception : les pluies saisonnales les 
plus faibles sont celles du printemps pour le littoral de la 
Manche et de l'Atlantique et celles de Tété pour le littoral 
de la Méditerranée. 

Il ne sera pas sans intérêt de calculer pour la France les 
pluies totales correspondant à la période octobre à mai 
inclusivement, ainsi que cela a été fait pour la Tunisie ; en 
voici le relevé : 



Lille 469™»^ 

Dunkerque 466 

Nancy 496 

Rouen 451 

Cherbourg 601 

Bar-le-Duc 622 

Chàtillon-8ur-Seine 495 

Paris ; 329 

Les Settona 1205 

Brest 588 

Saint-Nazaire 485 

Bordeaux, 595 

Bayonne 825 

Le Mans 445 

Orléans 416 

Troyes 366 

Poitiers 458 

Tours 418 

Bourges 420 



Limoges 621"^ 

Clermont-Ferrmd 320 

Saint-Etienne 431 

Saint-Clément 685 

Brioudc 345 

Cahors 492 

Albi 459 

Toulouse 438 

Bagnères de Bigorrc 859 

Dijon 421 

Besançon 727 

Lyon 484 

Grenoble 606 

Nîmes 454 

Arles 416 

Perpignan 376 

Narbonne 369 

Carcassonnc 450 

Montpellier 602 

Marseille 441 

Toulon 575 
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En groupant les localités par hauteur totale de pluie de 
50 en 50»« on obtient pour la France et la Tunisie le tableau 
comparatif suivant : 



FRANCE 
100 à 150 

151 à 200 
201 à 250 
251 à 300 

301 à 350 Paris, Clermont-Ferrand, Brioude. 

851 à 400 Troyes, Perpignan, Narbonnc. 

401 à 450 Le Man8, Orléans, Tours, Bourges, 
Saint-Etienne, Toulouse, Dijon, 
Arles, Carcassonne, Marseille. 



451 à 500 Dunkerque, Lille, Nancy, Rouen, 
Châtillon - sur - Seine, Saint - Na- 
zaire, Poitiers, Cahors, Albi, 
Lyon, Nîmes. 

501 à 350 

551 à 600 Brest, Bordeaux, Toulon. 



601 à 700 Cherbourg, Bar-le-Duc, Limoges, 
Saint-Clément, Grenoble, Mont- 
pellier. 

701 à 1.000 Besançon. 

1.001 et plus Les Settons. 



TUNISIE 

Tozeur, Nefta. 
Gabés, Gafsa. 
Djerba, Feriana, Sfax. 
Guemouda, Kairouan. 

Médenine, Tliala, El- 
Djem, Grombalia. 

Sousse, La Goulette. 

Souk-el-Djemaâ , Mac- 
tar, Sidi-Youssef, Le 
Kef, Aïn-el-Asker, 
Mabtouha, Medjez-el- 
Bab, Chuiggui, Souk- 
el-Arba,Kélibia,Cré- 
téville, Tunis. 

Zaghouan. 



Béja 

Souk-el-Kliemis, Ma- 
teur, Bizerte. 



Tabarka. 
Aïn-Draham, El-Feidja. 



Dans ce tableau on n'a cité que des stations mais il faut 
toujours sous-entendre les régions auxquelles elles appar- 
tiennent. 
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En se plaçant au point de viie des pluies nécessaires à 
l'agriculture, pluies comptées d'octobre à mai inclusivement, 
on constate que les régions de la Tunisie situées au-dessous 
de Sfax et de Gafsa reçoivent moins de pluie qu'aucune 
région française. Une exception est cependant à signaler: 
la région de Médenine reçoit pendant cette période 301 mil- 
limètres, Paris n'en reçoit que 329. 

On peut ensuite, à mesure que la hauteur augmente, rap- 
procher le centre du bassin de Paris et quelques régions du 
Plateau Central de la région des Oiiartan, du Sud du Sahel 
et de Grombalia. 

La Champagne et le Roussillon du Sahel Central et des 
littoraux des golfes de Hammamet et de Tunis. 

Le Maine, l'Orléanais, la Touraine, le Berry, le Langue- 
doc méridional, la région de Marseille, des Hauts-Plateaux 
tunisiens, de la plaine du Sers, de la région du Fahs, de 
la vallée de la Medjerdah et de la presqu'île du Cap Bon, 

L'Artois, la Lorraine (vallée de la Moselle), la côte atlan- 
tique comprise entre l'embouchure de la Loire et de la Ga- 
ronne, les régions de Cahors, Lyon et Nîmes de la région de 
Zaghouan. 

La Bretagne, les régions Bordelaises et Toulonnaises des 
Mogods (Mateur) et de la Dakla. 

La Normandie, le Limousin, le Dauphiné de la région de 
Bizerte et du littoral Nord. 

Quant aux autres régions, leur comparaison est moins 
intéressante, en France et en Tunisie elles appartiennent 
aux régions montagneuses sur lesquelles, nous l'avons vu, 
l'on trouve les maxima d'humidité. 



CLIMAT DE TUNIS 



VARIATION DE LA TEMPÉRATURE A TUNIS 

au cours de la période i88s;-i904 

Si l'on considère les températures moyennes annuelles de 
Tunis pour les vingt dernières années, on voit que la tempé- 
rature a subi pendant cette période de temps une double 
oscillation présentant deux maxima (1889 et 1898) et deux 
minima (1885 et 1903). D'une manière générale la tempéra- 
ture a diminuée de 1895 à 1898, puis elle a subi un brusque 
relèvement de 1896 à 1898 pour baisser ensuite en donnant 
une suite d'oscillations de faible importance jusqu'en 1903, 
année du dernier minimum. (Voir diagramme particulier.) 
Cependant si Ton examine sur le diagramme particulier les 
courbes relatives aux maxima et minima moyens on constate 
que les années 1891 et 1898 sont celles qui ont présenté les 
températures les plus élevées tandis que 1895 a présenté les 
minima les plus bas. 1895 a été une année froide, c'est à 
cette année que correspondent les minima et les maxima 
les plus faibles de la période 1885-1903. 

L'examen des températures moyennes de chaque saison 
permet de se rendre plus exactement compte de la marche 
de la température. Le diagramme des saisons comparé mon- 
tre avant tout la variabilité de la température pour une 
même saison. A l'année la plus froide, 1895, ne correspondent 
pas les hivers les plus rigoureux, au contraire l'hiver de 
1895, année froide, a été un des plus chauds. Il convient d'exa- 
miner chacune des saisons pour préciser la caractéristique 
annuelle. • 

Les hivers les plus chauds sont ceux de 1889, 1892, 1895, 1898 
et 1900. Les plus froids sont ceux de 1894, 1896 et 1901. 



TEMPÉRATURES MOYENNES ANNUELLES 
des vingt dernières années 

MAXIMA MINIMA MOYENNES 

1885 24 13 3 18 9 

1886 24 5 124 18 4 

1887 25 3 12 18 6 

1888 25 2 12 4 18 8 

1889 24 4 116 18 

1890 24 5 115 18 

1891 25 6 10 9 18 2 

1892 23 8 12 4 18 4 

1893 24 1 10 1 17 1 

1894 24 5 10 8 17 6 

1895 22 8 10 2 16 5 

1896 22 9 10 4 16 6 

1897 24 10 7 18 6 

1898 24 9 12 3 18 6 

1899 24 6 110 17 8 

1900 24 12 6 18 1 

1901 23 8 .12 3 18 

1902 23 9 12 5 18 2 

1903 23 8 112 17 5 

1904 23 6 12 1 14 8 

Moyennes 24 24 11 63 17 93 

TEMPÉRATURES MOYENNES DES SAISONS 1885-1904 

HIVER PRINTEMPS ÉTÉ AUTOMNE 

1885 115 15 27 6 20 

1886 110 16 4 26 20 3 

1887 10 2 17 1 28 5 20 3 

1888 10 7 57 1 26 4 20 5 

1889 12 5 15 8 25 7 20 4 

1890 11 4 15 4 25 6 19 8 

1891 9 3 15 6 27 212 

1892 12 4 16 1 24 3 19 1 

1893 10 4 17 25 7 20 2 

1894 9 1 14 5 24 1 2î 2 

1895 12 5 15 6 24 3 19 

1896 9 3 13 3 26 2 15 4 

1897 10 9 16 1 25 5 18 3 

1898 12 17 23 4 20 8 

1899 11 8 15 7 24 3 21 1 

1900 12 15 1 24 5 212 

1901 10 4 16 4 27 1 19 5 

1902 110 16 26 1 19 9 

1903 9 6 15 5 24 17 

1904 10 9 16 1 26 8 19 

Moyennes ... 10 9 15 3 25 6 19 6 



Pour les étés, le plus chaud a été celui de 1887, puis vien- 
nent ceux de 1891, 1896 et 1901. L'année 1896 est remarquable 
par son automne et printemps qui sont les plus froids de 
la période enregistrée. 

Enfin ce diagramme met en évidence la supériorité des 
températures de l'automne sur celles du printemps. 

La moyenne des saisons successives montre qu'à très peu 
d'exceptions près un hiver froid est suivi d'un été chaud c'est 
le cas pour les années 1887, 1891, 1896, d'autre part on cons- 
tate aussi qu'un hiver chaud est suivi d'un été à tempéra- 
ture élevée : 1889, 1890, 1895, 1898, 1899, 1900. 

Ce diagramme montre encore que la plus grande élévation 
de température est celle qui correspond au passage du prin- 
temps à l'été. 

En effet les températures moyennes sont : 

Hiver 10>9 

Printemps 15 3 

Eté 26 6 

Automne 19 6 

et leur différence sont : 

De riilver au printemps -|- 4° 4 

Du printemps à Tété -|- 10 3 

De Tété à l'automne — 60 

De l'automne à l'hiver — 87 

La différence entre les moyennes de l'hiver et de l'été étant 
de 14°7 on voit qu'au printemps le relèvement de la tempé- 
rature est relativement faible tandis qu'il est très grand du 
printemps à l'été. De même l'abaissement de température est 
relativement faible de l'été à l'automne et beaucoup plus 
marqué de l'automne à l'hiver. 

Ce qui revient à dire que l'un des caractères essentiels de la 
température à Tunl^j est de présenter un hiver s'accusant par 
un brusque abaissement de température tandis qu'avec l'été 
c'est un brusque relèvement de température que l'on cons- 
tate, il n'y a donc point de transition très marquée de l'hiver 
à Tété de même pour le retour de l'été à l'hiver, les tempé- 
ratures du printemps étant voisines de celles de l'hiver et 
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celles de l'automne se rapprochant beaucoup de cetled de l'été, 
et restant toujours supérieures à celles du printemps. 

Les moyennes mensuelles établies par M. Jacques, celles 
que nous avons nous-mêmes calculées pour la période 1885- 
1900, enfin celles qui sont relatives à la période 1900-1904 
sont toutes très voisines, l'écart le plus important à signaler 
porte sur le mois de novembre. Ce mois a été en effet relati- 
vement froid durant la dernière période ; aussi la moyenne 
qui était de lô^l est-elle descendue à 15^1 pour l'ensemble des 
vingt dernières années. 

TEMPÉRATURES MOYENNES DE TUNIS 

1885-1900 1900-1904 1885-1904 

MAX. MIN. MOY. MAX. MIN. MOY. MAX. MIN. MOY. 

Janvier 14 9 56 10 3 14 6 55 10 14 3 45 94 

Février 16 3 6 11 2 16 7 4 11 7 16 2 6 3 11 2 

Mare 17 8 77 27 18 6 67 13 3 18 76 12 8 

Avril 212 9 3 15 3 21 6 11 8 16 3 213 9 7 15 5 

Mai 25 7 12 3 19 24 7 11 3 18 25 4 12 2 18 7 

Juin 307 16 233 30 2 16 2 232 305 16 232 

Juillet 338 19 2 26 5 339 19 264 338 19 1 264 

Août 349 19 3 27 1 338 18 9 263 34 6 19 2 269 

Septembre.... 32 1 17 6 24 8 33 17 8 25 4 32 3 17 6 24 6 

Octobre 26 4 14 6 20 5 25 8 13 9 19 8 29 2 14 4 21 8 

Novembre.... 21 5 10 8 16 1 19 4 3 8 11 6 20 9 10 5 15 7 

Décembre .... 17 4 7 12 2 16 2 66114 17 9 6 9 12 4 

Les diagrammes synoptiques de la marche des principaux 
phénomènes observés à Tunis en 1900 et 1901 donnent une 
idée de la marche de la température à Tunis au cours de 
l'année. S'il est vrai que les moyennes que l'on obtient par 
l'observation des températures extrêmes diffèrent peu lors- 
que la période des calculs embrasse au minimum cinq ans, 
il est certain que les nombres relatifs à chaque année sont 
plus variables. 

On aura une preuve de ce fait en lisant les tableaux des 
températures moyennes maxima et minima, mais la preuve 
fournie par les diagrammes des années consécutives est 
encore plus évidente. 

L'allure de la température au cours de chaque mois est des 
plus variables. Les pluies amènent toujours un abaissement 
de la température, au contraire les vents Sud-Est, Sud et Sud- 
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Ouest la relèvent considérablement. La courbe des vents et 
celle de la température sont à cet égard des plus instructives 
en particulier pour le mois d'avril 1901 où sous l'influence du 
vent du Sud le thermomètre arrive à 40o pour descendre 
quelques jours après à 7 sous l'action des vents de N\V. 

Les minima annuels ont lieu en janvier, les maxima en 
juin et août, pour l'année 1901 ils ont lieu en juillet et en 
septembre. 

Les températures extrêmes mensuelles méritent d'arrêter 
un instant notre attention. Les minima de décembre, janvier 
et février sont assez bas, assez souvent même au-dessous de 
zéro (15 décembre 1894, 3o8 janvier 1891 —10 février 1895), 
les minima de l'été, juin, juillet et août, peuvent descendre 
de 10 à 12o, les températures se produisant la nuit passent 
généralement inaperçues d'autant plus qu'elles sont dues au 
rayonnement, or le rayonnement est d'autant plus intense 
que l'air est sec, il en est de même de l'insolation, de sorte 
qu'à une nuit d'été très fraîche succède en général une jour- 
née très chaude, faisant ainsi passer inaperçu le froid de la 
nuit précédente. A cet égard les diagrammes précédents sont 
très instructifs en particulier en juin 1900 et en avril et juillet 
1901, il peut aussi se produire des différences de plus de 30^ 

Les températures maxima sont celles que nous subissons. 
Dès le mois de mai le thermomètre s'élève assez souvent 
au dessus de 30 et en juin, juillet et août au dessus de 40. 
Exceptionnellement en août on a remarqué à l'ombre 50^ 
(le 16 août 1896). 

Par ce qui précède on voit que les étés à Tunis sont géné- 
ralement chauds, tandis que les hivers sont plutôt tièdes et 
doux. 

Nous avons vu que la température moyenne annuelle des 
vingt dernières années était de 17«>93, Tunis appartient donc 
à l'isothermique douce. 

Enfin la température moyenne du mois le plus chaud : 
août 26o9, et celle du mois le plus froid : janvier 9^4, présen- 
tant une différence de IS^S, on voit que le climat de Tunis 
est celui des régions chaudes tempérées. 
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LE RÉGIME DES VENTS A TDNIS 

Les documents laissés par feu M. Jacques au Service Mé- 
téorologique cotitietinetit une série à peu près complète de 
relevés anémologiques allant de 1895 à 1900. Ces relevés sont 
les dépouillements des bandes enregistrées par son appareil 
anémologique et pluviométrique. L'enregistrement du vent 
se faisait par un trait tous les cent mètres de vent passés 
sur un moulinet Robinson. Ce trait était tracé sur une bande 
qui se déroulait automatiquement d'une longueur constante 
de 72 centimètres par heure. Enfin toutes les dix minutes la 
direction du vent venait s'inscrire sur la bande. En outre 
un pluviomètre à bascule oscillant sous le poids d'un dixième 
de millimètre venait aussi marquer chacune de ces oscilla- 
tions sur cette bande. 

A l'aide des inscriptions de chaque bande, ont été dressés 
de grands tableaux mensuels où les documents sont relevés 
de dix en dix minutes. Ce sont ces tableaux qui nous ont 
permis l'étude qui va suivre. Nous l'avons limitée aux années 
météorologiques 1897-98, 1898-99 et 1899-1900, pensant que 
trois années consécutives pourraient suffire à donner une idée 
suffisante du régime des vents à Tunis. 

Pour chacune de ces trois années, nous comparerons les 
saisons au point de vue de la vitesse, puis nous ferons remon- 
ter les vents violents et leur direction. 

Il est bon de rappeler que les vitesses moyennes mensuelles 
sont déduites des vitesses moyennes quotidiennes. Chacune 
de celles-ci résultent de 144 observations embrassant chacune 
dix minutes. 

La vitesse moyenne du vent pour ces trois hivers qui vont 
suivre a été de 2«3 à la seconde, et la vitesse moyenne quo- 
tidienne maximum est comprise entre 6^6 et 3^8 tandis que 
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la vitesse minimum a pour valeurs extrêmes 1^1 et On4 à la 

seconde. 

Vitesse moyenne Vitesse moyenne Vitesse quotidienne 
mensuelle maxima ininiina 

1897-96 mètres 

Décembre 1 8 

Janvier 18 

Février 3 2 

1898-99 

Décembre ... 25 

Janvier 2 5 

Février 18 

1899-1900 

Décembre 2 2 

Janvier 2 8 

Février 2 3 

Au point de vue pratique, il importe de connaître la vio- 
lence des coups de vent que Ton observe durant la saison 
d'hiver. Nous ne pouvons donner ce renseignement que pour 
Tunis et les régions côtières voisines de cette ville. 

Le tableau ci-après montre que les vents qui au point de 
vue dynamique sont les plus à craindre et dont il importe 
de tenir compte, sont ceux dont la vitesse dépasse 10 mètres 
par seconde. 

CHIFFRES DÉSIGNATION 

Calme de O"" à 50 

1 Vent à peine sensible 

2 Brise légère 

3 Vent frais ou brise 

Tend bien les voiles 

La plus convenable aux moulins. . 

4 Forte brise 

Convenable pour la marche en mer 
Vent grand frais 

5 Fait serrer les hautes voiles 

6 Vent très fort 

7 Vent impétueux 

8 Tempête 

9 Tempête violente 

10 Ouragan 

11 Grand ouragan 



Vitesse en mètres 


Pression en kilog. 
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par mètre carré 
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78 00 


30 
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36 


176 96 


45 


277 87 
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Le dénombrement des vents violents suivant les 16 prin- 
cipales directions nous a donne pour les trois hivers succes- 
sifs de 1887 à 1900 les résultats contenus dans le tableau 
suivant : 



VITESSE 

mètrtt 
10 à 12 
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2 


» » 11 5 » 


« 


20à24 


54 à 78 


» 


» » » 1 » 


» » » 


» 


1 » 2 5 » 


» 


24àdO 


78 à 122 


» 


»»»»)> 


» » » 


1 


1 » » 1 » 


» 



Le8 vents violents les plus fréquents sont généralement 
ceux de WNW et NW, les vitesses maxima enregistrées 
sont de 24 mètres pour les premiers et de 26 mètres pour . 
les seconds. Cependant on observe encore des coups de vent 
des régions Sud-Ouest ; durant la période qu'embrasse le 
dénombrement de notre tableau, on a constaté deux coups 
de vent, l'un du SW et l'autre de WSW, dont la vitesse 
était comprise entre 24 et 30 mètres. 



PRINTEMPS 

Vitesse moyenne Vitesse moyenne Vitesse quotidienne 

mensuelle la plus grande la plus pinite 

1897-98 mitres mètres màtrts 

Juin 26 65 14 

Juillet 2 4 5 5 12 

Août 2 1 4 9 13 

1898-99 

Juin 2 4 4 15 

Juillet 2 2 4 5 11 

Août 17 4 4 8 

1899-1900 

Juin 17 4 4 8 

Juillet 18 5 6 

Août 2 5 4 4 12 

La vitesse moyenne du vent pour les trois printemps est 

de 2^39 à la seconde, pour les hivers de la même période 
elle était de 2,32 : il semble que le vent ait pour les deux 
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saisons la même caractéristique au point de vue de la vitesae 
moyenne. 

En rapprochant les moyennes quotidiennes extrêmes des 
deux saisons on trouve que les maxima et les minima de 
l'hiver sont inférieurs à ceux du printemps, ce qui permet 
de conclure que, pendant le printemps, sur la région de 
Tunis, le vent est généralement plus constant et plus fort 
que pendant l'hiver. 

Le dénombrement des vents violents suivant les 16 prin- 
cipales directions a donné, pour l'ensemble des trois prin- 
temps, les résultats contenus dans le tableau suivant. 

VU ESSE PRESSION 

par par 

sicottdi mètra carré 

- — NNE NE ENE E ESE SE SSE S SSW SW WSW W WNW NW IHW I 

mètres kilogr. 

10 à 12 13 à 19 » 2 12 5 8 3 4 2 1 1 » 8 18 8 2 

12 à 15 19 à 30 » » 1 » 3 5 1 2 » » > 2 9 20 5 l 

15 à 20 30 à 54 » » 1 2 3 1 )► » » » 1 » 8 5 2 » 

20 à 24 54 A 78 » » » » 1 1 » » » » » 11 1 » » 

24 à 30 78 à 122 » »»»»2)»)>)> « » »» »»» 

L?s vents violents les plus fréquents viennent du iVM\ 
Comparés à ceux de l'hiver, on voit que pendant le printemps 
les vents violents de NNW diminuent beaucoup tandis qu'au 
contraire ceux de l'Est et de Nord-Est deviennent plus fré- 
quents. 

ÉTÉ 

Vitesse moyenne Vitesse moyenne Vitesse quotidienne 

inonsiiollo maxima minima 

1897-98 mètres mètres mètres 

Mars 20 51 07 

Avril 2 7 5 1 10 

Mai 2 9 5 1 10 

1898-99 

Mars 23 82 08 

Avril 2 6 6 6 11 

Mai 2 4 4 8 15 

1899-1900 

Mars 21 53 06 

Avril 2 4 2 10 

Mai 2 4 5 2 3 
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VARIATION DIURNE MOYENNE DE LA VITESSE DU VENT A TUNIS 

POUR CHAQUE MOIS DES TROIS ÉTÉS 1898-99 ET 1900 



II 



JUiN 

24lâ10ll24<810 



JUILLET 

24e8lOJn246S10 




AOUT ^ 

24(818M24f 110 



La vitesse indiquée pour chaque lieure résulte de 180 observations. 
La délinéation si accidentée de ces courbes est une preuve de rextrême 
variabilité de la vitesse du vent à une amplitude assez grande et un 
tracé assez régulier ; celle de 1900 est au contraire anormale : ampli- 
tude faible, tracé des plus irréguliers. 
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La vitesse moyenne du vent pour les trois étés est com- 
prise entre 2^0 et 2'n2 par seconde. La vitesse moyenne des 
trois étés réunis est 2»43. La rzYe.ssc du vent pendant Vête 
est donc inférieure à celle de l'hiver 2,32 et à celle du prin- 
temps 2,39. 

Le dénombrement des vents violents montre que les vents 
de 10 à 12 mètres par seconde sont très nombreux, plus 
nombreux que pendant les saisons précédentes. Par contre 
ceux de 15 à 20 mètres sont rares. On n'en constate pas au- 
dessus de 20 mètres. 



VITESSE 

par 
seconde 

mètres 
10 à 12 


PRESSION 

par 
mètre carré 

kilogr. 
13 à 19 


NNE NE ENE E 
11 3 4 24 


ESE 
57 


SE 
12 


SSE S SSW SW WSW W WNW 
6 11 2 5 1 35 


NW 
118 


NRV 
74 


1 
34 


12 à 15 


19 à 30 


1 1 » 4 


11 


5 


1 » » 


» 


» » 10 


33 


\1 


12 


15 à 20 


30 à 54 


» » » » 


8 


1 


» » > 


» 


» » 3 


9 


5 


» 


20 à 24 


54 à 78 


» » » » 


» 


» 


» » » 


y> 


» » » 


» 


» 


6 


24 à 30 


78 à 122 


» » » f> 


» 


» 


» » » 


» 


» » » 


» 


» 


» 



Au point de vue pratique la question a été posée de savoir 
si en temps normal la force du vent pouvait être utilisée, et 
en particulier pour la mise en marche des moteurs à vent. 
Une étude plus complète des documents recueillis par M. Jac- 
ques a permis de donner sous forme de diagramme la varia- 
tion diurne de la vitesse du vent pour chacun des mois des 
trois étés appartenant à la période 1897-1900. 

La vitesse moyenne de chaque heure est la moyenne des 
vitesses de cette même heure pour chaque jour du mois, et 
cette dernière est la moyenne de 6 observations enregistrées 
automatiquement. Les résultats obtenus ont été mis sous 
forme de diagrammes. La vitesse moyenne d'une heure quel- 
conque de la journée prise dans ce graphique résulte donc 
de 180 observations. Le tracé de la courbe des 24 heures est 
basé sur 4.320 observations. 

On doit ainsi se rendre tout d'abord compte de la varia- 
tion diurne de la vitesse du vent : on voit qu'elle subit une 
oscillation diurne présentant un minimum entre 2 et 6 heu- 
res du soir. 
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Pour l'été 1898-99, les mois de juin et de juillet offrent une 
variation diurne assez régulière mais en août, de midi à 
sept heures du soir, on constate deux minima secondaires, 
la première vers deux heures (de 4^3 la vitesse tombe à 3^7), 
la seconde vers quatre heures (de 4^2 la vitesse tombe à 3«»1). 
Le» maxima diurnes sont supérieurs à 4 mètres les minima 
sont au-dessus de 1 mètre par seconde. 

La courbe relative à l'été 1898-99 indique par son ensemble 
une diminution progressive de la vitesse du vent de juin à 
août. En juin et juillet on constate un minima secondaire; 
pour juin, il a lieu à dix heures du soir et pour juillet vers 
huit heures. 

Août ne présente pas cette irrégularité mais le minima 
diurne descend à 0,4. 

Comparée aux deux précédentes la courbe de Tété 1899- 
1900 paraît anormale. Les maxima de juin (2,7) et de juillet 
(2,4) sont très faibles. La délinéation des courbes mensuelles 
est des plus accidentée ce qui indique la plus grande irrégu- 
larité dans le régime des vents. En août, de deux à cinq heu. 
res du soir, la vitesse du vent subit une diminution très 
marquée pour reprendre ensuite de deux à six heures avec 
la même force qu'à midi. 

De ces remarques il résulte que la vitesse du vent au cours 
d'une journée d'été est des plus variables, cependant il se 
produit toujours un minimum de deux à six heures du matin 
et un maximum de trois à six heures du soir. 

RELEVÉ DES VITESSES MAXIMA ET MINIMA MOYENNES QUOTIDIENNES DU VENT 

1898 1899 1900 1898 1899 1900 

Juin 4-6 4-8 2-6 1-6 1-1 1-1 

Juillet 42 42 2409 09 11 

Août 42 39 34 10 04 17 

La connaissance de la vitesse du vent aux différentes heu- 
res de la journée ne peut donner, avec assez de précision, 
le résultat que nous nous sommes proposés de déterminer 
au point de vue de l'action du vent sur les moteurs. Les 
moteurs ordinaires les plus généralement employés peuvent 
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démarrer lorsque le vent atteint une vitesse variant de 2"5 à 
2°^ par seconde ; par conséquent toutes les fois que la courbe 
quotidienne du diagramme précédent sera au-dessus de ces 
nombres, ou pourra conclure que le moteur sera en mouve- 
ment ; mais ceci ne sufiit pas, ce qu'il faut déterminer c'est 
le travail produit. Pour cela il faut avoir recours aux expé- 
riences spéciales faites sur les moteurs à cet effet. M. E. C. 
Murphy a donné une table dans laquelle il résume les résul- 
tats d'expériences sur les rendements de divers types de 
moteurs (Idéal, Monitor, Aermotor) par les vents de 3°5, 
5"»3, 6^9, 8«»7 et 11"»!. Pour chacune de ces vitesse il donne 
le nombre de révolutions par minute de chacune de ces 
machines, lorsqu'elle se meut à vide et lorsqu'elle doit vain- 
cre une résistance déterminée. 

Dans cette table nous prendrons la donnée la plus usuelle. 

Dans la pratique elle est réalisée par un moteur offrant le 
moins de résistance au vent : un Aermotor de 3»64 de dia- 
mètre puisant de l'eau à 15 mètres de profondeur et action- 
nant une pompe donnant 2 litres 5 d'eau à chaque coup de 
piston. 

Dans ces conditions le rendement de l'appareil est résumé 
dans le tableau suivant : 

NOMBRE 

NOMBRE DE TOURS Ûî COUpS de piStOfl EAU ÈLEVÂE 

p.rn,lnut, par heure ''^^/ÎS'" '"!'• 

L'appareil démarre, travail faible et irrégulier. 
16 970 288 720 

43 2580 775 1987 3 

57 3420 1027 1567 5 

70 4100 1261 3152 5 

81 4860 1456 3640 

En faisant pour chaque mois le relevé du nombre d'heu- 
res durant lesquelles la vitesse moyenne du vent a été de 
2^5, 3°^5, 5n»3, 6™9, S^7 et 11^1 ; puis en calculant à l'aide du 
tableau précédent le volume de l'eau élevé par l'appareil, 
on trouve les nombres indiqués dans les trois résumés qui 
suivent. 
Remarque. — Dans ce relevé on a attribué à la vitesse 2,5 



VITESSE 


du vent 


2 5 


3 1 


5 3 


6 9 


8 7 


11 1 
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DIAGRAMME DE LA VARIATION DIURNE MENSUELLE ET ANNUELLE 

DE LA VITESSE DU VENT A TUNIS PENDANT l'aNNÊE 1898 
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Lc8 courbe8 mensuelles sont en traits pointillés, chacune a un poin- 
tillé spécial et le mois auquel elle se rapporte est précisé par un 
chiffre : 1 = janvier, 2 — février. . . . , 12 r= décembre. Le trait plein 
est la moyenne des douze courbes mensuelles : il représente la varia- 
tion normale de la vitesse du vent à Tunis au cours d'une journée de 
l'année 1898. 
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toute heure dont la vitesse moyenne du vent était inférieure 
à 3,5 ; de même on a attribué à la vitesse 3,5 les heures dont 
la' vitesse moyenne était inférieure à 3,5 et ainsi de suite. 
De cette manière nous sommes certains que les résultats 
obtenus sont dépourvus de toute exagération, il conviendrait 
même de les considérer comme un minimum de rendement. 









ÉTÉ 1897-1898 








HEURES DE TRAVAIL 




EAU ÉLEVÉE 






Juin 


Juillet 


Août 


Juin 


Juillet 


Août 


2 5 


117 


108 


123 








35 

5 3 

6 9 
8 7 

11 1 


122 
36 
59 

7 
» 

341 


140 
60 
11 

319 


123 
50 
10 

306 


47™<^840 

65 750 

151 750 

22 057 


100"''800 

116 250 

28 057 


90»»720 
96 875 
25 675 


Totaux 


287 397 


245 107 


213 270 


HeimdetriTaileflêctir. 
ItyciM ptr joir .... 


224 
7h.3 


211 
6h.3 


186 
6h.O 


11 037 


7 660 


6 879 








ÉTÉ 1898-1899 








HEURES DE TRAVAIL 




EAU ÉLEVÉE 






Juin 


Juillet 


Août 


Juin 


Juillet 


Aofyt 


2 5 


85 


93 


138 






~N 


35 
53 
69 
8 7 
11 1 


131 

72 

27 

2 

» 

317 


143 

66 

6 

» 

308 


118 

15 

3 

274 


94'°'320 

139 500 

69 321 

6 305 


102«"-960 

129 875 

15 405 


84««860 
29 062 

7 702 

» 


Totaux 


309 446 


248 240 


121 624 


HeireidetriTutefleetir. 
l«Teiic ^ j«ir . . . . 


232 

7 h. 7 


215 
6h.9 


236 
4h.3 


10 314 


8 007 


3 923 








ÉTÉ 1899-1900 








HEURES DE TRAVAIL 




EAU ÉLEVÉE 






Juin 


Juillet 


Août 


Juin 


Juillet 


Août' 


2 5 


103 


114 


142 








3 5 
5 3 
59 
87 
11 1 


46 

20 

4 

2 

» 

175 


84 
11 

4 

» 

213 


164 

36 

6 

348 


33'nci20 
38 750 
10 270 

6 307 

9 

97 447 


21 312 
10 270 

» 
» 


118»«680 
69 750 
16 405 

» 


Totaux 


82 062 


204 835 


HtiretdttnTtil effectif. 
XojeiM ^ j«ir . . . . 


72 
2h.4 


99 
3h.l 


207 
6h.6 


2 948 


2 647 


6 588 
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En résumé notre moteur aurait élevé : 

Pendant l'été 1897-98 : 

En juin 231"^' 129 8oit ll^^'^OST par jour 

En juillet 245 292 8oit 7 660 — 

En août 213 370 «oit 6 869 — 

Soit au total 789 691 

Pendant l'été 1898-99 : 

En juin 309»"«446 soit lO^^'SU par jour 

En juillet 248 240 soit 8 007 — 

En août 121 624 soit 3 927 — 

Soit au total 679 310 

Pendant l'été 1899-1900 

En juin 88'n*^447 soit 2'«''314 par jour 

En juillet 82 062 soit 2 647 — 

En août 203 235 soit 2 647 — 

Soit au total 374 744 

De ces résultats il ne paraît pas possible de tirer une 
moyenne exacte. Tété 1899-1900 est en effet tout à fait anor- 
mal. Néanmoins nous ne pensons pas être bien loin de la 
vérité en disant que dans la région de Tunis un moteur à 
vent, installé dans les conditions que nous avons précisées 
plus haut, peut donner en moyenne par été un minimum de 
753 à 800 mètres cubes d'eau. Dans nos calculs nous n'avons 
pas pu donner le rendement pour les vents inférieurs de 3,5, 
or, quoique faible, ce rendement n'est pas négligeable, en 
outre, il convient de remarquer que l'anémomètre enregis- 
treur qui a fourni les données sur lesquelles repose cette 
étude était installé au-dessus de l'Hôtel des Postes et Télé- 
graphes de Tunis, et ne recevait le vent qu'après qu'il s'était 
brisé et affaibli contre les constructions voisines. Il est cer- 
tain qu'en rase-campagne les résultats auraient été de un 
quart au moins plus élevés et auraient porté le minimum à 
1.000 mètres cubes. 

La vitesse moyenne relative aux trois automnes sur les- 
quels portent ces observations est comprise entre 1°^31 et 



l'nSO ; la moyenne pour les trois saisons réunies est de In^îS ; 
cette moyenne est inférieure à celles de l'hiver 2™32, du prin- 
temps 2'n39 et de l'été 2^13. 



AUTOMNE 

Vitesse moyenne Vitesse moyenne Vitesse quotidienne 
mcnsiioUc inaxinia minima 

1897-98 mètres mètres mètres 

Septembre 16 34 08 

Octobre 16 42 06 

Novembre 19 5 1 5 

1898-99 

Septembre 2 1 5 9 8 

Octobre 12 3 4 3 

Novembre 17 3 5 03 

1899-1900 

Septembre 19 4 3 09 

Octobre 15 27 03 

Novembre 20 52 05 

L'automne est donc pour la région de Tunis la saison 
durant laquelle les vents sont le plus faibles. Les vitesses 
moyennes quotidiennes les plus faibles sont comprises entre 
0,3 et 0,9, les plus fortes varient de 2^7 à 5^9. Enfin le relevé 
des vents violents montre que, quoique moins nombreux 
que ceux de l'été, ils sont encore assez fréquents. On a enre- 
gistré un coup de vent de SW dont la vitesse dépassait 24 
mètres à la seconde. Les vents violents les plus fréquents et 
les plus forts sont ceux WNW. 

VITESSE PRESSION 

par par 

sieocdir mètre carré 

- - NNE NE ENE E ESE SE SSE S S8W SW WSW W WNW NW NNW N 

mètres kilogr. 

10 à 12 13 à 19 4 » 2 13 28 17 20 6 2 8 5 4 36 45 16 5 

12Ù15 19à301 »» 2 2 4 85»! 1326 25 44 

I5à20 30 à 40» »» » » 2 »»»1 »» 9 » »» 

20 A 24 78 à 122 » «» » » » »»»» »» » » »» 

On se rendra compte de la variation annuelle de la vitesse 
moyenne du vent en réunissant en un tableau unique les 
données précédentes. 
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Le graphique que permettent de construire ces données 
accuse d'abord une grande variabilité néanmoins, si l'on 
considère la moyenne des trois années, on verra que la 
vitesse du vent paraît au cours de l'année présenter une 
double oscillation dont les minima correspondent aux mois 
de mars et d'octobre, tandis que les maxima correspondent 
à février et mai. 

A septembre, octobre et novembre, c'est-à-dire l'automne, 
appartiennent les moyennes les plus faibles, le minimum le 
plus faible a lieu en octobre. 

On ne saurait généraliser ces résultats, il convient de ne 
leur attribuer que la valeur d'une simple indication. En outre 
il faut observer que c'est généralement aux mois dont la 
vitesse moyenne est la plus faible que correspondent les 
maxima quotidiens les plus élevés. 

VITESSE MOYENNE VITESSE MOYENNE QUOTIDIENNE MOYENNE 

mensuelle minima mensuelle 

1897 1898 1899 1897 1898 1899 1897 1898 1899 des 

1898 1899 1900 1898 1899 1900 1898 1899 1900 troisannées 

met. met. met. met. met. uiôt. met. met. met. met. 

Décembre. .18 25 22 55 38 47 04 08 04 2 16 

Janvier.... 18 25 28 5 1 66 45 04 06 05 236 

Février.... 32 18 23 64 46 58 17 06 07 243 

Mars 20 23 21 58 82 53 07 08 07 243 

Avril 27 26 20 51 66 42 10 11 10 260 

Mai 29 25 24 51 48 52 10 15 13 2 23 

Juin 26 24 17 65 4 44 14 15 08 2 13 

Juillet 24 22 18 55 45 5 12 11 06 2 13 

Août 2 1 17 25 49 26 45 13 11 12 2 10 

Septembre. 16 21 19 24 59 4 08 08 09 186 

Octobre ...18 12 15 42 34 27 06 03 03 150 

Novembre .19 17 20 51 35 62 05 34 05 186 



VENTS PLUVIEUX DE LA REGION DE TUNIS 

Etant donné la situation géographique de Tunis, on conçoit 
que les vents N, NW, E, NE et SE puissent donner lieu à des 
pluies. Grâce à l'appareil enregistreur de M. Jacques nous 
avons pu établir pour chacune des principales directions du 
vent, le nombre de fois où chacune a apporté de la pluie. Cha- 
que observation correspond à dix minutes, de sorte qu'il a 
été possible d'évaluer non seulement la quantité totale, mais 
encore la durée de la pluie. 

Le résultat de ces recherches est contenu dans le tableau 
suivant. Ce tableau mis sous forme de diagramme afin de 
rendre plus évidents les renseignements qu'il contient mon- 
tre que les vents qui donnent les pluies caractéristiques de 
l'hiver sont ceux de W, SW, W et NW, c'est à eux que cor- 
respondent les pluies les plus importantes et de plus longue 
durée. 

Les vents d'Est sont ceux qui apportent les pluies les plus 
fortes, puis viennent successivement ceux de N, NNW, W, 
WSW, NW, ESE, SW, etc. 

La dernière colonne du tableau qui suit dont les nombres 
expriment le quotient de la pluie totale par les nombres 
d'heures, donne la pluie moyenne par heure. Le nombre le 
plus fort est 2,6 et correspond aux vents d'Est, Nord-Est. 

Si l'on fait d'une part celle du temps et qu'on prenne le 
rapport de ces deux nombres, on trouve la valeur moyenne 
de la chute de la pluie par heure, elle est de 1,6. 

La durée de la pluie pour les trois hivers qu'intéresse ce 
relevé est en moyenne de 86 heures 55 minutes par hiver. 

Le tableau suivant résume les vents pluvieux du printemps 
pour la même période (1897-1900). 
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Au printemps les vents pluvieux les plus fréquents sont 
ceux du WNW et de NW, ce sont ces derniers qui donnent 
lieu aux précipitations totales les plus élevées. 

Le rapport de la somme des pluies à celle du temps pour 
les trois printemps donne la vitesse moyenne de la chute 
de la pluie. 

Cette vitesse est de 2^^ par heure ; elle n'était que de l^^Q 
pour l'hiver. La durée moyenne des pluies de chacun de ces 
printemps a été de 86 heures 12 minutes. 

Voici le relevé des pluies maxima observées en dix minutes 
pour chacune des 16 principales directions : 

Par vent : NNE NE ENE E ESE SE SSE S 
■illlm. en dix minutes.. 1,1 0,9 5,8 1,2 9,0 3,0 0,8 0,8 

— par heure. 6,6 5,4 34,8 7,2 5,4 18,0 4,8 4,8 

Par vent : SSW SW WSW W WNW NW NNW N 
milinfi. en dix minutes.. 0,5 0,8 1.2 1,9 2,5 2,2 2,4 2,3 

— par heure. 3,0 4,0 7,2 11,4 13,4 14,2 14,4,13,8 

Les vents ENE sont ceux qui présentent le maximum le 
plus élevé, 5mna8 en dix minutes soit iH^^^S par heure. Au 
tableau précédent, on verra que par ce vent, la pluie moyenne 
par heure a été de 4,8, cette moyenne pourrait induire en 
erreur, il est bon de remarquer que ce vent pluvieux n'a été 
observé que neuf fois, durant les trois printemps sur lesquels 
porte la présente étude, et a fourni une pluie totale de 7°»»°4 
pour une durée de une heure et demie. 

Les vents pluvieux de l'automne sont surtout ceux WNW ; 
ce sont les plus fréquents, ce sont ceux qui donnent les 
pluies les plus abondantes, après viennent ceux de NW, 
WNW, N et NE. Le tableau qui suit donne le relevé des 
vents pluvieux d'automne. 

Le calcul du rapport de la hauteur des pluies totales au 
temps en heure», pour les trois automnes est 2,8, ce qui veut 
dire que la vitesse moyenne de la chute des pluies a été de 
2'n8, nous avons vu que cette vitesse était de i^^G pour 
l'hiver et 2™»°! pour le printemps. La moyenne élevée de l'au- 
tomne indique donc des averses assez importantes. Si l'on 
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considère la vitesse moyenne de la chute de la pluie suivant 
le vent qui l'apporte on verra dans le tableau précédent que 
les vents de NNW ont la plus grande vitesse, 5,6, et ceux 
de NW la plus faible, 0,7. La vitesse de la chute de la pluie 
donnée par les vents WN W est de 2"*, c'est-à-dire égale à la 
moyenne. 

Les pluies maxima observées en dix minutes pour chacune 
des 16 principales directions du vent sont les suivantes : 



Par vent : 


NNE NE ENE E 


ESE SE SSE 


S 


Millim. en dix minutes. . 


3,1 0,3 2,1 5,0 


1,8 3,2 4,0 


3,2 


— par heure . 


18,6 1,8 12,6 30.0 


10.8 19,2 24,0 


20.2 


Par \ent : 


SSW SW WSW W WNW NW NNW 


N 


Millim. en dix minutes.. 


1,8 1,1 4.3 3,1 


11,5 2.7 4,7 


7.4 


— par heure. 


10,8 9.6 25,8 18,6 


69.0 16,2 28,2 


44,4 



Tous ces nombres, à part cependant celui qui correspond 
au NE, sont supérieurs à ceux du printemps. 

Nous terminerons cette étude des vents pluvieux de la 
région de Tunis par les trois diagrammes suivants qui résu- 
ment d'une manière synoptique les données des trois tableaux 
qui précédent. La légende qui les accompagne nous dispen- 
sera de tout commentaire. 
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fRECUENCE DES VENTS ET LECR VITESSE MOYENNE 

pendant les années iS98»i899 

Il nous a paru intéressant de déterminer pour les années 
1898 et 1899 la fréquence des vents suivant les 16 principales 
directions ainsi que leur vitesse moyenne. Le temps matériel 
nous a manqué pour faire le même travail pour les années 
1896-97 et 1900-1901. Chaque année comporte en efiFet une som- 
me de 105 mille observations à dépouiller. 

Un tableau réunit pour chaque mois et pour Tannée la 
somme des fréquences observées pour chacune des 16 prin- 
cipales directions et la vitesse moyenne par seconde calculée 
sur la somme des hectomètres de vent enregistrée pendant 
le mois pour chaque direction. 

Ces tableaux ont permis la construction des 24 diagrammes 
mensuels qui suivent, enfin un diagramme général indique 
la fréquence annuelle de chaque vent et sa vitesse pour 
l'année. 

L'examen de ces diagrammes montre la variabilité du 
régime des vents, néanmoins les vents des régions NE et WN 
sont ceux qui dominent. Les moins fréquents sont au contraire 
ceux de SE, S et SW. 

L'hiver et le printemps, les vents de NW sont les plus 
fréquents, l'été ce sont ceux de NE, ce fait est très marqué 
pour les diagrammes. 

Quant aux vitesses, ces mêmes diagrammes font voir 
combien il faut se mettre en garde contre la signification 
pratique des moyennes. On peut constater en effet qu'aux 
vents les moins fréquents correspondent les vitesses les plus 
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RELEI^ 



Fréquence totale mensuelle et annuelle. Vitesse moyei 



oyeflé 



MOIS 



Janvier , 

Février 

I Mars 

i Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre.. 

Octobre 

Novembre .. 

Décembre... 

Total des fréquences 
et moyennes des 
vitesses 



NNE 



F. 



57 
12 
235 
163 
113 

8:w 

320 
455 
29G 
1U5 
54 
301 



IJ 
2 

1 3 

2 5 
2 C 

1 9 

2 2 

1 2 

2 1 
2 8 
7 
2 3 



2991 



1 y 



NE 



F. 



4.-.C 
142 
1(X) 
2S2 
155 
4.59 
458 
1049 
510 
97 
470 
6 



V. 



5090 



1.0 
1 3 
l 1 
1 1 
1 9 
1 2 
1 9 
1 5 
4 5 
1 
G 
3 2 



ENE 



123 
IS9 
132 
192 
321 
19S 
2720 
129 
119 
122 



4310 



1,5 

1 6 

1 4 

2 
1 8 

1 5 

2 2 

3 1 
1 3 

7 

1 9 



F. 



579 

194 
170 
425 

:n4 

581 
243 
682 
406 
32 



1 5 3746 



1 4 
4 2 
3 2 
1 8 
1 7 
3 1 
3 5 

1 5 

2 5 



2 1 
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ESE 


SE 


SSE 
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.^^ 


.^^ 


^^ 


.^-^. 


-^- ^ 


F. 


V. 


F. 
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F. 


V. 


F 1 














"" 1 


938 


3 8 


31 


3,2 


14 


1.9 


■iy^r 


a» 


» 


1 


7 


16 


72 


l..j: 


467 


1 1 


283 2 


497I 1 s 


1. 


40:i 


2 7 


70 


3 2 


ice 2 7 


,J 


238 


30 


34 


2 7 


206 


:J6 


231^ 


330 


2 5 


290 


1 3 


5: 


3 2 


1?:^ 


170 


3 3 


44; 2 9 


8 


23 


cl 


121 


3 8 


92 


1 G 


21 


1 1 


d!l1 


420 


1 7 


118 


1 1 


75 


12 


id 


372 


1 7 


12t 


1 6 


179 


1 : 


4 


440 


2 5 


423 


3 4 


380 


1 s 


)é 


2 


3 


* 
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to 


» 

23 


155 î 


3913 


2 4 


1795 


2 5 


1615 


1 



RELE1 



Fréquence totale mensuelle et annuelle. Vitesse moyeii 



MOIS 



I Janvier 

i Février .... 
! Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 

Octobre 

Novembre . 

Décembre.. 



Total des fréquences 
et moyennes des 
vitesses 



\NE 



410 
428 
129 
250 
280 
253 
219 
679 
8 
235 
242 
13 



3240 



0,8 
1 
1 4 
1 3 
1 9 
1 3 
1 7 

1 G 

2 9 
1 

1 4 

2 4 



NE 



214 

161 

300 

6^ 

320 

233 

060 

149'i 

314 

164 

191 

10 



4141 



0,2 
1 6 

1 

2 4 
2 
2 2 
1 7 

9 

1 2 
1 5 
1 4 
1 9 



ENE 



F. 



185 
697 
324 
225 
126 
179 
253 
450 
235 
583 
233 
126 



1,4 
1 6 
1 7 

1 4 

2 4 
2 4 
1 7 
1 8 
1 4 

8 

1 4 
1 4 



3010 I 1 



108 
245 
440 
255 
206 
402 
370 
1849 
523 
603 
34 
196 



5231 



V. 



1,8 
2 5 
1 9 

1 5 

2 8 
2 2 
1 4 

1 

2 2 
1 9 
I 8 
1 1 



1 8 



ESE 



F. 



151 
693 
325 
171 
446 
915 
162 
503 
252 
502 
236 
30 



4446 



V. 



1,2 

2 

3 5 

1 9 

2 6 

3 1 

4 6 
2 1 
1 6 
1 9 

1 7 
7 3 

2 



SE 



F. I V. 



17 

382 
158 
236 
261 
96 
146 
203 
123 
216 
124 



1962 



2.6 

3 7 
3 1 
2 6 
2 S 
2 2 
1 5 

1 4 

2 
2 2 
2 1 



1 1 
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,^^^. 
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F, 


V. 


F î 


72 


1,6 


"J 
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184 


25 


1^ 


164 


26 


fi! 


328 


22 
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4S 


1 8 
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13 
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2S 


1:1 


331 


1 3 


r, 


164 


22 


19 
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35 
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ÈMOLOGIQUE 
vents observés à Tunis pendant l'année 1898 



IW 


S\V 


wsw 


W 


WNW 


N\V 


NNW 


N 




S 


V. 


F. 


V. 


F. 


V. 


F. 


V. 


F, 


V. 


F. 


V. 


F. 


V. 


F. 


V. 


a 


1.2 


18 


1,5 


321 


1,0 


505 


0,7 


285 


1,9 


192 


2,4 


134 


1,5 


140 


1,0 


325 


5 I 


S3 


1 2 


336 


3 4 


355 


2 7 


976 


3 8 


1401 


3 8 


412 


3 9 


114 


2 6 


73 


1 4 


123 


2 9 


92 


2 9 


231 


2 5 


377 


4 9 


617 


1 9 


265 


1 9 


148 


1 5 


205 


17 


27 


4 2 


105 


3 3 


399 


2 6 


1182 


3 5 


514 


2 9 


325 


1 9 


86 


1 5 


117 


29 


18 


2 :j 


150 


24 


329 


4 2 


956 


39 


5:n 


4 1 


427 


3 


170 


2 3 


136 


12 


2 


2 6 


6 


57 


19 


4 7 


412 


4 7 


363 


4 


359 


32 


271 


2 2 


126 


16 


2 


2 7 


1 


30 


38 


2 8 


183 


3 1 


1220 


3 


7ft-> 


3 


26:1 


2 4 


152 


• 


1 


2 S 


5 


30 


123 


1 8 


447 


2 5 


613 


3 


515 


3 1 


308 


2 5 


164 


1 1 


51 


2 6 


186 


1 8 


142 


1 7 


119 


2 4 


190 


3 5 


22'i 


2 2 


14'i 


1 8 


358 


25 


HT 


2 


80 


25 


127 


3 2 


256 


3 2 


670 


2 


825 


1 7 


284 


2 5 


283 


27 


7U3 


2 


76 


3 1 


85 


2 4 


614 


1 3 


311 


1 7 


162 


2 2 


5 


1 8 


210 


M 


778 


1 3 


34 


2 8 


520 


2 2 


576 


2 5 


891 


2 9 


442 


29 


292 


3 7 


102 


17 


1953 


2 3 


1392 


29 


2873 


2 3 


6383 


3 1 


7313 


2 9 


4798 


2 5 


2220 


2 1 


2251 



MOLOGIQUE 

rent8 observés à Tunis pendant Tannée 1899 



w 


s\v 


WSW 


\> 




WNW 


NW 


NNW 


N 




S 


— 




. 




...- ^ 


^-^ 


. ■ 


^•^- 


^ 







.-^-.- 


^ -^ 


.'. 


. .. 




V. 


F. 


V. 


F. 


V. 


F. 


V. 


F. 


V. 


F 


V. 


F. 


V. 


F. 


V. 


u 


1.3 


4 


5, 2 


79 


3,1 


213 


3,0 


1027 


2,0 


844 


4,0 


238 


3,6 


280 


1,4 


175 


» 


1 


4 3 


56 


2 7 


221 


2 6 


397 


1 9 


312 


33 


159 


68 


171 


1 3 


256 


5 9 


136 


1 4 


164 


2 8 


369 


2 3 


293 


3 3 


626 


2 3 


151 


2 S 


224 


1 6 


205 


3 


15 


2 8 


95 


23 


155 


2 2 


388 


43 


1232 


34 


699 


2 3 


184 


2 8 


79 


26 


55 


3 


30 


31 


30 


68 


198 


3 2 


886 


3 1 


657 


2 9 


167 


3 3 


237 


1 C 


70 


1 5 


18 


2 


108 


2 1 


407 


2 4 


553 


3 7 


236 


3 


328 


1 7 


282 


38 


12 


1 S 


283 


03 


16 


1 8 


159 


3 2 


C97 


3 7 


739 


2 7 


283 


2 8 


812 


1 1 


73 


1 2 


13 


25 


35 


2 8 


3S 


3 3 


222 


2 3 


14 


2 7 


19 


32 


309 


15 


65 


2 2 


95 


32 


90 


2 8 


822 


3 S 


471 


4 2 


214 


28 


11 


49 


619 


1 4 


5 


3 9 


» 


« 


62 


1 7 


200 


1 8 


332 


1 6 


56 


3 3 


174 


1 2 


954 


> 


« 


* 


76 


34 


234 


2 


905 


1 5 


445 


2 4 


361 


24 


423 


1 7 


457 


2 1 
20 


81 


4 3 
2 G 


;7i 


2 4 


588 
21137 


1 2 


1166 


1 3 

2 7 


185 


2 6 


285 


1 4 


21 


33 


394 


5»jT 


1080 


2 3 


2 6 


60«j6 


5805 


3 


38:.9 


3 


2287 


2 4 


4450 
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grandes. Nous avons vu que les forts vents sont relative- 
ment peu nombreux, en conséquence, les coups de vent vio- 
lent, c'est-à-dire les vitesses anormales influenceront d'autant 
plus la moyenne que les observations se rapportant à ce 
vent seront plus nombreuses. 
En classant les vents par ordre de fréquence on trouve : 

POUR l'année 1898 POUR l'année 1899 

NW WNW 

WNW NW 
NE E 

ENE ESE 
NNW SE 

ESE NEW 

E NNE 
NNE N 

W W 

N SSE 
SW S 

SE SSW 

SSE WSW 

S SW 
WSW 

SSW NE 




SE-S-SW-W-NW 



— La dépression passe au Nord de Tunis et vja de l'Ouest à l'Est. 




NW-W-SW-S-SE 



il. — La dépression passe au Nord de Tunis et va de l'Est à l'Ouest, 





NW-N-NE-E-SE 



II. — La dépression passe au Sud de Tunis et va de l'Est à TOuest. 

4 





SE-E-NE-N-NW 



1^. — La dépression passe au Sud de Tunis et va de l'Ouest à l'Est. 




SW-W-NW-N-NE 



V. — La dépression passe ft l'Est de Tunis et va du Nord vers le Sud. 




NE-N-NW-W-SW 



VI. -- La dépression passe à TEst de Tunis et va du Sud au Nord. 





SW-S-SE-E-NE 

et 



VIL *- La dépression fiasse à l'Ouest de Tunis et va du Not*d vers le Sud 





NE-E-SE-S-SW 



VIII. — La dépreasion passe à TOuest de Tunis et va du Sud au Nord. 




E-SE-SW-S-W 



IX. — La dépression passe à l'Est de Tunis et va du S\V au NE. 




W-SW-S-SE-E 



E-NE-N-NW-W 



La dépression passe à l'Ouest de Tunis et va du SW au NE. 




W-NW-N-NE-E 



Xll. — La dépression p^sac (l i'Oueat de Tunis et va du N£ au SW. 



N-NW-W-SWS 




S-SW-W-NW-N 



XIV. - 



La dépression panse à TEst de Tunis et va du N\V au SE. 

1 




N-NE-E-SE-S 




'XV . ~ La dépression passe à TOuest de Tunis et va du SE au N W. 

5 





XVL — La dépression passe à TOuest de Tunis et va du NW au SE. 



GIRATION DES VENTS SUR LA RÉGION DE TUNIS 

sous l'influence d'un centre de dépression 
(Centre cyclonîque) 



' LE CENTRE 




VENTS SrCCESSIFS 


SENS 




passa 
: par rapport 
' A Tunis au 


SE DIRIGEANT 


Le baromètre 
baisse monte 


delaj 
GIRATIÛN 


OBSERVATIONS 


I 
11 


X 

N 


de W à E 
de E à W 


• 
SE-S-SW-W-NW 

NW-W-SWS-SE 


Direct 
Inverse 


La température s'élève 
puis diminue et souvent, 
pluie (cas ti-es fréquent). 

Relèvement progressif 
de la tenipérature. 


III 


S 


de E à W 


NW-N-NE-E-SE 


Direct 


Frais, pluies. 


; IV 


s 


de W à E 


SE-E-NE-N-NW 


Inverse 


Abaissement progressif de 
la température, pluie. 


V 


E 


de N à S 


SW-W-NW-N-NE 


Direct 


Frais, humide. 


VI 


E 


de S à N 


NE-N-NW-W-SW 


Inverse 


Relèvement de tempéra- 
ture — Chaud. 


vu 


W 


de N à S 


SW-S-SE-E-NE 


Inverse 


Abaisaenunt de tempéra- 
ture — Frais humide. 


VIll 


W 


de S à N 


NE-E-SE-S-SW 


Direct 


Frais.passe à st^c et chaud. 


IX 


E 


de SW à NE 


E-SE-S-SW-W^ 


Direct 


Sec et chaud. 


X 


E 


de NE à SW 


W-SW-S-SE-E 


Inverse 


Sec et chaud. 


i XI 


W 


de SW à NE 


E-NE-N-NW-W 


Inverse 


Frais, humide, pluie. 


XII 


W 


de NE à SW 


W-NW-N-NE-E 


Direct 


Frais, humide, pluie. 


XIII 


E 


de SE àNW 


N-NW-W-SW-S 


Inverse 


Frais humide, puis chaud 
et sec. 


1 


E 


de NW à SE 


S-SW-W-NW-N 


Direct 


Chaud et sec. puis humide 
et frais, pluie. 


XV 


W 


de SE àNW 


N-NE-E-SE-S 


Direct 


Relèvement de la U mpé- 
raiure, pluie. 


XVI 


W 


deNW à SE 


S-SE-E-NE-N 


Inverse 


Abai.ssemeiitde tempéra- 
ture .pluie. 1 




GIRATION DES VENTS SUR LA RÉGION DE TUNIS 

80U8 rinflueiice d'un centre de hautes pressionn (centre amticyclonique) 



CENTKE PASSANT 


SE DIRIGEANT 
du au 


GIRATION des VENTS 








pir rapport 


( maximum 


SENS DE LA GIRATION | 


i Tunis lu 


de pi'ession barométnquc) 








1 I 


N 


de E à W 


SVV-W-NW-N-NE 


Direct des 


aiguillesd 


une montre 


II 


N 


de W à E 


NE-N-NW-W-SW 


Invei-se 


— 


— ; 


III 


S 


de E à W 


SW-S-SE-E-NE 


Inverse 


— 


— 


IV 


s 


de W à E 


NE-E-SE-S-SW 


Direct 








V 


w 


de N à S 


NW-W-SW-S-SE 


Inverse 


— 


— 


VI 


w 


de S à N 


SE-S-SW-W-NW 


Direct 


— 


— ' 


vil 


E 


de N à S 


NW-N-NE-E-SE 


Direct 


— 


— 


VllI 


E 


de S à N 


SE-E-NK-N-NW 


Inverse 


— 


— 


IX 


E 


de NE à SW 


N-NE-E-SE-S 


Direct 








X 


E 


deSWà NE 


S-SE-E-NE-N 


Inverse 








XI 


W 


de NE à SW 


X-NW-W-SW-S 


Inverse 


— 


— 


X(I 


W 


de SWà NE 


S-SVV-W-NW-N 


Direct 


— 


— ; 


XIU 


E 


de SEàNW 


E-NE-N-NVV-W 


Inverse 








XI v 


E 


deNWà SE 


W-NW-N-NE-E 


Direct 


— 


— 


XV 


W 


de SEàNW 


E-SE-S-S\V-\V 


Direct 


— 


— 


XVI 


W 


deNW à SE 


W-SVV-SSE-E 


Inverse 


— 


i 



GIRATIOKS DES VENTS SCR LA REGION DE TDNIS 

Quelques vériflcations de la loi de Dovc 

On ne saurait entrer dans 1 étude de la succession des 
vents sur la région de Tunis sans préciser la situation de 
cette région par rapport à la circulation générale de l'atmos- 
phère sur l'Europe et le Nord de l'Afrique. La carte ci-jointe 
indique avec la plus grande clarté cette circulation. 

Sous l'influence du Gulfstream un courant aérien se forme sur 
l'Océan Atlantique. Il se dirige au Sud-Ouest, au Nord-Est, 
aborde l'Angleterre, la Suède, la Norwège, dévie vers la 
droite, obéissant a l'action du mouvement terrestre, il redes- 
cend vers le Sud, parcourt la Russie Ocidentale, l'Asie Mi- 
neure, l'Egypte, la Tripolitaine, passe au Sud de la Tunisie, 
de l'Algérie et du Maroc, puis vient à travers le Sahara et 
l'Océan Atlantique rejoindre son point de départ. Ce courant 
forme une bouche allongée de l'Ouest à l'Est, dont l'axe se 
relève à l'Est vers le Nord. 
La direction générale de ce courant est : 

du SW au N W sur l'Océan Atlantique et l'Angleterre ; 

de l'E à l'O — le Danemark, Norwège et Suède ; 

du N au S — la Russie d'Europe ; 

du NE au SW — la Turquie d'Asie, l'Egypte et la Tri- 

politaine ; 

de rw à l'E — le Sahara et le Sénégal ; 

du SE au NW — l'Océan Pacifique, 
enfin du Sud au Nord lorsqu'il revient au point de départ de 
se trajectoire. A l'intérieur de ce circuit, la pression est tou- 
jours plus forte que dans le circuit même. Au centre se 
trouve une zone de calmes recouvrant sur l'Océan la région 
comprise entre les Açores et l'Espagne et sur le continent 
l'Espagne, le Sud de la France (l'Aquitaine) et le Nord du 



— 330 — 

Maroc. Entre cette zone et le courant se trouve une région 
de hautes pressions, région circulaire qui dans sa partie Sud 
recouvre l'Italie, le bassin occidental méditerranéen, la Tu- 
nisie, l'Algérie et le Maroc. 

Dans le circuit se manifestent les mouvements tourbillon- 
naires que l'on désigne sous le nom de mouvements cyclo- 
niques entourant un centre de dépression, ou au contraire 
anticyclonique, autour d'un centre de hautes pressions. 

Ces centres sont entraînés par le courant aérien, et, c'est 
à leur influence que sont dus les mouvements giratoires du 
billonnements vent sur les localités qu'il parcoure. 

En outre, ces mouvements anticycloniques et cycloniques 
dans déterminent les zones limitées par le grand circuit aérien 
des formations secondaires autour desquelles les mêmes tou^ 
se produisent avec les mêmes caractères. 

Autour d'un centre cyclonique et sur notre hémisphère, le 
vent tourne en sens opposé à celui des aiguilles d'une montre^La 
masse de l'air animée d'un mouvement giratoire spiral ten- 
dant à se rapprocher sans cesse du centre d'où elle s'élève vei^ 
ticalement dans les hautes régions de l'atmosphère. 

Le mouvement de l'air autour du centre anticyclonique 
est inverse. Au centre même l'air descend verticalement des 
hautes régions de l'atmosphère sur le sol, il s'écoule ensuite 
en prenant un mouvement giratoire qui s'éloigne de plus en 
plus du centre, le sens de ce mouvement est le même que 
celui des aiguilles d'une montre. 

Le bassin méditerranéen occidental ne subit pas en géné- 
ral l'action directe du circuit que nous avons décrit plus 
haut. Au contraire il subit toutes les conséquences qui résul- 
tent des formations secondaires qui se produisent dans la 
zone des hautes pressions qui le recouvre et sous lequel sont 
placés le Nord de la France, de l'Afrique, l'Italie et l'Autri- 
che. 

Les formations qui prennent naissance sur le Nord de ce 
bassin sont celles qui déterminent les mouvements atmos- 
phériques les plus intenses de l'air sur le Nord du Continent 
Africain. Leur régime détermine celui des pluies et des sèche- 
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resses. Pour la Tunisie en particulier la circulation atmos- 
phérique amènera la pluie ou la fraîcheur par vent de NW, 
W, NE, E et même parfois SE. Au contraire un relèvement 
de température et la sécheresse accompagneront toujours 
les vents de SE, S et SW. La zone d'action des dépressions 
secondaires plus limitée que celle des grandes dépressions, 
en outre elle se déplace généralement plus vite. C'est à ces 
deux causes que sont dues les changements si brusques des 
conditions atmosphériques de notre région Nord-Africaine. 

D'autre part, les dépressions secondaires sont générale- 
ment peu profondes comparées à celles qui parcourent le 
grand circuit, aussi leur action se manifeste en général par 
des effets dynamiques moins importants. 

Avant d'étudier les résultats, obtenus par l'observation, 
nous allons examiner au point de vue théorique les effets 
que doivent produire dans le mouvement de l'air le passage 
d'une dépression (cyclone) ou d'une haute pression anticy- 
clone au voisinage de Tunis. 

On trouvera résumées en un tableau ces données qui ont 
été déduites des diagrammes ci-joints. Nous avons ajouté au 
tableau relatif aux dépressions les conséquences qui accom- 
pagnent chaque cas. Mais il est nécessaire pour que ces consé- 
quences puissent se réaliser que les diverses directions du 
vent s'établissent et durent un certain temps. On pourra voir 
que si un mouvement cyclonique intéresse une seule jour- 
née, dans le plus grand nombre de cas, le mouvement complet 
ne se produit qu'en trois ou quatre jours. 

Quant aux conséquences dues aux mouvements anticyclo- 
niques il est plus difficile de les préciser, on peut cependant 
dire qu'ils s'accompagnent toujours d'un abaissement de 
température, quant aux précipitations elles sont plus diffi- 
ciles à prévoir. Ce sont cependant à leur présence sur l'Eu- 
rope que nous devons les périodes pluvieuses les plus remar- 
quables. 

Pour les différents cas qui peuvent se produire nous avons 
réuni tous les diagrammes en un seul à la suite duquel est 
indiquée la giration des vents. 
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4, 5 FÉVRIER 1898 

Situation barométrique. — Le 4, deux minima sont l'un 
sur le Danemark (740), l'autre sur la Russie, il y a de plus 
tendance à la formation d'un nouveau minimum sur le Nord- 
Ouest de l'Italie. 

Le 5, une profonde dépression occupe le golfe de Gênes. 
Les hautes pressions occupent l'Est de l'Europe. Sur le Nord 
de l'Afrique, la pression baisse de l'Ouest (755) à l'Est (748). 

Le 6, la pression de la veille se comble lentement (755) et 
s'étale descendant au Sud avec tendance à se diriger vers le 
Nord-Ouest. 

Vent : le 4, minuit \VN W ) 

-ot. T«7 ' 8en8 inverse 

13 heures W , , ,„ „ 

i des aiguiUeH d une montre 

1" -— WS \\ } 

— le 5, minuit SW 

5 heures SSW 

9 — WSW 

12 — W l sens direct 

14 — WNW pluie [ des aiguilles d'une montre 

15 — NW 

18 — WNW 

21 — NW 

La pluie se produit au moment où s'accuse la hausse ba- 
rométrique. La dépression se déplace de l'Ouest à l'Est, au 
Nord de Tunis; c'est le secteur situé en arrière de la dépres- 
sion qui a apporté la pluie. 
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28 MAI 1S9S 

Exemple d'une saute de vent par suite du passage d'une 
dépression. — Le baromètre baisse de minuit à midi; les 
vents successifs sont : 

Minuit SE j 

4 , i:.c'T? ' mouvement inverse 

I heure ESE , . .tt j» 

_ i des aieuilles d une montre 

3 heures E ; 

A partir de ce moment la giration se produit dans le sens 
direct jusqu'à midi. 

5 heures ESE 

6 — SE 

9 — SSE Wcns direct 

10 — S\V 

II - W 

Le baromètre est descendu de 755 (minuit) à 751. Il reste 
stationnaire avec de légères fluctuations jusqu'à 4 heures. 
A midi se produit la saute de vent de W, il passe au NE: 

Midi NE j 

13 heures ENE > sens direct 

16 — ESE ) 

Dès quatre heures la hausse commence et se poursuit sans 
arrêt avec quelques fluctuations. La giration du vent se fait 
en sens inverse : 

18 heures NE 

20 - N 

24 — NNW 
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LES a5/26 9> 27 SEPTEMBRE 1S96 

Situation barométrique. — Le 25, uiie profonde dépresaion 
couvre l'Islande et l'Angleterre (735). Sur le Nord de l'Afri- 
que, la pression décroît de l'Est (265) à l'Ouest (260). 

Le 26, deux dépressions se sont formées, l'une sur l'Alle- 
magne (250) et l'autre sur le Nord de l'Italie (350), le golfe 
de Gênes et la Corse. 

Sur le Nord de l'Afrique, la pression décroît encore de l'Est 
à rOuest (265-253) : 

Vent : le 26, minuit NN W 

13 heures SSE 

14 — ENE f Mouvement inverse 

16 — E [ des aiguilles d'une montre 

20 — ESE 

22 — S 

— le 26, minuit S 

1 heure SSW 

4 heures. SW l gens direct 

5 — " W [des aiguilles d'une montre 

6 — WNW 

16 -« NW 

— Ie27^minuit NW ^ 

13 heures... NNW 

Remarque : La dépression qui s'est formée sur le golfe de 
Gênes a déterminé un çouffle de siroco du 25, 20* heure, au 
26, 4 heures du matin. *- . 
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— asi- 
le OCTOBRE 1699 

Situation barométrique. — Une dépression, se forme sur 
la Méditerranée (757), tandis qu'une aire de hautes pressions 
recouvre le Sud de la Suède et Norwège, le Danemark et 
TAUemagne. 

Sur la Tunisie, le baromètre se maintient à 262««», le gra- 
dient se dirige de l'Est à l'Ouest. 

Succession des vents : 

Minuit WNW \ 

12 heures N 1 

13 — NNE f La giration se fait 

14 — ENE / dans le sens 

15 — SE pluie l des aiguilles d*une montre 

16 — SSE pluie ] 

17 — S pluie / 

Les vents obéissent à la résultante des actions du centre 
cyclonique de la région de Marseille et de l'anticyclone de 
l'Allemagne. Le baromètre à Tunis baisse de 18 à 26 heures, 
alors que les vents passent du SE au S. C'est l'action de l'an- 
ticyclone qui l'emporte. La pluie vient avec le secteur d'ar- 
rière et Ouest, Sud-Ouest de cet anticyclone. 
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ai, 23 et 27 OCTOBRE 1S96 

Situation barométrique. — Le 21, deux minima existent 
sur l'Europe, l'un sur la Baltique (740) et l'autre (745) sur la 
France; à Tunis, le baromètre s'élève de 760 à 765, de midi à 
minuit ; les vents oscillent de NNW à NNE. 

Le 22, le minimum de la Baltique s'est transporté au Nord- 
en se creusant (735). Celui de la France s'est localisé vers là- 
Nord. 

A Tunis, le baromètre s'élève jusqu'à 765 (8 heures) puis 
redescend à 762 (minuit). 
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Le 23, une dépression se forme sur la Provence (755), l'iso- 
bare de 760 passe à l'Est de Tunis, les hautes pressions sont 
sur la mer Caspienne. 

Succession des vents : 

Le 21, minuit NNW 

18 heures N 

22 — .... NNE 



Le 22, minuit 


. NNE 


12 heures . . . 


. NE 


13 - ... 


. ESE 


14 — ... 


. SE 


15 — ... 


. SSE 


Le 23, minuit 


. SSE 


5 heures . . . 


. S 


9 — ... 


. WSW 


13 — ... 


. SW 


20 - ... 


. \V 


23 - ... 


. WNW 


Le 24, minuit 


. NW 


5 heures.. . 


. NNW 


jusqu'à minuit NNW 



La giration se fait dans le 
sens des aiguilles d'une mon- 
tre. 

La révolution complète se 
fait du 21 au 24. 

Le 21, par vent de N, il est 
tombé, de minuit à 3 heures, 
3mni9 ^le pluie. 



la OCTOBRE 1699 

Situation barométrique. — Une aire de hautes pressions 
(765) s'étend sur la mer Noire, la Russie, le Sud de l'Italie 
et la Sicile. Un second maximum recouvre l'Espagne et le 
Maroc, enfin une large dépression (745) passe au Nord de 
l'Europe, longeant les côtes de la Norwège. 

Sur la côte Nord- Africaine, la pression est uniforme (764). 

Vent : de minuit à 5 heures . . . Calme 

5 heures ENE 

7 — NNE \ mouvement 

12 — ENE [ direct 

13 — E 

18 — SSE pluie 5™n^6 

La région de Tunis subit l'action d'un anticyclone qui passe 
à l'Est et se dirige du Nord au Sud, c'est le secteur qui vient 
en arrière du centre qui amène la pluie. 
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26, 27, 28 et 29 NOVEMBRE 1699 

Situation barométrique — Un anticyclone (775) régne sur 
la France et le Nord de l'Italie et persiste du 26 au 30. 

Le 30, le maximum est descendu à 770 et recouvre la France, 
le Nord de l'Espagne, le Nord de l'Italie, le Sud de l'Angle- 
terre et l'Est de l'Allemagne. 

En Tunisie, le baromètre se maintient à 769»"". 



Vent : le 26, minuit WNW pluie 17'"" 

21 heuren... N\V 

— le 27, minuit N W pluie 9"»"" 

6 lieureH. . . N 

— le 28, minuit N pluie 14'"'"6 

20heure8... NNE 

— le 29, minuit NNÉ pluie 12™"»6 

15 heures. . . NE. pluie 

16 — ... ENE 

— le 30, minuit E pluie 29"» 



La giration du vent 

a lieu 

suivant les aiguilleM 

d'une montre 



Sous l'influence de l'anticyclone qui persiste sur la France 
et s'étale vers l'Italie, les secteurs W, S et E qui entourent le 
centre de l'anticyclone donnent d'abondantes précipitations. 
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2, 7» 4. 5» 6> 7» S MARS 1898 , 

Situation barométrique, — Le 3, la dépression qui la veille 
était au Nord-Est du Danemark (742) se comble légèrement 
et se trouve aujourd'hui sur la Baltique. 

Le 4, en outre du minimum qui se maintient tout en se 
comblant (755) sur la Baltique, trois minima se forment: 
sur la Manche (755), eue le centre de la France (755) et sur 
le golfe de Gascogne. 

Le 5, le minimum de la Gascogne s'est réuni à celui du 
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centre et 8 qst creuHe (752), un minimum se forme sur la ré- 
gion de Marseille (751). 

Le 6, le minimum descend de Marseille sur l'Algérie tout 
en se creusant (745). 

Le 7, le minimum remonte au Nord-Est, puis se dirige vers 
la Corse et la Sardaigne. 

Le 8, le minimum séjourne sur le Nord de la Méditerranée 
et s'y comble lentement. 

En Tunisie, le 2, le baromètre était 770, la baisse commence 
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à midi et se continue jusqu'au 6. Le minimum est de 740»'°, 
soit une baisse de 30«m en trois jours. 
Succession des vents : 



Le 2, minuit. . , 


W 


16 heures 


E 


Le 3, minuit. . . 


E 


10 heures . 


S 


12 - . 


SW 


15 — 


NW 


Le 4, minuit 


N\V 


13 heures . 


NE 


14 — 


ESE 


15 — 


SE 


23 — . 


SSE 


Le 5, minuit . . . 


SSE 


15 heures . 


S 


Le 6, Minuit.... 


S 


2 heures . 


SSW 


3 — 


SE 


4 — 


ESE 


11 - 


SE 


21 — 


SSE 


Le 7, Minuit . . . , 


SSE 


8 heures 


S 


9 — 


SW 


10 — 


WSW pluie 


12 — 


W pluie 


16 - 


^\^^w 


21 - 


w 


22 — 


SW 



Saute brusque correspondant au 
changement d'état barométrique, 
c*est le début de la baisse. 

Giration en sens direct des ai- 
guilles d*une montre. 

Elle s'est manifestée au cours de 
la baisse barométrique. 

Le minimum barométrique (740) 
a duré du 6 à 3 heures du soir au 
lendemain matin 7 heures. 

La hausse barométrique s'ac- 
cuse. 

Le vent passe du SE, SSE au W, 
NW et ce sont les vents de WSW, 
et NNW qui apportent la pl^Me 



Les divers exemples qui ont été donnés démontrent d'une 
manière indiscutable la loi de la succession des vents sous 
l'influence des centres de hautes ou de basses pressions. 

Les mouvements cycloniques et anticycloniques sont mis 
en évidence et une étude plus complète embrassant la série 
entière des documents que"possède le Service Météorologique 
permettrait certainement de vérifier la plupart des cas spé- 
ciaux théoriquement prévus. Ce' genre d'études est à entre- 
prendre. Nous nous sommes simplement proposé de vérifier 
la loi de Dove et nos recherches nous ont paru répondre à 
notre désir, tout en complétant heureusement nos études sur 
le vent dans la région de Tunisie et sur l'ensemble de la 
Tunisie. 



LES RÉGIONS NATURELLES 
DE LA TUNISIE 




ESSAI DE DIVISION DE LA TUNISIE EN ZONES NATURELLES 



LES RÉGIONS NATURELLES DE LA TUNISIE 



LEUR CLIMAT 

Le présent chapitre doit être considéré comme un essai de 
division de la Tunisie en régions naturelles, basée sur le 
climat, sur la situation géographique, le relief de la nature 
du sol, la végétation spontanée et les productions agricoles. 

Les documents météorologiques recueillis jusqu'à ce jour 
ne permettent pas de résoudre ce problème, avec toute la 
précision désirable; dans nombre de cas, en effet, il sera diffi- 
cile, faute de données, de mettre en évidence le caractère 
particulier de telle région encore insuffisamment connue. 
Néanmoins, nous sommes persuadé que notre essai aura son 
utilité. Si nous ne pouvons donner toutes les particularités 
de chacune des régions naturelles que nous aurons établies, 
nous en indiquerons cependant les caractères généraux. En 
somme, nous n'obtiendrons qu'une ébauche du problème, 
ébauche qui plus tard devra être reprise, complétée et modi- 
fiée pour être mise en accord avec les documents qui seront 
ultérieurement recueillis. Quoique imparfaite elle pourra 
cependant fournir des indications utiles à ceux qui, désirant 
s'établir en Tunisie, veulent connaître les traits essentiels du 
climat de la région dans laquelle ils ont l'intention de se 
fixer. 

Nous avons vu que le climat de la Tunisie était chaud 
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tempéré pour toute la région côtière, chaud continental ou 
chaud à températures très variables pour l'intérieur. •^^ 

Parmi les causes déterminantes du climat de la Tunisie il 
en est de constantes qui sont : 

\^ La Méditerranée, qui la baigne au Nord et à l'Est et 
sur laquelle les vents frais du Nord-Ouest, Nord, Nord-Est 
et Est se saturent d'humidité et de pluie. 

En outre, grâce à la vapeur d'eau dont ils sont chargés, 
ces vents absorbent une quantité considérable de chaleur 
solaire et contribuent à modérer la température ; cette action 
doit être signalée, car le ciel de Tunisie, généralement pur 
ou peu nuageux, n'offre qu'une barrière insignifiante à la 
radiation solaire; 

2^ Le Sahara, d'où viennent les vents du Sud-Est, Sud et 
Sud-Ouest, désignés sous le nom de siroco ou chili, vents 
chauds et secs qui élèvent la température dans des propor- 
tions parfois incroyables et dessèchent tout sur leur passage, 
causant quelquefois par leur persistance des dégâts souvent 
aussi considérables que les gelées ; 

3o Le sol qui par son relief, son exposition et sa nature, 
détermine les variations locales si importantes à connaître 
au point de vue cultural. 

Du relief du sol et du régime des vents dépend la caracté- 
ristique du climat des différentes régions de la Tunisie. On 
sait que ce sont là les deux facteurs principaux du régime 
des pluies, de plus, les vents chauds, qui rasent le sol, sont 
déviés par le relief terrestre et, suivant l'importance de 
l'altitude de ce relief, des régions plus ou moins étendues 

(1) En effet, sur la région côtière (Tabarka, Bizerte, Mateur, Chuiggui, 
Tunis, Kélibia, Sousse, Sfax, Gabès, Djerba, Ban-Gardane), la tempéra- 
ture moyenne du mois le plus froid (janvier) est comprise entre 10"8 et 
12°5, celle du mois le plu» chaud (juillet ou août) entre 24*^1 et H'^S, enfin 
pour chaque localité, la différence entre ces deux températures varie 
de 11^6 à 15«>7. 

Pour l'intérieur (Âïn-Draham, Souk-el-Arba, Le Kef, Mactar, SouJi-el- 
Djemaâ, Kairouan, El-Djem, Gafsa, Tozeur, Douz, Médenine, Tata- 
houine),les températures moyennes du mois le plus froid vont de 4°4 à 
11°6 et celles du mois le plus chaud de 22^9 à 32*^, et, pour chaque loca- 
lité, la différence entre ces températures varie de 15»4 à 27o2. 



sont abritées. Sur ces parties ainsi protégées, le climat 
présente des caractères tout différents de ceux des régions 
voisines. 

Mais c'est surtout au point de vue de la répartition des 
pluies que le relief du sol a une importance capitale. 

Nous avons vu que les vents pluvieux vont du Nord-Ouest 
à TEst en passant par le Nord. 

Or, les monts de la Khroumirie, des Mogods, la Dorsale 
Tunisienne, forment les extrémités Est de l'Atlas Saharien, 
leur orientation va du SW au NE, ils forment une barrière 
que franchissent, en y donnant d'abondantes précipitations, 
les vents pluvieux du NW, qui dominent pendant l'hiver 
sur le Nord et le Centre de la Tunisie. Si l'on se rapporte 
aux lois que nous avons données, on verra que le massif de 
la Khroumirie, dont un sommet, le Djebel-Bir dépasse 1.000 
mètres, est le premier à recevoir les pluies, c'est la région 
la plus pluvieuse de la Tunisie, la moyenne annuelle y atteint 
1.600«»m, les monts de Béjaoua et les Mogods, dont l'altitude 
diminue à mesure que l'on se rapproclie du Cap Blanc, exer- 
cent une action moins grande sur ces vents, la moyenne 
pluviométrique y passe de 1.000 à 600mm. 

Les vents pluvieux arrivant en partie desséchés sur les 
Hauts-Plateaux et la Dorsale Tunisienne, la moyenne annuelle 
des pluies y descend à 500'"». Le versant Sud de la Dorsale 
Tunisienne reçoit encore 400»nm. Plus au Sud, la moyenne 
annuelle baisse rapidement et est à peine égale à 130°"» sur 
les chotts. 

Le massif des Matmata, dont l'orientation est NW-SE a 
pour effet de dessécher les vents d'Est qui y régnent toute 
l'année et d'assurer au versant remonté par ces vents et à la 
région côtière du golfe de Gabès, une moyenne annuelle de 
300»nni (le pluie, moyenne supérieure à celle du Sud du Sahel. 

Les difTérentes régions naturelles que l'on peut établir en 
Tunisie sont en rapport avec la fertilité du sol; or, celui-ci 
n'est productif que s'il reçoit une quantité suffisante de pluie. 
C'est pourquoi nous avons donné un exposé succinct du 
relief du sol et sa relation avec le régime pluvial. 
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Il nous semble possible d'établir en Tunisie cinq grandes 
régions naturelles^ que l'on peut désigner et délimiter ainsi 
qu'il suit : 

lo La Tunisie du Nord comprenant toute la partie située 
au Nord d'une ligne partant de Ghardimaou, suivant la base 
des montagnes qui limitent au Sud la vallée de la Medjerdah, 
passant au Nord de Tunis et venant couper la côte aux 
environs du Cap Kamart ; 

2<> La Tunisie du Nord-Est, formée par la presqu'île du 
Cap Bon et les vallées des oueds Miliane, Rebia et El-Boul ; 
sa limite Sud peut être indiquée par une ligne allant du 
djebel Alleliga à l'embouchure de l'oued El-Boul ; sa limite 
Ouest sera la ligne de partage des eaux des bassins des 
oueds Siliane et Miliane ; 

3o La Tunisie de l'Est ou Sa bel. — Nous désignerons ainsi 
toute la région côtière comprise entre les golfes de Hamma- 
met et de Gabès. Elle s'arrêtera à l'Ouest aux environs de 
Kairouan, au versant Est des premiers contreforts de la 
Dorsale Timisienne (Djebel-Bou-Dabous, Ousselet, Gourine, 
Cherichera, Touila). Au delà, après avoir coupé la vallée de 
l'oued Zeroud, elle suivra les versants Est des djebels Nasser- 
Allah, Ketchem-Artsouma, Boudinat, Reghana-Gouleb, cou- 
pera la vallée de l'oued Elleben et après avoir suivi les 
hauteurs qui entourent la sebkha En-Nouaïl rejoindra la côte 
au Nord de Gabès ; 

4o La Tunisie Centrale, dans laquelle nous comprendrons 
le Massif Central, avec, au Nord, les vallées des oueds Mel- 
lègue, Tessa, Siliane, et au Sud celles de Zeroud et de l'oued 
Baïech jusqu'à Gafsa. Sa limite Sud sera la chaîne monta- 
gneuse qui va de Tamerza à El-Ayacha en passant par Gafsa; 

5^ La Tunisie du Sud ou région des Oasis. — Elle sera 
formée par la région des chotts, des Matmata et toute la 
région côtière comprise entre Gabès et la frontière tripoli- 
taine. 

Nous allons pour chacune de ces régions donner la carac- 



— 371 — 

téristique climatologique et agricole '^^ qu'il nous sera possi- 
ble d'établir. 



(1) Cette dernière caractéristique qui, dans notre étude climatologique, 
ne peut être qu'un aperçu très succinct des caractères essentiels que 
présente chaque région au point de vue agricole a été établie d'après 
dcH notes extraites du Cours d'Agriculture professé à l'Ecole coloniale 
d'Agriculture de Tunis par M. Chervin, d'après des renseignements qui 
nous ont été fournis très obligeamment par M. Minangoin, inspecteur 
de l'Agriculture et M. Geoffroy Saint-Hilaire, inspecteur de l'élevage 
en Tunisie, et d'après les travaux suivants, que le lecteur consultera 
avec avantage : 

Etude sur le développement économique de l'Extréme-Sud tunisien, 
par E. Fallot. — Bulletin de l'Agriculture et du Commerce, n« 11, p. 75, 
et 12. p. 53. 

Etude sur l'oasis de Gabés, au point de vue agricole, par Boutineau 
et Fray. — Lyon, imprimerie Pitrot. 

Rapport sur les cultures fruitières et en particulier sur la culture 
de V olivier dans le Centre de la Tunisie, par P. Bourde. — En distri- 
bution à la Direction de l'Agriculture et du Commerce. 

Influence du climat sur les terres de culture de la Tunisie, par L. 
Marcassin. — Bulletin de l'Agriculture et du Commerce, n® 1, page 16. 

Les dattiers des oasis de Djerid, par F. Masselot. — Bulletin cité, 
n** 19. 

L'olivier en Tunisie, par Minangoin. — Bulletin cité, n? 18. 

Considération sur la situation économique du territoire de Djebel 
Matmata, par Menouillard, officier interprète.— Bulletin cité, n» 21, p. 375. 

Le Djerid, par le D'Albert Henri.- Tunis, 1903. Imprimerie Moderne, 

De Hammamet à Kélibia, par F. Verry.— Bulletin cité, n^ 16, p. 22. 

Aperçu agricole sur la presqu'île du Cap Bon, par Allemand Martin 
et Naudicr. — BuUetîn cité, n'^ 24, p. 294, n« 25, p. 395. 

Le Massif de Mactar, Tunisie Centrale, par Ch. Monchicourt. Anna' 
les de Géographie, t. x. 1900, A. Colin. 
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TABLEAUX RÉSUMANT DES DONNÉES MÉTÉOROLOGIQUES GÉNÉRALES 

des principales retiens de la Tunisie 

Ces données se rapportent à la période i8d5'î900 

HiiêMyeiu TEMPÉRATURES MOYENNES DU MOIS Tt«rn(iw 
uiielle -^-■— -^ • ncNdtii'lh 

''^^*^'^^— «--^ LE PLUS CHAUD LE PLUS FROID -^_^^^ 

LOCALITÉS mètrû de )oort ■■*'"•■ ■'"'"'■ •*'"*•■• ■•*""■ ■'"""■ ^^^^- ■^'" """^ 

A!n-Draham 1641 131 Jiil. 29 3 17 4 119 jut. 94 25 69 440-7 

^ . El-Feidja 1043 108 — 32 2 15 3 16 9 — 11 8 3 5 8 3 

^l Tabarka 1094 113 — 30920110 8 — 16 982 77 

^ 1 Souk-el-Arba . . . . 478 76 — 37 8 18 19 8 — 15 3 7 11 3 

.g . Souk-cl-Khemi8.. 672 62 — 35 3 16 6 18 7 — 11 4 2 7 8 7 

|/ Chuiggui 451 74 — 37 19 8 17 2 — 17 1 4 5 12 6 

^ ' Mateur 717 126 Mi 34 4 18 3 16 1 — 16 5 6 5 10 

Blzerte 658 100 — 309201 10 8 — 15 5-74 81 

2[ Tunis 471 84 Août 34 9 19 3 15 6 jut. 14 9 5 8 9 1 50 0-2 ft 

'g \ Fondouk-Djedid. 400 80 Jiii. 34 6 18 4 16 2 — 14 8 7 9 6 9 41 5-1 

îgl Grombalia 377 73 A«tt 34 6 19 6 15 — 17 1 4 6 12 5 46 0-10 

I] Aîn-el-Askcr 495 72 Jiii. 342 210 13 2— 15 258 94 42 2 2 

:|l Zaghouan 519 73 — 33 2 19 9 14 3 — 14 5 67 78 460-20 

S [ Kéiibia 448 71 -^ 307 239 68 — 14 1 85 56 390 3 

Teboursouk 560 82 Jiil. 34 3 18 6 18 7 jut. 12 4 4 7 6 

|l LeKef 543 83—36 1 19 5 16 6 — 114 33 81 

j) Thala 404 88 — 351 17 1 18 — 12 519 10 6 

Souk-el-Djemaâ.. 508 83 Aott 31 2 17 9 13 3 — 7 3 1 9 5 7 

Mactar 501 71 Jiil. 300 15 8 14 2— 8926 63 

Guemouda 404 88 — 37 9 19 2 18 7 — 15 2 2 7 12 5 

jA Sousse 415 59 ktii 32 210 110 jut. 16 2 6 7 9 5 48 Oo| 

s V Sfax 247 46— 310 232 78— 15 4 64 90 48012 

? ) Bouthadi 240 45 ^333245 88 — 13 950 89 42 014 

•*^ Kairouan 364 53 Jiil. 39 6 19 19 6 — 16 5 3 6 12 9 49 0-4 

El-Djem 372 51 A«àt 396 200 19 6 — 17 8 54 12 4 5OO0 

|f Gafsa 212 44 Jiil 38 8 20 9 17 9 jut. 16 2 7 13 3 48 5-4 

1 1 Gabès 190 43 Aoit 33 2 21 9 11 3 — 17 1 4 5 12 6 

g 1 Djerba 218 40— 312 230 82— 16 2 86 76 

|1 Tozeur 127 28 — 396260 13 6 — 15 050 10 

i] Douz 110 20 — 42 5 22 6 19 9 — 16 5 5 3 10 2 

^1 Médenlne 307 52 Jiil. 37 7 19 8 17 9 — 16 8 5 6 112 

si Tatahouinc 250 40 — 39 7 18 8209 — 17 350 12 3 

|l Ben-Gardane.... 200 40 — 340 19 6 14 4 — 15 468 86 



TUNISIE DU NORD 



C'est la région qui présente le plus grand intérêt au point de 
vue de la colonisation française : fertilité du sol, pluies abon- 
dantes et régulières, deux conditions nécessaires aux entre- 
prises agricoles, s'y trouvent généralement réalisées, les vents 
dominante oscillent au cours de l'année du WNW au NE, y 
maintiennent une humidité et une fraîcheur plus grandes que 
sur le reste de la Tunisie; le siroco y est aussi moins fréquent. 
Mais le voisinage de la mer et la grande variété dans l'alti- 
tude des montagnes y déterminent des différences sensibles 
de climat pour des régions souvent voisines. Ainsi, tandis que 
sur la région côtière la température s'abaisse très rarement 
au-dessous de zéro, sur la région montagneuse au contraire 
elle est descendue jusqu'à — 7^, et dans la vallée de la Med jerdah 
on observe assez souvent — 2°; par contre on verra que les 
températures maxima de l'été peuvent atteindre et dépasser 
40o. 

En considérant la valeur moyenne des températures mi- 
nima de l'hiver et maxima de l'été et leur répartition, que 
mettent en évidence les cartes que nous avons données au 
chapitre précédent on constate que les premières sont com- 
prises entre 3o et 80 et les secondes entre 28o et 34o. 

Chaque année la neige tombe sur les massifs de Khrou- 
mirie et des Mogods. Sur la vallée de la Medjerdah, où la 
température maxima moyenne est de 34o l'été, on compte par 
contre, de janvier à avril, de nombreuses gelées quelquefois 
redoutables, en particulier pour les vignobles. 

La grêle est relativement rare, cependant sur l'ensemble 
de la région on en compte de 5 à 7 jours. 

La Tunisie du Nord mériterait d'être étudiée point par 
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point. Nous devrons noun contenter dans cette étude de ré- 
sumer en un tableau les données générales se rapportant aux 
diverses parties que Ton peut établir dans cette région natu- 
relle; à côté des données climatologiques nous y indiquons 
succinctement la caractéristique agricole. 

Les données cli matologiques que l'on possède se rapportent 
aux localités suivantes : Aïn-Draham, Tabarka, El-Feidja, Tu- 
burnic, Mateur, Sôuk-cl-Arba, Souk-el-Khemis, Béja, Medjez- 
el-Bab, Tebourba, Chuiggui, Bizerte et Mabtouha. Les séries 
des observations relevées sont inégales et encore insuffisantes. 
Nous réunissons les moyennes qui ont été établies jusqu'à ce 
jour et les termes extrêmes en un tableau qui précisera les 
données générales précédentes. 

Ce tableau donne les températures exceptionnelles que l'on 
a relevées dans les diverses localités. Ainsi qu'on le voit, la 
température peut osciller de — 7» à + 49« sur le Nord de la 
Tunisie. Les régions de Souk-el-Arba et de Chuiggui sont les 
plus chaudes : la moyenne des maxima de juillet y atteint 37». 

L'amplitude diurne de la température, c'est-à-dire la diffé- 
rence entre la température maximum et la température mi- 
nimum, est très variable, chaque localité serait à signaler, 
et, si les stations étaient plus nombreuses, on aurait encore 
d'autres variations à citer. L'été, elle atteint ll^O à Aïn-Dra- 
ham, 19o8 à Souk-el-Arba; l'hiver, elle est de 6o9 pour Aïn- 
Draham et de 12o6 pour Chuiggui. 

Cette amplitude est intimement liée à la quantité de vapeur 
d'eau que contient l'air ; faible sur les régions côtières, elle 
augmente à mesure que l'on pénètre à l'intérieur, où l'humi- 
dité relative diminue. 

Enfin le massif de la Khroumirie, et plus spécialement la 
région d'Aïn-Draham, qui est très humide, présente une va- 
riation diurne peu élevée : ll^O en juillet et Q^9 .en janvier; 
El-Feidja, qui est sur le versant Sud du même massif, a un 
air plus sec, aussi l'amplitude y est-elle plus grande : 16o9 en 
juillet et 8o3 en janvier. 

Telle est dans ses principaux traits la climatologie de la 
Tunisie du Nord. 
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Cet aperçu ne peut donner qu'une faible idée de la valeur 
agricole remarquable de cette région. C'est la partie de la 
Tunisie où les terres donnent les récoltes les plus régulières. 
Evidemment une des causes qu'il convient d'ajouter aux con- 
ditions climatériques est le boisement des monts de Khrou- 
mirie et l'altitude de ces monts. 

Les sources abondent, et partout l'eau est d'excellente qua- 
lité. Mais lorsqu'on parcourt cette région, soit en suivant la 
région côtière de Tabarka à Bizerte ou la région montagneuse 
en traversant successivement les monts de Khroumirie, des 
Mogods, de Chiahia ou encore en suivant la vallée de la Med jer- 
dah, on est témoin de brusques transitions dans la valeur 
agricole du sol, aussi bien que dans le climat, on les observe 
d'un versant de montagne à l'autre, et très souvent, dans une 
même plaine, on est frappé de la différence que l'on constate 
entre certaines régions ; la présence d'un mamelon qui dévie 
les courants de siroco ou qui reçoit un peu plus de pluie que 
les régions voisines suffit pour rendre ces différences des 
plus sensibles et donner au sol une valeur bien supérieure 
à celle des régions qui l'entourent. 

C'est pourquoi -dans le tableau général que nous donnons 
et où sont résumées, en même temps que les conditions clima- 
tériques, la flore, la nature du sol et sa valeur agricole, il faut 
considérer chaque région comme formant une sorte de sous- 
zone de la Tunisie du Nord, dont le caractère dominant est 
de recevoir annuellement plus de 500 millimètres de pluie. 

Il faut ajouter que la Tunisie du Nord présente, elle aussi, 
les mêmes anomalies que nous rencontrerons dans les autres 
régions naturelles de la Tunisie, un coup de siroco y élèvera 
brusquement la température, et le vent NW, qui générale- 
ment succède aux vents du Sud, la ramènera au-dessous de 
la moyenne relative à la saison. 

De même les pluies présentent leur caractère torrentiel et 
irrégulier, néanmoins il est très rare qu'elles soient insuffi- 
santes. Cependant sur la vallée de la Medjerdah et à mesure 
que l'on se rapproche des régions basses, leur inégale répar- 
tition cause parfois des aléas. 



^376 — 

Voici quelques exemples de pluies torrentielles : 

28 août 1888 74™»" à Aïn-Draham. 

22 févHer 1902 96 à Bizerte. 

30 novembre 1901 76' à El-Feidja. 

21 septembre 1901 58 à Tabarka. 

20 — 1901 30 àBéja. 

4 décembre 1897 86 à Zaouem. 

22 février 1902 66 à Mateur. 

La quantité de pluie qui tombe dans certaines régions au 
cours d'une période pluvieuse est parfois extraordinaire. 
C'est ainsi qu'à Tabarka on a noté : 

du 18 octobre au 23 novembre 1903 265'""» 

du 29 novembre au 8 décembre 1903. . . 149 
et à EI-Feidja : 

du 80 octobre au 2 novembre 1903 164™™ 

On pourrait multiplier les exemples, mais on sera fixé sur 
la variété du phénomène pluvial en considérant les valeurs 
extrêmes des pluies mensuelles observées par exemple à Aïn- 
Draham et à Bizerte: 



Janvier 1,550' 

Février 



Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre . . . 
Novembre. , 
Décembre . 



AIN- 


DRAHAM 


BIZERTE 


naximum 


minimum 


maximum 


minimum 


1,550'""» 


97mm 


244mm 


28nim 


405 


43 


184 


22 


644 


79 


154 


5 


317 


41 


138 


13 


248 


31 


88 


2 


41 





12 





27 





33 





146 





12 





110 


2 


44 


2 


426 


33 


144 


2 


383 


91 


120 


21 


358 


122 


187 


05 



Malgré cette irrégularité dans le régime des pluies, la Tu- 
nisie du Nord est la région où les anomalies cUmatologiques, 
qui en somme sont le caractère essentiel du climat tunisien, 
sont le moins accusées. 
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TUNISIE DU NORD 



RÉGIONS 



KNROUMIRIE 



I060DS 



Plaines de TABARKA 
et des NEFZAS 



Région des CHIAHIA 

des AIDOUN 

des HEDILLS. de BÉJA 

et du BtJAOUA 



Région de BIZERTE 
et de MATEUR 

Haute vallée 

de LA MEDJERDAH 

(Ohardiniaou 

à Oued-Zergha) 



Basse vallée 
de LA lEDJERDAH 






1500 



6à 

700 



800à 
1000 



6à 

700 



6à 

700 



550à 
600 



5à 

600 



TEIFÉRATliRE lOYEXMS 



Hirer 



8à 
10° 



10 à 
12 



10 à 
12 



8à 
10 



10 à 
12 



10 



10 à 
12 



Été 



22« 



22à 
24 



23 



22 



21 à 
24 



24à 
26 



24à 

26 



6à 
8 



4à 
8 



4à 

6 



6à 
8 



4à 

6 



6â 
8 



28° 



28à 
30 



28à 
30 



30à 
34 



30 



34 



34 



CARACTÉRISTIQUE AGRICOLE 



Forêts de chênes-lièges et de chênes - 
zécns, les premiers sur Jcs versants expo- 
sés au Sud et à l'Ouest, les seconds sur les 
versants Nord et dans les ravins. 

Dans le fond des vallées : aulne, saule, 
peuplier blanc^ peuplier noir frêne, houx, 
laurier, tamann, azérolier, etc. 
' Les sous-bois sont formés par le myrte, 
le lentisQue, le cytise, la bruyère, le phyl- 
laria. le lierre, la viorne, etc. Le sol se re- 
couvre d'un gazon donnant des prairies de 
qualité moyenne. 

Sol : grès silioet'x, argiles marneuses et 
quelques bancs calcaires. 

Sources nombreuses : eau de bonne qua- 
lité. 

Elevage du porc. 

Même caractéristique générale que la 
Khroumirie, mais les chênes-lièges sont 
disséminés au milieu de chênes- kermès 
qui dominent. 

Sol siliceux, frais. 

Sources nombreuses : eau d'assez bonne 
qualité. 

Sorgho et mais. Tabac. Porcs. Bovidés. 
Poneys. 

Plaine de Tabarka formée de terres pro- 
fondes constituées par des dépote limoneux 
argilo- siliceux. Puissante végétation four- 
ragère. 

La plaine des Nefzas a un sol plus léger, 
sableux aveo quelques dunes sur la région 
côtière. 

Porcs. Bovidés. Poneys. 

Bled Béja; bonnes terres à blé. Céréales ; 
récolte assurée chaque année. — Tcves. 

Dans les Chiahia, coteaux argilo-calcai- 
rcs humifères, terres fraîches.— Nombreu- 
ses asphodèles.— Fourrages abondants : 
sulla. — Cours d'eau à débit continu. 

Dans le restede la région, marnes fertiles 
constituant d'excellentes terres à blé, pâtu- 
rages abondants, sources nombreuses. 

Bœufs. Moutons. Porcs. Mulets. Poneys. 

Mateur : terres fortes. Blé, maïs, sorgho, 
fèves. 

Bœufs. Porcs. 

Bizerte : terres plus légères, à céréale». 
En beaucoup de points, terres siliceuses, & 
cultures arbustives. 

Terres franches, plutôt argileuses. 

Céréales : récolte d peu près certaine,— 
Plaine insolée l'été. — Terres en jachères 
donnant : carotte, moutarde, ravenelle, 
folle-avoine, ray-grass, diverses légumi- 
neuses. 

Bœufs. Moutons. Mulets. 

Medjez-el-Bab : alluvions argileuses. Cé- 
réales : bonnes récoltes les années les 
moins sèches. 

Mabtouha -, alluvions argileuses, par- 
fois sableuses. Région inondée l'hiver. Des 
parties donnent des fourrages grossiers de 
phalaris eerulea. 

Bœufs. Moutons. 



Tt)NISIE Dt) NORD-EST 



La Tunisie du Nord-Est présente, dans sa partie centrale, 
un massif montagneux, extrémité Nord-Est de la Dorsale 
Tunisienne, dont les principaux sommets sont : les djebels 
Djouggar (903«), Zaghouan (1.295°i), Zid (750^) et Abderha- 
man (637»^). Ce massif se termine au Cap Bon. 

Une dépression naturelle, allant de Soliman à Hammamet, 
sépare nettement le djebel Abderhaman et ses dépendances 
du reste de la Tunisie. Au point de vue climatologique, la 
presqu'île du Cap Bon doit être étudiée à part. 

Au Nord-Est des djebels Djouggar, Zaghouan et Zid est le 
bassin de l'oued Miliane, cours d'eau qui ne tarit pas l'été et 
dont l'embouchure, au fond du golfe de Tunis, est située entre 
les charmants villages de Maxula-Radès et d'Hammam-Lif. 
A ce bassin appartiennent la belle plaine du Fahs, les régions 
de Moghrane, Aïn-el-Asker, Oudna, la plaine du Mornag et 
du Goubellat. 

Grâce à la voie ferrée qui réunit Tunis à Pont-du-Fahs (avec 
embranchement sur Zaghouan) et qui bientôt sera prolongée 
jusqu'à Kaiaâ-es-Senam, cette région est destinée & posséder 
à bref délai les centres de colonisation les plus importants 
de la Régence; l'essor en est déjà donné et de magnifiques 
domaines y ont été créés. 

Au Nord-Ouest du bassin de l'oued Miliane est la fertile 
plaine du Goubellat, qu'arrose l'oued Gdeff*, affluent de l'oued 
£1-Hamar, tributaire de la Medjerdah, dans laquelle il se jette 
au-dessous de Medjez-el-Bab. Les bassins des oueds Rabbia et 
El-Boul forment la partie Sud-Est de la région naturelle que 
nous étudions ; le long de la côte (golfe de Hammamet) passe 
la voie ferrée Tunis-Sousse, qui traverse la plaine de l'Enfida. 
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Le régime des vents pour la partie située au Nord du massif 
montagneux est le même que celui de la Tunisie du Nord; 
cependant les vents d'Est y sont plus fréquents, en particulier 
l'été. Ces vents frais et humides abaissent la température, 
parfois ils donnent lieu à des pluies d'orage. L'orientation 
SW-NE des vallées leur permet d'apporter leur bienfaisante 
action jusque vers les parties les plus élevées. 

Très souvent on constate une anomalie dans la direction 
des vents dominants de la région d'Aïn-el-Asker : tandis qu'ils 
sont franchement NW sur les régions voisines, ils sont SW 
sur Aïn-el-Asker. On serait porté à croire que c'est là un 
vent chaud, qui aurait pour résultat de déterminer en ce 
point une zone chaude. Ce serait une erreur, les vents observés 
sont les vents inférieurs et leur direction est profondément 
modifiée par le relief du sol. Or, les vents NW qui entrent 
dans la vallée de l'oued Siliane buttent d'une part sur le 
djebel Bihane et d'autre part sur la Rebka-Siliana, prennent 
la direction W et E et remontent la vallée de Jarabia en épou- 
sant son orientation SW-NE. Nombre d'observations ont été 
faites, notamment sur le domaine de Beaucastel et à Bir- 
M'Cherga. Elles prouvent que, tandis que les vents inférieurs 
sont du SW, la direction des vents supérieurs, que la marche 
des nuages décèle, est franchement NW. 

La presqu'île du Cap Bon doit à sa situation géographique 
une modification profonde, non point dans la direction géné- 
rale des vents dominants, qui sont les mêmes pour tout le 
Nord de la Tunisie, mais dans leurs propriétés. Saiif les vents 
du SW, tous les autres passent sur la mer avant d'aborder 
la presqu'île, ils sont donc tous plus ou moins humides; l'été, 
ils sont plus frais que sur le reste du continent; l'hiver, au 
contraire, ils sont plus chauds. Plus que tout autre, le siroco 
qui vient du Sud-Est est modifié par la mer, sur laquelle il 
se charge d'humidité et par suite perd son caractère dessé- 
chant. Il résulte de ce fait que toute la région du Cap Bon 
est soumise aux brises marines, qui tempèrent journellement 
les ardeurs du soleil, en particulier l'été. Aussi, cette pres- 
qu'île possède-t-elle les plus beaux jardins de la Tunisie et 
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les cultures qui y sont entreprises y donnent les meilleurs 
résultats. 

Sur la région de l'Enfida, les vents dominants sont NW 
pour l'hiver et NE pour le reste de l'année. La persistance 
de ces vents marins et le voisinage des massifs montagneux 
font que cette région est moins chaude et plus humide que 
le Sahel : c'est pourquoi nous l'avons rattachée à la Tunisie 
du Nord-Est. 

La Tunisie du Nord-Est est la partie de la Régence la plus 
peuplée, tant à cause des nombreux centres de colonisation 
qui s'y sont créés que des villes côtières qu'elle possède: 
Tunis et sa banlieue, La Goulette, Rades, Hammam-Lif, Na- 
beul, Hammamet, etc. 

Par suite, toutes les cultures y ont pris un grand dévelop- 
pement. En particulier, les cultures maraîchères méritent une 
mention spéciale, non seulement parce qu'elles sont des plus 
productives et doivent pour ce fait être signalées aux colons, 
mais encore parce qu'elles demandent aux éléments météoro- 
logiques et surtout au vent régnant la force qui, actionnant 
des moteurs à vent, permet d'amener à la surface l'eau sou- 
terraine parfois profonde, grâce à laquelle ces cultures sont 
assurées. Partout en effet on voit se dresser de légers pilones 
métalliques portant les roues ailées de ces moteurs dans la 
zone élevée où le vent, libre dans ses mouvements, pourra 
les actionner avec la plus grande facilité. 

Il était utile d'appeler l'attention des colons sur ces ma- 
chines élévatoires qui pouvaient devenir pour eux la source 
de grands bénéfices. Il fallait montrer qu'en toute saison, le 
vent pouvait être utilisé et grûce à lui obtenir l'eau qui parfois 
fait défaut dans cette région où les pluies, plus irrégulières 
encore que sur la Tunisie du Nord, atteignent un maximum 
dépassant rarement 600»^°^. A cet effet, en 1902, nous avons 
publié un opuscule où, traitant un exemple simple, nous avons 
montré par le calcul quel serait le rendement d'un moteur à 
vent installé dans la région de Tunis. Les éléments de ce calcul 
reposent sur la vitesse du vent enregistrée à Tunis sur la 
terrasse de l'Office Postal à l'anémomètre de M. Jacques pen- 
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dant Tannée 1898. Nous avons donné dans un tableau précé- 
dent le relevé de la vitesse moyenne horaire pour chaque mois 
et montré que ces appareils pouvaient fournir en moyenne 
9 heures par jour de travail effectif. D'ailleurs, le nombre 
toujours croissant de ces appareils témoigne de leur utilité 
et justifie les prévisions que nous avions faites à leur égard, 
de plus leur usage constitue une utilisation des plus heu- 
reuses d'un élément climatologique. Grâce à M. Jacques qui, 
malheureusement emporté par une mort prématurée, n'a pu 
lui-même tirer les conclusions des documents qu'il a recueil- 
lis, le Service Météorologique a pu montrer aux colons que le 
vent qui dessèche et détruit les récoltes pouvait, en toute sai- 
son et surtout durant l'été, apporter à la surface l'eau bien- 
faisante du sous-sol ; cette démonstration a puissamment con- 
tribué à transformer toute la région de laTunisie du Nord-Est, 
où l'on peut aujourd'hui voir les plus beaux jardins et les 
plus belles cultures maraîchères. 

Nous rappellerons seulement les résultats du chapitre pré- 
cédent relatif aux vents. 

Pour la période décembre 1897 à novembre 1900, la vitesse 

quotidienne a été : 

En hiver de 2"63 par seconde 

Au printempB 2, 39 — 

En été 2,13 — 

En automne 1,75 — 

Les vitesses moyennes quotidiennes les plus élevées et les 
plus faibles qui ont été observées sont les suivantes: 

Les plus élevées Les plus faibles 

8ont comprises entre : 

Hiver ô^'ô et S^S 1™4 et 0"4 

Printemps 6,6 et 4,2 1,6 et 0,3 

Eté 6,6 et 2,6 l,68et 0,6 

Automne 5,9 et 2,7 0,9 et 0,3 

Au point de vue pratique, ces moyennes n'offrent qu'un inté- 
rêt très relatif. Il n'en est pas de même des vitesses moyennes 
quotidiennes les plus élevées et les plus faibles. Nous avons, 
en effet, montré qu'un vent, dont la vitesse moyenne calculée 
sur les vingt-quatre heures, était supérieure à deux mètres, 



pouvait, en actionnant un moteur, produire un travail utili- 
sable. Or, les moyennes les plus élevées varient de 6,6 à 2,6 
pour toute l'année; les plus fortes sont comprises entre 6,6 
et 5,9, Le printemps est la saison durant laquelle le vent 
possède la plus grande constance et aussi la plus grande force, 
puis viennent l'hiver, l'été et l'automne; la moyenne est su- 
périeure à 2nil3 durant l'été, ce qui prouve que le vent peut 
être utilisé pendant cette saison, fait qu'il convient de si- 
gnaler à ceux qui, avec raison, se proposent d'employer la 
force motrice du vent. 

Le siroco se fait fréquemment sentir sur l'ensemble de la 
Tunisie du Nord-Est; le nombre de jours durant lesquels il 
souffle est de 3 à 6 pour l'hiver, 4 à 10 pour le printemps, 
3 à 20 pour l'été et de 3 à 8 pour l'automne, soit une moyenne 
annuelle variant de 13 à 42 jours. 

Mais ces nombres n'ont pas grande valeur, étant donné 
l'excessive variabilité de ce phénomène. Voici pour Tunis et 
Kélibia le relevé de six années consécutives : 

TUNIS KÉLIBIA 

1897 47 jours 71 jours 

1898 38 64 

1899 20 42 

1900 9 17 

1901 27 55 

1902 » » 

1903 » » 

1904 » » 

Sur la Tunisie du Nord-Est, les pluies totales annuelles va- 
rient de 400 à 500 millimètres. Cependant, elles sont inégale- 
ment réparties : sur le massif de Zaghouan, la moyenne est 
supérieure à SOO^m^ puis elle diminue à mesure que l'on se 
rapproche de la côte. 

Pour se rendre compte de la répartition assez variable, il 
convient de se rapporter aux cartes de pluies de chacune des 
dernières années. 

La région de Soliman, Grombalia, du Khanguet, que nous 
avions jusqu'en 1900 considérée comme une région relative- 
ment sèche, faute de données suffisantes, doit être considérée 
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comme étant aussi pluvieuse que le reste de la Tunisie du 
Nord-Est. 

En eflfet, pour les années 1903 et 1904, les pluies totales 
dépassent 500"»»; pour 1901-1902, elles sont supérieures à 400«»«». 
L'année 1903 est particulièrement remarquable, on a noté à 
Grombalia 600«°», à Soliman 508 et 654 à Ben-Ayeb. 

Quoique moins irrégulières que sur les Hauts-Plateaux, les 
pluies de la Tunisie du Nord-Est participent aussi de cette 
caractéristique générale des météores tunisiens, l'on note aussi 
sur cette région des pluies exceptionnelles. Nous citerons quel- 
ques exemples : 

Tunis : 1881, janvier, en cinq jours consécutifs, on a noté 
91mm . 20^^ le 21, 1°^"»0 le 22, 49™°^ le 23, 21"^°»6 le 24, 0°^°'4 le 
24; or la moyenne pour ce mois est de 63*"™. Durant le mois 
de décembre de la même année, on compta 27 jours pluvieux, 
qui donnèrent un total de 190™"*, maximum mensuel qui n'a 
pas été atteint depuis : le mois de décembre le plus pluvieux 
relatif à la période 1885-1900 n'a donné que 46m"i5. 

1884 : le 12 septembre, en une demi-heure (de 1 h. 1/2 à 2 h. 
du soir), il a été recueilli au pluviomètre 12'°"*1. 

1890 : février, 65°*°»7 le 23, 29°*'"1 le 27 et 3"»°»2 le 28, soit 
98°*°»0 en trois jours, la moyenne de février est de 55°*°*. 

1894 : février, 41°*°*5 le 19. 

1898 : janvier, 43°*°* le 21. 

1901 : août, 27°**° le 5; octobre, 42°*°* le 1^^; 38°*°*6 le 29 (le 
soir, de 5 h. 45 à 7 h,). 

1902 : février, 47°*°* le 22; avril, 41°*°* le 16. 

Kèlibia : On constate dans cette région des périodes plu- 
vieuses remarquables par la quantité d'eau qui tombe. Voici 
quelques relevés : 

1898 : janvier, 47°*°* le 19, 64"*°* le 20, 71°*°* le 21, 55°*°* le 22, 
63°*°* le 23, soit 299°*°* en cinq jours, c'est-à-dire 104*°°* de plus 
que la moyenne de l'hiver, qui est de 195°*°*. 

1899 : novembre, 65°*°* le 26, 91°*°* le 27, 61°*°* le 28, 17°*"* le 
29, 33°*°* le 30; décembre, 39°*°* le l«r, 7°*"* le 2, 5°*"* le 3, soit 
318°*°* en huit jours. 



GroBibalia : La région relativement sèche de la plaine de 
Grombalia présente aussi des pluies exceptionnelles : 

1902 : février, 7(S^^ le 22; avril, 50»»"^ le 15 et 52°^°^ le 16 (102 
en 2 jours). Au mois de décembre de la même année^ les 12, 
13 et 14, une pluie torrentielle a donné lieu à une inondation 
qui a transformé toute la plaine en lac et a causé, indépen- 
damment des dégâts matériels, de nombreuses victimes parmi 
les indigènes : le 12 on avait noté 14°^"^6, le 13 le pluviomètre 
accusa 135'°°'4 et le 14 il fut recueilli SS^^'^O; ce fut une pluie 
de trois jours sans interruption qui donna une hauteur to- 
tale de 159™™6, inconnue jusqu'alors dans cette région. 

A Soliman y on a noté pour ces deux jours : 24™™ le 13 et 
135 le 14. 

Ain-eUAsker : Nous citerons la pluie du 2 novembre 1901; 
il tomba ce jour 70™™ à Aïn-el-Asker et 101™™ à Beaucastel. 
Le 15 novembre 1902, une véritable trombe d'eau s'abattit 
sur le domaine de Beaucastel, la pluie commença vers deux 
heures du matin et ne dura que deux heures, l'observateur 
surpris ne put à temps vider son pluviomètre décupleur, il 
nota 60™™, mais il estime qu'il a dû tomber au moins 100™™. 

Oudna : 1896, décembre, 51™™ le 21. 

A côté des pluies exceptionnelles on peut citer des périodes 
sèches qui, malheureusement, sont assez fréquentes. En gé- 
néral, les pluies de juin à septembre sont insignifiantes, quel- 
quefois il n'y en a pas du tout ; ce fut le cas en 1881 pour 
Tunis, du 7 juin au 24 septembre, mais parfois les pluies 
manquent au moment où elles font le plus besoin; en 1893, 
du 10 février au 13 avril, il ne tomba à Tunis que 2™™3 de 
pluie (le 29 mars) et le mois d'avril ne donna que 13™™; en 
1897, le mois de janvier n'eut qu'une pluie de 3™™ et en février 
il n'en tomba que 22™"'5. Ces mêmes périodes se retrouvent 
plus ou moins accusées sur le reste de la Tunisie du Nord-Est. 

La neige est assez rare. Cependant, en hiver, il tombe quel- 
quefois une pluie froide qui est de la neige fondue; nous avons 
vu au chapitre relatif à l'hiver qu'il a neigéà Tunis en janvier 
1891 et 1895. En 1905, il a neigé à Tunis à plusieurs reprises. 



Dans la nuit du !«»• au 2 janvier, la neige est tombée en abon- 
dance et a fourni sur le sol une couche qui atteignait parfois 
7 centimètres d'épaisseur, elle a persisté deux jours. Sur les 
régions de Zaghouan et Djouggar, les neiges sont plus fré- 
quentes : chaque hiver on en compte une ou deux chutes. 
Comme pour les Hauts-Plateaux,, ces neiges ne persistent 
pas. 

Les températures moyennes sont comprises pour l'hiver 
entre 10 et 12° et pour l'été entre 26 et 27o, Quant à la moyenne 
des minima de l'hiver, elle varie de 6 à 8o, celle des maxima 
de l'été, de 30 à 35. Le tableau qui résume la caractéristique 
agricole des diverses parties de la région du Nord-Est, donne 
aussi les caractéristiques climatologiques générales ; elles sont 
précisées par le relevé des données météorologiques recueil- 
lies dans les diverses localités. 

A ces renseignements, nous en ajouterons d'autres tirés 
des appareils enregistreurs des stations de Beaucastel et de 
Tunis. Parmi la série des diagrammes de température re- 
cueillis dans ces stations, nous avons choisi ceux de deux 
semaines présentant le moins d'anomalies, l'une prise en hiver 
et l'autre en été. 

Les conclusions à tirer des tracés de Beaucastel peuvent 
s'appliquer à toute la région d'Aïn-el-Asker. 

A ces conclusions qui font l'objet de la notice qui accom- 
pagne le diagramme, il est bon d'ajouter que, sur toute cette 
région, les rosées en toute saison sont abondantes et très 
nombreuses; l'été, l'air est relativement sec et le refroidis- 
sement nocturne est considérable : malheureusement nous 
n'avons aucune mesure de ce refroidissement, car les ther- 
momètres de la station de Beaucastel sont sous abri. Malgré 
la sécheresse relative de l'air, nous avons vu les beaux vi- 
gnobles de la région se couvrir fin août d'une abondante 
rosée due au refroidissement nocturne. 

Plusieurs observations personnelles nous ont démontré que 
la rosée n'était pas due à la saturation générale de lair, car 
l'état hygrométrique variait de 60 à 75, mais bien aux objets, 
aux feuilles qui, se refroidissant par rayonnement, refroi- 
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dissaient à leur tour l'air qui était à leur contact et l'ame- 
naient au-dessous du point de rosée. 

D'une manière générale, on peut l'été prévoir pour toute 
cette région une rosée abondante si le temps est calme ou le 
vent faible. Il est certain que ces rosées jouent, au point de 
vue agricole, un rôle très important, en particulier pour les 
vignobles, qui, durant cette saison, reçoivent une quantité de 
pluie souvent insuffisante. 

DIAGRAMME TRACÉ PAR LE THERMOMÈTRE ENREGISTREUR 

de la station de Beaucaatel (Aïn-el-Asker) 




Le trait supérieur est relatif à la semaine du 12 au 20 juin 1899, le 
trait inférieur à celle du 26 décembre 1899 au 1" janvier 1900. Ces 
deux tracés sont normaux, oh ne constate que de légers à-coups dans 
la variation thermométrique. 

L'été, la température monte régulièrement jusque vers deux heures 
(tracé du mercredi) puis redescend, le plateau supérieur accusant la 
persistance de la température maximum est relativement étroit et peu 
fréquent (mardi de 9 à 3 h.). La différence des maxima et des minima 
est nettement accusée, les journées chaudes sont donc tempérées par 
des nuits fraîches. 

L'hiver, l'amplitude diurne est plus faible, et la marche générale 
diurne moins régulière que l'été : tandis que les maxima sont à peu 
près constants 13 à IS'», on voit les minima prendre successivement les 
valeurs -f- 6% — lo 5, -f- 3, -f- 4% + 60, 4- 1\ + 9«. Cette marche ascen- 
dante des minima se retrouve dans presque tous les diagrammes du 
printemps. Pour Aïn-cl-Asker les températures maxima augmentent 
lentement : le relèvement de la température est surtout dû aux minima 
qui s'accusent de moins en moins à mesure que l'on marche vers Tété. 



Nous donnerons encore quelques exemples. Le tracé des 
appareils enregistreurs du 8 au 14 avril 1901, que nous avons 
déjà donné, est des plus intéressants; nous le reproduisons 
ci-contre. 



La notice qui raccompagne nous dispensera de tout com- 
mentaire. 

Comme anomalie extraordinaire, nous rappellerons la tem- 
pérature de 41o5 observée, à neuf heures du soir, la nuit du 
27 au 28 août 1902. Ce phénomène a été étudié au paragraphe 
particulier au siroco. 




^:?ft-.fc',;Ui;i;4-!;r;: 



8 



9 



10 



11 



12 



13 



14 



Diagramme fourni par les appareiln enregistreurs de la station de 
Tunis du lundi 8 au dimanche 14 avril 1901, montrant les variation» 
dans la pression barométrique (courbe supérieure) la température 
(courbe médiane) et l'humidité relative (courbe inférieure) pendant les 
coups de siroco des lundi, mardi, mercredi et vendredi. 

Le tracé du thermomètre est le plus intéressant. Les maxima de ces 
trois journées sont : 19, 37 et 17°. 

Le vendredi, de six heures du matin à ime heure du soir, la tempé- 
rature passe de 15 à 37° (élévation de 22° : ce maximum est à 16' au- 
dessus de la moyenne des maxima d'avril). 

Enfin, si l'on examine les tableaux synoptiques de la marche 
des principaux phénomènes météorologiques observés à Tunis 
pendant les années 1900 et 1901, on verra combien la marche 
de la température est irrégulière. On pourra constater que 
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les relèvements brusques sont toujours dus à des coups de 
vent de Sud-Ouest ou de Sud-Est. 

Pour l'ensemble de la Tunisie du Nord-Est, les températures 
extrêmes sont — 2» pour les plus basses et + 50» pour les plus 
élevées. Ces températures sont exceptionnelles. Il est bon de 

DIAGRAMME TIIERMOMÉTRIQUE ENREGISTRÉ 
à la station de Tiinin 




Trait plein supérieur : nemaine du 3 au 9 juillet 1899, durant laquelle 
la température ne présente aucune anomalie ; les minima sont assez 
élevés (17 à 19«) et les maxima faibles (25 à 28^) sont au-dessous de la 
normale, La différence entre les températures maxima et minima est 
de 8 à 10». 

Le trait plein inférieur est celui du 2 au 8 janvier 1899, sa délinéa- 
tion est moins régulière que le précédent. Les journées du lundi, mardi 
et mercredi présentent une très faible variation diurne, au contraire 
elle est parfaitement accusée et normale pour les vendredi, samedi et 
dimanche. 

Le tracé par petits traits est celui du 10 au 16 mars 1899, il donne une 
idée des brusques variations de température que Ton subit à Tunis. Les 
maxima sont intéressants, du lundi au jeudi ils vont de 16 à 30*, le 
vendredi on n'a que 19", le samedi 12° et le dimanche 11*», le minimum 
du mercredi est 9*», celui du jeudi 18, celui du vendredi 10« et a lieu le 
jour à 2 heures moins le quart. 

Le trait pointillé est le tracé du 8 au 14 janvier 1900 : tracé anormal, 
en particulier pour la journée du vendredi durant laquelle la tempéra- 
ture baisse à peu près régulièrement de Ç à 4® 

remarquer que pour Kélibia, les extrêmes sont compris entre 
+ 3o et + 39o. 

Nous terminerons ce chapitre par un rapide aperçu sur 
l'humidité relative. Pour la partie montagneuse, l'hiver et le 
printemps sont moyennement humides <^^ l'été est moyenne- 
ment sec. Sur la presqu'île du Cap Bon, malgré le peu d ob- 



(11 Humidité comprise entre 100 et 85 : très humide; 85 et 70 : moyenne- 
ment humide; 70 et 55 : moyennement sec; au-dessous de 55 : très sec. 
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EXEMPLES DE LA VARIATION QUOTIDIENNE 



HIVER 



PRINTEMPS 



7 ' 




Trait plein gros : marche moyen- 
ne de l'humidité relative du 14 au 
20 janvier 1901. 

Trait plein fin ; trace fourni par 
Thygromètre pendant la journée 
pluvieuse du 13 janvier 1901. 

Trait pointillé : tracé fourni par 
le même appareil pendant la jour- 
née sans pluie du 16 janvier 1901. 




Trait plein gros : marche moyen- 
ne de l'humidité relative dc8 ?*<:• 
maines du 11 au 17 mars, du 15 au 
21 avril, du 13 au 19 mai. 

Trait plein fin : tracé fourni par 
l'hygromètre pendant la journée 
pluvieuse du 18 avril 1901. 

Trait pointillé ; tracé fourni par 
le même appareil pendant la jour- 
née sans pluie du 26 avril 1901- 



iUMIDITE POUR CHAQUE SAISON A TUNIS 



ÉTÉ 



AUTOMNE 




Trait plein gro8 : marche moyen- 
ne de rhumidiiê relative de» hc- 
maines du 10 au 16 juin, du 15 au 
21 juillet, du 12 au 18 août. 

Trait plein fin : tracé fourni par 
1 hygromètre enregintreur pendant 
une belle journée d'été (1" août 
1902). 

Trait pointillé : tracé fourni par 
le même appareil pendant un jour 
de Hiroco (18 juillet 1901), le soir 
vers 4 heure» 1/2 : léger orage. 




Trait plein gro» : marche moyen- 
ne de l'humidité relative de8 8e- 
maine8 1 à 8 et 16 à 22 8eptembre, 
du 7 au 13 et 21 au 27 octobre, du 
15 novembre au l*''^ décembre 1001. 

Trait plein fin : tracé fourni par 
rhygrométreenregi8treur pendant 
une journée très humide (28 no- 
vembre). 

Trait pointillé: tracé fourni par 
le même appareil pendant une 
belle journée (20 octobre). 



servation» que l'on possède, on peut dire que la caractéristique 
est la même que sur la région montagneuse, avec cette diffé- 
rence cependant que les maxima d'h\imidité sont plus fré- 
quents. 

Les plaines de Grombalia et de Khanguet sont soumises aux 
brises marines et l'air y présente une humidité considérable. 
Comme pour la région de Beaucastel, les rosées y sont très 
abondantes, de plus les chaleurs y sont plus tempérées, la 
vigne y vient merveilleusement : les propriétés hygrométri- 
ques de l'air contribuent pour une large part à donner à cette 
région ses remarquables qualités. 

La région de Tunis et du Mornag est plus sèche ; l'hiver y 
est moyf?nnement humide, tandis qu'il est moyennement sec 
pour le reste de l'année. 

On se rendra compte de la variation diurne normale de 
l'humidité relative aux diflërentes saisons par les diagrammes 
que nous avons donnés aux chapitres précédents et que nous 
reproduisons. Dans ces diagrammes, les traits pleins gros 
représentent la variation diurne moyenne pour chaque saison, 
les autres deux tracés sont ceux de.deux journées choisies et 
peuvent servir de caractéristique pour les conditions extrêmes 
de la saison. Enfin, pour les anomalies que l'humidité relative 
présente, on pourra s'en faire une idée par les tracés de l'hy- 
gromètre reproduit dans les deux diagrammes précédents. 

Comme pour la Tunisie du Nord, la Tunisie du Nord-Est 
doit être subdivisée en régions ayant chacune leur caractère 
particulier. La nature du sol paraît avoir une influence beau- 
coup plus marquée que pour la Tunisie du Nord; le tableau 
qui suit en montre la variété. Les récoltes en céréales y sont 
moins assurées que sur le Nord, mais la culture arbustive et 
maraîchère y donne d'excellents résultats, enfin on voit ap- 
paraître de véritables forêts d'oliviers, et les vignobles s'y 
multiplient. Nous ne saurions ici les citer tous, ils donnent 
partout des produits remarquables. 

Les régions à vignobles sont : la plaine de Fahs-Moghrane, 
Aïn-el-Asker, Le Mornag, Tunis, Le" Khanguet, la plaine de 
Soliman et de Grombalia. 



TUNISIE DU NORD-EST 



RÉGIONS 



Zaghouan 



Ptaiic di Faks-lognie 

(Smiodja 
AîD-el-Atker, Oudna) 



Goubellat 

Mornag 

Tunis 

Khanguet 



Plaine de Soliman 
et de Gromballa 



Presqu'île du Cap Bon 



Enfida 




550 



500à 
550 



500 

500 
500 
500 



400à 
500 



500à 
550 



450à 
500 



lOo 



10 

10 

11 
11 
11 

11 



12 



12 



26° 



26 

27 

26 
25 
25 

26 



25 



56 



6à8 



320 



32 



32 à 
34 



32 
32 
32 



32 



30 



32 



CARACTÉRISTIQUE AGRICOLE 



Terres à céréales : blé, orge, avoine. 

A Zaghouan. sources abondantes don- 
nant une eau d'excellente qualité (en par- 
tie captée et conduite à Tunis), jardins 
irrigués, vergers complautés d'amandiers, 
abncotiers, poiriers, pêchers, etc. 



Terres de nature très variable, argilo- 
calcaire ou silico-calcairc. — Eau moins 
abondante que dans la région de Zaghouan 
et couches aquifères profondes.— Céréales 
et vigne. 



Terres marno et argilo-calcaires, conve- 
nant aux céi*éales : blé, orge, avoine. 



Vignobles étendus. — Céréales. — Cul- 
tures alimentaires variées dans la région 
de Tunis. — Régions de développement 
intensif de la colonisation européenne. 



Alluvions récentes et profondes, argi- 
leuses à Grombalia. plus légères & Soli- 
man, sablonneuses plus au Nord.-— L'eau 
est peu profonde et abondante.—- Magni- 
fiques vignobles. — Forêts d'oliviers. — 
Jardms fruitiers : citronniers, orangers, 
mandarinier. — Culture maraîchère : 
choux, carottes, piments, concombres, etc. 
— Céréales : maïs, sorgho, avoine, culture 
de la fève. 



Sol de nature très variable suivant les 
régions et presque partout d'une remar- 
quable fertilité. On y trouve les plus beaux 
jardins de la Tunisie : orangers, citron- 
niers, mandariniers, grenadiers, mûriers, 
abricotiers, pommiers, néfliers du Japon, 
cUi. Culture maraîchère comme à Grom- 
balia et Soliman.— Fèves et pois-chiches. 

— Quelques régions sont recouvertes d'une 
brousse de lentisques, de palmiers nains, 
de joncs, etc. Nombreuses olivettes, mais 
l'olivier y est sujet à la fumagine.— Vigne. 

— Elevage des oovidés et des chèvres. 



Alluvions argilo-calcaires, cultivées en 
céréales, et en vignes. L'olivier y donne de 
bons résultats. 



TUNISIE CENTRALE 

La Tunisie Centrale, constituée par un massif montagneux 
très fractionné, où les montagnes, les plateaux et les plaines, 
souvent profondément ravinés, se pénètrent mutuellement, 
cette région peut être divisée en trois parties : 

lo Le centre même du massif ou Hauts-Plateaux de Tunisie, 
dont l'altitude est supérieure à 900 mètres; 2» au Nord, les 
vallées des oueds Mellègue, Tessa et Siliane ; 3» le versant SE 
de la Dorsale Tunisienne. Sur chacune de ces zones, le cli- 
mat présente des caractères particuliers. Malheureusement le 
nombre de points sur lesquels des observations ont été rele- 
vées est trop faible et chacun d'eux occupe une situation 
géographique telle qu'il est bien difficile d'appliquer à la ré- 
gion entière les résultats que l'on y a obtenus. 

Ces points sont : Téboursouk, Le Kef, Thala, Souk-el-Dje- 
maâ, Mactar et Guemouda. 

Toutes les montagnes de cette région ont leur regard Est 
ou Sud, leur versant Nord est généralement en pente douce, 
tandis qu'il est très accentué, jusqu'à aller à la rupture des 
couches du côté du Sud et de l'Est. Cette disposition constitue 
une barrière qui entrave la marche vers le Nord des vents 
chauds du Sud-Est et du Sud et diminue notablement leur 
action. 

D'autre part, elle est favorable aux précipitations appor- 
tées par les vents d'Est. 

Le régime des vents est très variable : au Kef, les vents 
régnants vont du NW au NE avec prédominance des vents 
du Nord; à Souk-el-Djemaâ, les vents du NW dominent du- 
rant l'hiver et le printemps, en été ceux de NE sont très fré- 
quents, enfin en automne ceux de SW et S l'emportent. 

Ce caractère ne saurait être érigé en règle, car les anoma- 
lies sont ici en particulier très nombreuses. 



En voidi un exemple observé à Mactar : 

En 1899 222 jours de vent du Nord 

1900 119 — — 

1901..... 52 — — 

Dans cette localité, le vent du Sud peut présenter une fré- 
quence tout à fait anormale, c'est ainsi que durant les quatre 
premiers mois de 1899 on a compté : 

56 jours de vent du Sud 
48 — Nord 

16 — Nord-Est 

16 — Ouest 

Le vent du Sud est particulièrement néfaste aux récoltes, 
de plus, quelquefois il apporte des sauterelles. 

Le vent règne en permanence sur la Tunisie centrale, plus 
violent en hiver qu'en été, et assure à cette région une 
grande salubrité. 

Les vents de NE, du N et plus particulièrement ceux du 
NW apportent la pluie, dont la moyenne annuelle est supé- 
rieure à 500°»°» sur les Hauts-Plateaux, et est comprise entre 
4 et 500 sur le versant méridional de la Dorsale Tunisienne. 
Mais ici les pluies présentent la plus grande irrégularité. 
On s'en rendra compte par le relevé des pluies annuelles 
suivant : 

LE KBF MACTAR LE KEF MACTAR 

En 1885 683™"» Manque En 1895 ôSe-""^ Manque 

1886 643 — 1896 511 — 

1882 400 — 1892 310 — 

1888 351 — 1898 426 — 

1889 605 522.6 1899 412 452.0 

1890 915 261.2 1900 282 422.8 

1891 566 225.2 1901 229 394 

1892 815 629.2 1902 399 322 

1903 615 408 

1894 632 Manque 1904 496 445 

Cette irrégularité du régime pluvial est surtout frappante 
lorsqu'on examine leur répartition mensuelle. A l'effet de la 
mettre en évidence nous avons relevé ci-contre pour les trois 
dernières années les pluies relatives à chaque mois pour les 
régions de Téboursouk, Le Kef, Mactar, Thala et Guemouda; 
l'examen de ce relevé nous dispensera de nous étendre plus 
longuement sur ces anomalies : 
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TUNISIE CENTRALE 

TÉBOURSOUK LE KEF MACTAR 



THALA GUEMOUDA 





( Janvier 

Février 

Mars 


mm 
164 


mm 
145 


mm 
90 5 


mm 


mm 
13 1 




1 
35 5 


9 6 
36 7 


40 
23 5 


14 2 
18 1 


2 
9 2 




Avril 


86 5 


196 2 


46 8 


74 6 


17 




Mai 


24 5 


50 


41 5 


32 4 


30 9 


,,^ Juin 


32 5 


38 9 


553 


16 4 


18 5 


^^( Juillet 


23 5 


23 


21 


14 


» 


Août 


13 


53 5 


14 2 


21 5 


10 1 


Septembre. 


28 


4 4 


30 2 


21 2 


24 3 


Octobre . . . 


10 


23 7 


19 


5 


06 


Novembre. 


114 


102 


61 


63 


25 


, Décembre.. 


26 


99 


15 8 


— 


OJ 


' Janvier 


146 5 


221 5 


116 


» 


30 




Février 


56 


100 7 


23 5 


)► 


18 




Mars 


38 


46 


26 3 


40 


12 5 




Avril 


43 5 


34 


35 5 


71 3 


20 6 




Mai 


64 5 


111 


78 6 


91 5 


55 6 


1 Juin 

^^M Juillet 


» 


3 9 


» 


10 


2 


18 5 


2 6 


13 


3 


2 




Août 


38 5 


14 7 


27 


34 


55 5 




Septembre. 


19 5 


46 7 


27 


16 6 


44 5 




Octobre . . . 


103 5 


116 7 


14 6 


18 5 


— 




Novembre. 


16 


25 5 


22 5 


38 


32 8 




Décembre . 


40 5 


56 5 


10 


26 


gtts 


/ Janvier 


31 


41 3 


28 


21 


8 5 




Février. . . . 


56 


73 7 


58 


35 5 


12 5 




Mars 


14 5 


23 1 


17 8 


21 5 


13 




Avril 


43 


79 5 


41 5 


26 5 


44 




Mai 


33 


32 


37 6 


15 


10 




Juin 


» 


5 5 


60 


380 


3 5 


1«>2( Juillet 


» 


gtts 


gtts 


12 


gtts 




Août 


gtts 


10 7 


3 


4 


gtts 




Septembre. 
Octobre . . . 


13 
440 


31 7 
14 


340 


18 
21 


55 
99 




Novembre . 


'75 1 


27 1 


63 


39 


17 2 


Décembre. . 


50 


60 5 


78 


70 


30 6 


» 


Pas de pluie ; 


— point 


d'observation 


. 
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TUNISIE CENTRALE 








TÂBOURSOUK 


LE KEF 


MACTAR 


THALA 


GUEMOUDA 




mm 


mm 


mm 


mm 


mm 


/Janvier 


15 4 


139 1 


600 


46 


» 




FévHer.... 


46 3 


19 


17 


6 


» 




Mars 


79 1 


51 5 


35 8 


450 


» 




Avril 


62 5 


35 8 


18 


16 


» 




Mai 


21 8 


21 


4 1 


11 


» 




Juin 


54 


105 6 


176 8 


57 6 


» 


l«»i Juillet.... 


» 


» 


» 


» 


» 




Août 


» 


» 


» 


» 


» 




Septembre. 


39 5 


43 7 


39 3 


» 


» 




Octobre.... 


230 


61 8 


9 2 


6 


» 




Novembre. 


66 6 


63 


47 2 


37 5 


» 


Décembre . 


53 3 


75 6 


100 7 


86 


» 




f Janvier 


108 5 


205 6 


117 8 


133 5 


» 




Février.... 


31 


15 5 


20 


30 


» 




Mars 


63 5 


537 


49 5 


250 


» 




AvHl 


36 9 


31 9 


15 5 


21 5 


» 




Mai 


20 


465 


31 5 


27 6 


» 




Juin 


35 


50 3 


640 


47 5 


» 


^^^(juiUet 


383 


65 


35 


6 


» 




Août 


» 


» 


20 


40 2 


» 




Septembre. 


42 3 


19 3 


39 


48 8 


» 




Octobre . . . 


49 6 


34 9 


20 5 


28 


» 




Novembre. 


297 


25 2 


13 


39 


» 




Décembre.. 


104 3 


106 5 


61 


40 5 


» 



Les nombres qui méritent d'attirer l'attention ont été sou- 
lignés. 

La cause principale de ces irrégularités est due aux pluies 
locales qui quelquefois sont très fortes; nous pouvons citer 
quelques exemples : 



Au Kef 


84«nni 


le 19 septembre 1888 


— 


61 


9 juin 1903 


Téboursouk 


51 


5 novembre 1900 


Mactar 


38 


9 janvier 1900 


— 


41 


1 — 1901 (en 12 heures) 


— 


30 


5 — 



Mactar 


16mm 


4 juin 1902 


— 


19 5 


5 — 1902 (en 12 heures) 


— 


40 


22 janvier 1903 


— 


32 6 


12 juin 1903 


— 


58 


22 décembre 1903 


— 


30 


9 janvier 1904 


Thala 


35 


14 novembre 1902 


— 


20 


15 décembre 1902 


— 


36 


14 juin 1902 


— 


60 


21 décembre 1903 


— 


58 


2 janvier 1904 


Guemouda 


40 


19 septembre 1902 


— 


25 


5 octobre 1902 


— 


55 


13 — 1902 


— 


45 5 


23 janvier 1903 


— 


36 


7 - 1904 



La neige tombe assez souvent sur les Hauts-Plateaux, mais 
elle est de courte durée ; il a neigé le 26 octobre 1887 à Mac- 
tar, il y neigea aussi le 20 avril 1892; fin février 1898 dix mai- 
sons s'écroulèrent au village de La Kessera sous le poids de 
la neige. Quoique localisée sur la partie montagneuse, elle 
descend parfois sur les régions plus basses et plus méridio- 
nales, c'est ainsi que le 16 février 1902 la neige fut signalée 
à Aïn-Draham, El-Feidja, Béja, Teboursouk, Mactar, Gafsa et 
Guemouda. Assez souvent les pluies de mars et avril sont 
accompagnées de grêle, celles de mai, juin et juillet sont 
presque toujours consécutives à des coups de siroco. 

Dans le tableau qui suit nous avons résumé les données 
générales relatives à la température en les accompagnant 
de la caractéristique agricole. 

Les températures minima moyennes de l'hiver sont com- 
prises entre 4 et 6o. Les températures maxima moyennes de 
l'été entre 32 et 34» pour les Hauts-Plateaux et le Nord, et 
entre 32 et 38 pour le Sud. On doit considérer ces nombres 
comme indiquant les limites moyennes autour desquelles sont 
les véritables valeurs, variables d'ailleurs pour chaque ré- 
gion. 

On remarquera que les minima moyens du mois de janvier, 
en particulier pour les Hauts-Plateaux, sont voisins de zéro, 
ce qui indique de fréquents abaissements de température au- 
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dessous de zéro. Ce fait est dû à la sécheresse relative de 
l'air qui, sur ces régions, est généralement dépourvu d'hu- 
midité et laisse, à travers un ciel presque toujours découvert, 
libre cours au rayonnement nocturne. 

C'est aussi la raison pour laquelle les températures maxi ma 
sont si élevées et les minima si faibles. Leur difiTérence est 
en moyenne pour l'été de 18° à Téboursouk, Thala et Gue- 
mouda. C'est cette absence de vapeur d'eau qui est aussi 
cause de la grande insolation du sol. C'est principalement à 
son contact que l'air s'échauffe et en juillet atteint des tem- 
pératures maxima dont la moyenne varie de 34 à 37«. 

Comme pour les pluies, ce sont encore les variations brus- 
ques, les anomalies dues aux successions de vents du Nord 
et du Sud qui caractérisent le régime de la température; l'on 
constate parfois des écarts vraiment extraordinaires. 

Voici quelques exemples : 



Téboursouk : 
















Septembre 


îl900... 


. max. 


du 10 


:47o 


min. 


du 15: 


180 


Juillet 


1901,.. 


max. 


du 10 


•42 


min. 


du 7: 


16 


Février 


1902... 


max. 


du 6 


24 


min. 


du 1 : 


1 


Thala : 
















Mai 


1901... 


. max. 


du 12: 


23 


min. 


du 12: 





AvrU 


1902... 


. max. 


du 15 


34 


min. 


du 21 : 


3 


Mactar : 
















Février 


1900... 


max. 


du 14 


:22 


min. 


du 12 : 


2 


Mai 


1900... 


. max. 


du 10 


:28 


min. 


du 12 : 


1 


Le Kef : 
















Août 


1901... 


max. 


du 20 


:42 


min. 


du 13: 


15 



Les températures exceptionnelles sont d'une part comprises 
entre 39 et 47o et d'autre part entre — 6o et Oo. 

Nous terminerons ce paragraphe en insistant sur ce fait 
qu'il convient de considérer cet exposé comme un simple 
aperçu de ce que doit être le climat de la Tunisie Centrale : 
il serait bon d'avoir des observations relevées sur un plus 
grand nombre de points, notamment à La Kessera, Sbeitla, 
Kasserine et Feriana. La région Nord de la Tunisie Centrale 
est une région colonisable, la voie ferrée qui réunit Kalaa- 
es-Senam à Pont-du-Fahs contribuera puissamment à la peu- 
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TUNISIE CENTRALE 



RÉGIONS 



Bants-Platcsnx 

(Frechich, Ouartane 
Oiil«»d - Ayar du 
Sud, Kc'ssera). 



Vallée d« r«iied Meliègiir 
(Charen, Ouargah) 



îfcUée 4t l'Oned-Teua 
FliÎM di S«n 



Tallée de l'Oned-SiliiBe 



Tenant 8id de li Dor- 
nie Tiiiiieue 

(Bassin du Zerroud) 



Basiii de l'Oied-Baîeeh 

Oued-el-Ksob 
et Sidi-Aîch 



fiégiei de Seaed et de 
labani 



1 

«9 


TEXPliRATURES lOTENfiES 

1 1 


1 










Hirer 


Été 


Miniiia 


laiina 


mm 








450à 
500 


8° 


16« 


4o 


320 


550 à 
600 


8 
à 10 


26 
à23 


4 


32 
à34 


550â 
600 


8 
à 10 


26 
â28 


4 


34 


550à 
600 


8 
à 10 


26 
à28 


4à6 


34 


400à 
500 


8 
à 12 


26 
â28 


4à5 


32 
à37 


300 à 
400 


10 
à 12 


28 
à 30 


4à5 


36 
à38 


200à 
300 


12 


28 


5à6 


36 
â38 



CARACTÉRISTIQUE AGRICOLE 



Végétation spontanée des régions ri- 
ches. 

Forêts : Ouled-Ayar, des Djebels Touila, 
Trozza, Hadjcb-el-Aïoun. Ousselet. Bon- 
Hadjar ; boisements de la Kessera : pins 
d'Alep, chênes- verts. 

Dans les parties basses, terres excellen- 
tes, sources permanentes. Céréales, oli- 
vettes, élevage de bovidés. 



Alhivions d'une fertilité remarquable, se 
couvrani les années pluvieuses, d'une 
puissante végétation spontanée. Terres 
généralement argilo-calcaires. Grande in- 
solation Tété. Elevage des bovid^e, che- 
vaux et mulets. 



Hamadas des Ouled-Aoun : terrains mol- 
lement ondulés, fertiles, avec sources dans 
lit des oueds. Plus au Nord, terres moins 
fertiles à broussailles et dyss. — Elevage 
de bovidés et chevaux. 



Peuplements d'alfa de Sbeitla.— Elevage 
de moutons et chameaux. 



Forêt de Fériana : pins d'Alep, genévrier 
de Phénicie. -- Riches peuplements d'alfa 
de Fériana. — Elevage de moutons et 
chameaux. 



Peuplements d'alfa. — Plantations ré- 
centes d'oliviers. — Elevage du chameau. 
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pler, le colon français pourra s'y livrer à l'élevage du mouton 
et du cheval, qui y donnent les meilleurs résultats. Quant à 
la région Sud, l'exploitation de l'alfa est tout indiquée. 

Cette région ne saurait d'ailleurs donner le rendement agri- 
cole que l'on pourrait en espérer, si, à l'exemple des Romains, 
on n'entreprend pas de travaux hydrauliques particuliers 
destinés à retenir l'eau des pluies. Les ruines romaines que 
l'on rencontre à chaque pas prouvent surabondamment que 
ce sol aujourd'hui dénudé devait avoir une fertilité indéniable. 
D'ailleurs, dès qu'il pleut, on voit se développer une végéta- 
tion d'une remarquable densité. C'est le pays de l'élevage des 
bœufs, des moutons, des mulets, et dans la région du Sud. 
plus particulièrement celle du chameau. 

Enfin, à ces richesses agricoles il faut encore ajouter la ri- 
chesse minière : zinc, plomb et phosphate. Une voie ferrée 
réunira sous peu Aïn-Moularès à Kairouan, et ainsi se fera 
peu à peu la pénétration de ce massif encore peu connu et 
inexploité. 



TUNISIE DE L'EST CD SAHEL 

Le Sahel forme une sorte de plaine mamelonnée dont l'al- 
titude s'élève peu à peu à mesure que l'on pénètre à l'inté- 
rieur. Une succession de collines présentant une orientation 
générale Ouest-Nord y détermine des cuvettes isolées au 
fond desquelles viennent se réunir les eaux qui, à la saison 
des pluies, forment au fond de chacune d'elles, une sorte de 
lac ou sebkha, généralement à sec l'été. On peut établir dans 
le Sahel trois régions principales : 

lo Le Sahel du Nord ou Sahel de Sousse, s'arrètant au 
Sud à la ligne de faite limitant le bassin de la sebkha Sidi- 
el-Hani. Cette ligne part du djebel Khechem-Artsouma, passe 
au Nord de la sebkha M'ta-el-Ghorra, au Sud d'El-Djem et 
vient à la côte au Sud de Mahédia. Quelques cours d'eau 
atteignent la mer: tel le Zéroud, après avoir traversé une 
série de sebkhas (sebkha Kelbia, sebkha Djeriba), mais la 
plupart conduisent leurs eaux dans des sebkhas où l'été elles 
s'évaporent. Tous ces oueds ne possèdent de l'eau qu'à la 
.saison des pluies et un grand nombre se perdent dans le 
sable; 

2o Le Sahel du Centre ou Sahel de S fax qui descend au 
Sud jusqu'à la vallée de l'oued EUeben. Son altitude est 
supérieure à celle du Sahel de Sousse, le sol en est aussi 
plus accidenté : par suite les cuvettes que l'on y rencontre 
sont plus réduites, les sebkhas plus nombreuses et moins 
étendues. Presque tous les oueds de cette région ne coulent 
qu'après les pluies, et la plupart se perdent dans le sol per- 
méable. Les principales sebkhas de cette région sont la 
sebkha Mecheguigue, la sebkha Bou-Djemel, la sebkha M'ta- 
El-Ghorra ; 
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3o Le Sahel du Sud ou Sahel de la Skira, moins étendu 
que les précédents: il s'arrête aux montagnes qui bordent le 
chott El-Fedjedj. La sebkha En-Nouaïl mérite seule d être citée. 
* Sur l'ensemble du Sahel, la direction des vents dominants 
inférieurs varie du Nord au Nord-Est. Les brises marines se 
font sentir sur la côte, mais leur action ne se propage à 
l'intérieur qu'à une distance relativement faible. Si l'on com- 
pare les roses des vents que nous avons données (voir cartes 
hors texte) pour Kairouan, Sousse, El-Djem et Sfax, on verra 
que le régime des vents présente pour chacune de ces loca- 
lités des différences bien sensibles donnant au climat de 
chacune d'elles une caractéristique particulière. 

C'est ainsi que les vents les plus fréquents sont : 

Pour l'hiver, ceux de : N, WSE et N W à Kairouan ; S\V et 
NW à Sousse; N, S, et \V à Sfax; N, W et NW à El-Djem. 

Pour le. printemps : N, NW à Kairouan ; NE et NW à Sousse; 
E à Sfax; N, SE et NW à El-Djem. 

Pour l'été : N, NE à Kairouan ; NE et E à Sousse; E à Sfax; 
N, E, SE à El-Djem. 

Pour l'automne : NE, SW et NW à Kairouan; SW, NWet 
NE à Sousse; E et S à Sfax ; N et SE à El-Djem. 

Cette diversité dans le régime des vents produit des diffé- 
rences très marquées dans la répartition des températures, 
de l'humidité relative et des pluies. 

Dans le relevé précédent on peut voir combien sont fré- 
quents les vents de SE, S et SW, c'est-à-dire les vents chauds. 
Le nombre annuel de jours durant lesquels ces vents souf- 
flent est en moyenne de : 134 pour Kairouan, 115 pour Sousse, 
112 pour Sfax, 111 pour El-Djem. Le Sahel est donc une ré- 
gion sur laquelle le siroco souffle très souvent et en toute 
saison, aussi les cultures n'y sont guère possibles que dans 
les bas-fonds et les parties abritées. 

Les pluies totales annuelles sont comprises entre 200 et 
450 millimètres. Le Sahel de la Skira appartient à la zone 
peu pluvieuse, la moyenne annuelle y est inférieure à SOÛb»»^. 
Elle se relève plus au Nord ; elle est de 300 ««» au Nord de 
Sfax et elle dépasse 400«»ni à Sousse. 
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Les pluies totales annuelles successives y présentent la plus 
grande variété, quelques exemples pris dans le tableau sui- 
vant en donneront la preuve. 

En 1888, il est tombé 173="*» en 26 jours à Kairouan, 304 en 
44 jours à Sousse, 190 en 37 jours à Sfax. En 1897, on a eu 
365««n en 35 jours à Kairouan, 332 en 26 jours à Sfax, 339 en 
50 jours à El-Djem, et à Sousse, qui est la région la plus plu- 
vieuse du Sahel, on n'a eu que 162«»n» en 44 jours. Enfin, les 
années 1898, 1899 et 1900 sont aussi remarquables : elles mon- 
trent, en outre l'irrégularité locale, combien est différent le 
régime des pluies de Sfax et de Sousse. 

Si Ion considère la répartition des pluies par saison (voir 
le diagramme comparatif du régime saisonnal des pluies), 
on verra que pour Sfax et El-Djem les pluies d'automne sont 
sensiblement égales à celles de l'hiver, pour Sousse celles d'au- 
tomne l'emportent. 

Plus qu'ailleurs les pluies du Sahel ont le caractère tor- 
rentiel, rares, longuement espacées, elles apportent cependant 
des quantités considérables d'eau. Un relevé de quelques-unes 
de ces pluies fixera sur le caractère des pluies de cette ré- 
gion. 

S0U88C 1900 22'"'"8 le 4 juin, en une heure. 



Sfax 



El-Djem 



— 


40 


le 10 octobre. 


1902 


90 


le 22 février. 


— 


44 


le 14 octobre. 


— 


30 


le 18 — 


— 


20 


le 2 décembre. 


1903 


63 


le 3 septembre. 


— 


58 


le 28 - 


1904 


40 


le 2 octobre. 


— 


37 


le 3 — 


1894 


81 


le 2 avril. 


1896 


24,5 


le 25 mars. 


— 


45 


le 13 mai. 


1897 


71 


le 25 février; il n'était pas tombé de pluie 
appréciable depuis le 1*^ janvier. 


1903 


61,5 


le 3 septembre. 


— 


41,5 


le 26 — 


1895 


25 


le 7 mai. 


1896 


38,4 


le 1" avril. 


— 


48,1 


le 30 —, 
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El-Djem 



Kairouan 



Cherichera 



Guemouda 



1897 



1901 
1903* 



1904 
1887 
1902 



19a3 



1904 
1902 



1902 
1903 



39,0 le 26 février. 

38,6 le 5 juin. 

Durant le mois de décembre, il est tombé 140°"" 

en 13 jours, or la moyenne du mois est de 

54mm pour 9 jours. 

58 le 8 janvier. 

32,2 le 2 septembre. 

58,2 le 26 — 

49,0 le 22 décembre. 

.51,0 le 6 janvier. 

61 le 12 octobre. 

47 le 26 septembre. 

42 le 14 octobre. 

35 le 13 décembre. 

45 le 22 janvier. 

30 le 26 avril. 

40 le 19 novembre. 

60 le 22 décembre. 

77 le 8 janvier. 

39 le 13 octobre. 

95 le 14 novembre. 

55 le 14 juin. 

65 le 22 décembre. 

65 le 13 octobre. 

45,5 le 23 janvier. 

30,5 le 19 novembre. 



Les pluies du Sahel sont donc des pluies irrégulières et sui- 
vies de longues périodes sèches : aussi les récoltes de céréales 
n'y sont-elles guère assurées qu'une fois sur deux ou trois. 

L'humidité relative de l'air a sur le climat du Sahel, comme 
d'ailleurs sur celui des pays où les pluies sont faibles et irré- 
gulières, une influence marquée. Sur la région côtière, l'hu- 
midité est de beaucoup supérieure à celle de l'intérieur; à 
Sousse et à Sfax, l'air, quoique relativement sec, contient 
suffisamment de vapeur d'eau pour être saturé aux heures 
fraîches de la journée, et particulièrement le soir après le 
coucher du soleil. A cette heure, très souvent, la transparence 
de l'air est troublée par la vapeur qui se condense, les objets 
se couvrent d'un dépôt considérable de rosée, la terre se 
mouille, les habits s'imprègnent peu à peu d'eau. Mais au 
milieu de la journée, l'air surchauffé est d'une sécheresse 
quelquefois pénible à supporter. 
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Les expressions de moyennement humide, moyennement 
sec et très sec n'ont qu'une signification relative, car dans les 
relevés faits par les stations qui ont fourni les données sur 
lesquelles repose notre étude, on ne tient compte que de l'hu- 
midité relative observée à une heure déterminée. Au cours 
de la journée, l'humidité présentant un maximum et un mi- 
nimum, il existe des heures pendant lesquelles l'air est très 
humide, d'autres où il est moyennement humide, moyenne- 
ment sec et même très sec. Ce sont ces variations qui rendent 
pénible l'ensemble des conditions du climat, de ce que l'air 
le soir est très humide, il ne s'en suit pas que le climat de 
Sousse, par exemple, soit humide; il conviendrait donc de 
connaître plus exactement les variations de l'humidité et de 
multiplier dans ces régions les heures d'observations, afin de 
connaître le nombre relatif des heures sèches et humides de la 
journée. Les relevés recueillis par le Service Météorologique 
permettent de caractériser ainsi les saisons sur le Sahel : 

Hiver : moyennement humide à Kairouan, El-Djem ; moyen- 
nement sec à Sousse et Sfax; 

Printemps et automne : moyennement sec pour tout le 
Sahel ; 

Eté : moyennement sec à Sousse, Sfax, El-Djem ; très sec à 
Kairouan. 

La température est l'élément auquel le climat du Sahel doit 
son caractère dominant. La température moyenne de l'hiver 
y est de 12» et celle de l'été de 28°. La moyenne des tempéra- 
tures minima de l'hiver est de 6«; quant à la moyenne des 
maxima de l'été, elle est de 32o sur toute la région côtière, 
mais à l'intérieur elle atteint 38». Le tableau qui donne la 
caractéristique agricole contient aussi ces données générales. 

Le caractère de la variation diurne de la température est 
assez bien défini pour la région côtière et pour l'intérieur 
par les diagrammes que nous reproduisons et qui sont rela- 
tifs l'un à Sfax et l'autre à El-Djem. Tous les deux présentent 
deux tracés pris l'un au cours de l'été et l'autre au cours de 
l'hiver, ce qui donne une idée de la variation de cet élément 
aux périodes extrêmes de l'année* 
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On pourra voir sur ces graphiques combien la valeur de 
l'amplitude diurne varie de l'été à l'hiver, pour la même sta- 
tion, et si l'on considère celle de l'été pour les deux localités 
on verra que celle d'El-Djem est de beaucoup supérieure à 
celle de Sfax. 



DIAGRAMMES FOURNIS PAR LE THERMOMETRE ENREGISTREUR 

de la station d'El-Djeni 




Trait supérieur : semaine du 8 au 14 juillet 1898. On voit combien 
8ont élevés les maxima quotidiens : 42 — 43 — 48,5 — 45 — 43,5 et 39^5. 
Les minima sont relativement bas : 23.5 — 28 — 25 — 34,5 — 23*». La dif- 
érence entre ces températures varie donc quotidiennement de 17 à 22*. 
ce qui est un écart énorme. Enfin, les maxima sont en général anor- 
maux, la hausse brusque que Ton observe de 4 à 6 heures est due à 
des coups de siroco; les lundi, mardi, mercredi, vendredi et dimanche 
le maximum quotidien normal, dû à réchauffement de l'air au contact 
du sol fortement insolé, avait été atteint et déjà la température s'abais- 
sait lorsque le siroco Ta relevée; ces coups de siroco, se faisant sentir 
un peu avant le coucher du soleil, sont assez fréquents : on les observe 
aussi dans la région des oasis. 

Trait inférieur : semaine du 81 janvier au 6 février 1898. Présente 
un caractère tout différent du précédent, Tamplitude diurne et très 
faible, les minima sont compris entre et 5 et le maxima entre 8 et 10; 
les maxima ont lieu le soir entre midi et deux heures. 



Si on se reporte au diagramme que nous avons donné et 
dans lequel sont comparées les valeurs moyennes et l'ampli- 
tude diurne de la température pour chaque saison, on pourra 
constater que cette amplitude est à peu près la même à Sfax 
pour les quatre saisons, ce qui semble dénoter une humidité 
à peu près constante pour Tannée ; pour Sousse elle augmente 
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sensiblement de l'hiver à l'été ; pour Kairouan et El-Djem, 
les dittérences entre celles de l'été et de l'hiver sont énormes : 

El-Djem hiver 12t>G été 19^'5 

Kairouan — 12 9 — 19 6 

Le caractère essentiel du Sahel est de présenter l'été des 
températures très élevées, et particulièrement à l'intérieur. 

DIAGRAMMES FOURNIS PAR LE THERMOMÈTRE ENREGISTREUR 

de la station de Sfax 




Trait plein supérieur : semaine du 24 au 30 Juillet 1900. Les niiniiua 
Tentent élevés : 11 à 14*^, quant aux maxinia, lin sont compris entre 31 et 35". 
Les minima ont généralement lieu vers les 5 heures du matin et dès 
10 heures la température est élevée et voisine du minimum quotidien 
qui se produit à une heure assez irréguliére, entre dix heures et quatre 
heures, durant la période la courbe présente un plateau plus ou moins 
sinueux indiquant la persistance des fortes chaleurs. La différence entre 
les températures maximum et minimum est relativement faible: 10 à 11*". 

Trait pointillé inférieur : semaine du 19 au 25 août 1901. Il présente 
quelques anomalies remarquables, tout d'abord Tamplitude diurne est 
très faible, de plus, chaque jour présente une anomalie particulière : 
lundi, température de 25*^ constante de 6 à 10 heures du soir. Mardi, 
minimum 21** à 4 heures, à 10 heures le maximum atteint 27 'se poursui- 
vant jusqu'à 3 heures du soir; de 8 heures à minuit 21«5 à 22^ Mercredi, 
minimum à 4 heures : 23^", maximum à midi : 28». Jeudi minimum 22» se 
maintient de minuit à 4 heures, maximum : 29» à 10 heures; de 6 heures 
du soir à 1 heure du matin, température fixe de 27»; les autres trois 
journées présentent des anomalies moins curieuses. 

Trait plein inférieur : semaine du 14 au 20 janvier 1901, Le tracé 
est moins régulier que celui de juillet; néanmoins il montre que la tem- 
pérature maximum quotidienne est généralement de courte durée ; 
enfin, les minima de Thiver descendent parfois au-dessous de zéro, tel 
celui du jeudi. L'ami^.itude diurne est aussi plus faible que pour Tété. 

Voici pour Sousse, Sfax, Kairouan et El-Djem, le relevé des 
températures maxima, moyennes et extrêmes des six der- 
nières années; les températures de 45 à 48o sont assez fré- 
quentes, on y relève même 50» à El-Djem et Sfax. 
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TEMPÉRATURES MAXIMA MOYENNES 

Juin Juillet Août Septembre 
SOUSSE 



TEMPÉRATURES MAXTMA EXTRÊMES 

Juin Juillet Août Seotembr 



1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 

1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 

1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 

1895. 
1896. 
1897. 
1898. 
1899. 
1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 



29°3 


3206 


31o4 


30°8 


36O0 


38-0 


36«0 


34^0 


28 5 


33 5 


341 


306 


38 


440 


480 


39 


307 


338 


32 3 


31 4 


42 


43 


360 


42 8 


30 7 


31 5 


31 8 


302 


42 


41 


420 


360 


28 5 


32 


31 7 


31 8 


340 


440 


41 


40 8 


29 9 


30 8 


32 


31 


41 


340 


36 


390 


302 


34 1 


33 7 


31 


360 


48 


350 


39 


» 


37 


346 


31 4 


» 


47 


450 


330 


27 


31 1 


32 1 


29 8 


33 


440 


37 


41 


29 8 


25 6 


33 


30 


39 


43 


37 


360 






SFAX 










36 2 


35 7 


33 2 


29 8 


48 


39 


350 


32 


27 


31 4 


32 4 


33 


300 


39 


44 


37 


32 4 


34 1 


34 7 


32 1 


360 


39 


36 


360 


296 


32 6 


34 1 


32 


39 


36 


37 


330 


29 3 


31 1 


33 


29 


35 


340 


35 


31 


26 7 


27 2 


22 2 


25 9 


32 


50 


35 


290 


27 2 


33 4 


32 5 


29 1 


32 


38 


37 


32 


26 


29 6 


30 


28 


32 


43 


31 


300 


24 


32 9 


33 6 


29 8 


35 


44 


35 5 


400 


31 3 


35 


35 


31 6 


37 


43 


41 


37 






KAIROUAN 










34 6 


39 6 


» 


35 7 


40 5 


43 


32 


400 


32 9 


39 7 


369 


35 4 


39 


45 


49 


400 


35 6 


40 


39 


32 


46 


48 


44 


360 


37 5 


39 


34 7 


34 9 


46 


450 


47 


390 


34 9 


42 9 


41 5 


364 


37 


47 


47 


440 


37 5 


36 5 


37 4 


34 1 


44 


400 


40 


400 


36 1 


39 5 


37 7 


33 6 


40 


44 


43 


42 6 


35 7 


41 5 


39 2 


34 5 


400 


49 


46 


43 


31 4 


37 3 


39 


33 


37 


46 


42 


41 


34 5 


29 


» 


» 


41 


» 


» 


» 






EL-DJEM 










37 


» 


» 


» 


42 


» 


» 


» 


332 


41 


38 


38 1 


41 


49 


45 


460 


37 6 


40 7 


40 6 


363 


42 


50 


47 G 


454 


37 


39 7 


39 7 


36 5 


47 


46 


47 G 


42 


35 8 


39 4 


40 3 


36 6 


45 


480 


44 


45 


37 9 


38 9 


38 7 


350 


40 


45 


45 9 


45 9 


38 1 


41 1 


39 5 


36 5 


47 


48 


47 


450 


35 6 


43 5 


40 6 


37 3 


440 


52 


47 


450 


34 6 


38 5 


39 7 


34 3 


42 


47 


460 


440 


37 1 


40 2 


39 3 


335 


38 


43 


420 


33 
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El-Djem est au centre d'une région excessivement chaude ; 
les mois de juin, juillet et août ont des températures extrê- 
mement élevées et parfois d'une persistance remarquable. 
Voici quelques extraits du registre de la station. 





JUILLET 1895 






TEMPÉRATURES 


Dates 




Maxima 




Minima 


1 




4^0 




19°0 


2 




405 




18 


3 




43 




19 


4 




48 




21 5 


5 




50 




22 5 


6 




480 




24 5 


7 




40 5 




19 5 


8 




390 




17 5 




JUILLET 1896 


16 




3905 




20^5 


17 




41 




22 


18 




440 




22 5 


19 




49 




25 


20 




49 




22 


21 




44 




21 


22 




400 




22 


23 




37 




21 




JUILLET 1897 


1 




50O6 




1000 


2 




45 




22 


3 




400 




19 


4 




400 




19 4 


5 




32 




19 


19 




38 




20 


20 




41 




19 


21 




42 




22 


22 




500 




23 


23 




39 




21 






Le8 maxima 8ont 






compris entre 


Août 1897 




35» et 47* 


Juin 1896 




31 


47 


Juillet 1898 


32 


48 


Août 1898 




34 


47 


Jumet 1899 


32 


48 


Août 1899 




32 


46 



Les maxima du mois sont compris 
entre 39 et 50^. 

Durant 26 jours les maxima ont été 
égaux ou supérieurs à 40°. 



Les maxima sont compris entre 37 et 
49«. 

Durant 19 jours les maxima ont été 
égaux ou supérieurs à 40°. 



Les maxima se sont maintenus entre 
30 et 50°6. 

Pendant 19 jours ils ont été égaux ou 
supérieurs à 40°. 



Nombre de jours dont le maxima ; 
ou supérieur â 40° 

18 
11 
19 
18 
19 
20 



été égal 
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Ces relevés sont assez éloquents d'eux-mêmes, il n'est 
point nécessaire d'y ajouter de commentaires. Cependant 
nous avons relevé les minima en même temps que les maxi- 
ma pour montrer combien est grande l'amplitude de la va- 
riation diurne. Le refroidissement nocturne est donc con- 
sidérable l'été : les nuits d'une délicieuse fraîcheur viennent 
tempérer des journées de chaleur vraiment torrides. Ici 
encore le rayonnement dû à la faible humidité de l'air et au 
ciel pur donne aussi bien en hiver qu'au printemps d'abon- 
dantes rosées et aussi des gelées plus fréquentes qu'on ne le 
croirait au premier abord. Enfin ces chaleurs déterminent 
souvent des orages de grêle, mais les dégâts que l'on a notés 
de ce chef ne sont pas considérables. 

Le Sahel doit sa richesse à la culture de l'olivier. Cet arbre 
parfaitement acclimaté à la région y donne d'excellents ré- 
sultats. Les huiles de Sousse et de Sfax sont des plus recher- 
chées. Autour de Sfax on compte plus de un million cinq 
cent mille pieds formant une forêt de 40 kilomètres de rayon. 

Entre Sousse et Sfax, dans la région de Moknine on trouve 
de beaux jardins qu'une puissante nappe aquifère peu pro- 
fonde permet d'irriguer. 

Au Sud le Sahel de la Skhira est formé par un sol dénudé 
sur lequel on ne rencontre qu'une végétation herbacée où 
domine l'alfa, plante qui, avec quelques soins, pourrait de- 
venir une source de richesse appréciable pour la région. 
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TUNISIE DE L'EST OU SAHEL 





f 

M 

5 

1 

■ 


TEIPÉRATIIRES lOIENKKS 




RÉGIONS 


Hirer 


Été 






CARACTÉRISTIQUE AGRICOLE 


Sahel de Soaue 

Sabel de Sfu 
Sâkel de 11 Skira 


mm 

400à 
450 

300à 
400 

250à 
300 


12« 

12 
12 


28° 

28 
28 


6° 

6 
6 


36à 
320 

38à 
32 

36à 
32 


Sol argilo- siliceux en plusieurs points, 
sablonneux ailleurs. 

Région oléicole. — Les céréaUs y don- 
nent une moyenne récolte tous les trois 
ans.— Elevage d'aneset de moutons. 

Dans la région cOtiëre au Sud de Sousse, 
alluvions récentes profondes. — Puissante 
nappe d'eau : jardins irrigués, légumes, 
orangers, citronniers, etc. 

Plateau d'El-Djem : sable rouge&tre, sol 
sablonneux. 

Région oléicole : nombreuses plantations 
d'oliviers de date récente. 

L'orge est cultivée dans les bas fonds 
abrités du siroco : une bonne récolte tous 
les cinq ans. — Elevage du mouton. 

Faible végétation herbacée où domine 
l'alfa. 



TUNISIE Dt) St)D OV REGION DES OASIS 

On peut diviser la Tunisie du Sud en trois parties : !<> la 
région des chotts; 2° la chaîne montagneuse des Matmata 
et des Troglodytes ; 3° l'Arad, vaste plaine bordant le golfe 
de Gabès, à laquelle fait suite celle des Ourghamma qui 
descend du pied de la montagne et s'arrête à la frontière 
tripolitaine. Enfin l'île de Djerba qui est une véritable oasis. 

Le caractère général de toute cette région est de présenter 
un sol dénudé, très souvent sablonneux ; seuls les points où 
l'eau se fait jour possèdent une végétation formée en général 
de palmiers à l'ombre desquels sont cultivés des arbres frui- 
tiers (abricotiers, figuiers, orangers, grenadiers, etc.),. et des 
légumes. Ces points sont des oasis n'occupant qu'une éten- 
due restreinte. Quelques-unes sont d'une incomparable ri- 
chesse. En dehors des oasis le sol est inculte; cependant à 
la saison des pluies il se couvre ça et là d'herbes résistant à 
la chaleur. 

Les indigènes cultivent les céréales, en particulier l'orge, 
dans les régions basses où se rendent les eaux des pluies. 

Les vents dominants sont ceux de l'Est et du Nord-Est. 
Ils alternent avec les vents chauds des Sud-Est, Sud et Sud- 
Ouest qui soufflent par intermittence aux différentes heures 
de la journée, mais avec la plus grande irrégularité, sans 
qu'il paraisse possible d'établir de loi à cet égard. Quelques 
exemples démontreront ce fait : 

Gafsa. — 1901 : 8 mars, siroco de trois heures du soir jus- 
qu'au lendemain à six heures du matin. — 13 avril, siroco de 
onze heures du matin à une heure de la nuit. — 13 août, 
violent siroco (SE) de quatre heures et demie à cinq heures 
et demie du soir. Très souvent, en été, la journée se termine 
par un coup de vent SE chaud et chargé de sable, qui soufiQe 
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en tempête durant généralement une heure ou une heure 
et demie ; il commence habituellement vers les quatre heu- 
res et demie ou cinq heures. On peut citer les journées des 
25, 26, 27, 28, 29 et 30 juin, des 13, 14^ 26, 27, 28, 30 et 31 août. 

Nefta. — 1901 : 20 mars, siroco de sable de quatre heures 
à minuit; 26, siroco de midi à six heures. — Avril, siroco le 
8, de midi à six heures; le 9, de onze heures à huit heures; 
le 10, de midi à sept heures; le 11 de dix heures du matin à 
huit heures ; le 13 et le 29 de dix heures du matin à neuf 
heures du soir. 

Ces quelques cas tirés des relevés de ces deux stations 
montrent en outre que le siroco se fait sentir même la nuit 
sur la région des chotts. Sur la région montagneuse et le lit- 
toral du golfe de Gabès, il présente aussi les mêmes carac- 
tères d'irrégularité, cependant il y est moins fréquent et 
plus atténué, par la remarquable périodicité des brises ma- 
rines. 

Pour toute la région les pluies sont très faibles. Elles sont 
apportées par les vents de NE. Gafsa et Djerba ne reçoivent 
qu'une moyenne annuelle de 212 à 220 millimètres. Le ver- 
sant Est des Matmata est la partie la plus privilégiée ; la 
moyenne annuelle à Médenine est de 307 millimètres. Le 
printemps est la saison pluvieuse de toute la Tunisie du 
Sud. 

Les averses quoique moins fréquentes que sur le reste de 
la Tunisie, y sont tout aussi remarquables par leur violence. 
Comme pour les autres régions, nous citerons quelques 
exemples: 



• 


1897 


lOmm 


le 16 mars. 






12 9 


12 avril. 






12 7 


3 décembre. 






16 3 


4 décembre. 




1899 


16 6 


l'imam. 




1901 


17 7 


13 mai. 






26 8 


13 septembre de 9 h. du soir à minuit. 






16 


12 octobre. 




1902 


20 3 


16 mars. 






26 


16 octobre. 
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Nefta : 1901 


15"""0 


12 janvier. 




16 





13 mai. 




17 





13 septembre. 


Gafsa: 1901 


23 





12 septembre. 




23 





12 octobre. 




15 





17 octobre. 




19 





9 novembre. 


1904 


25 





8 janvier. 




25 





2 septembre. 


Gabés : 1900 


27 





22 mai. 


1902 


70 





16 mars. 


1903 


40 





6 septembre. 


Tatahouine : 1902 


24 





24 octobre. soit : 41m» 




4 





25 octobre. 




13 





26 octobre. en trois jours. 




40 





16 décembre. 




3 





17 décembre. 




13 


3 


18 décembre. 


1903 


25 


3 


17 janvier. 




32 





7 novembre. 


Djerba; 1891 


19 





15 octobre. 




32 





4 décembre. 




15 





5 décembre. 




25 





11 décembre. 


1894 


65 





3 février. 




16 


5 


23 février. 




17 





25 février. 




19 


7 


13 mars. 


1895 


51 





6 mai de 11 h. du matin à 5 h. du soir 


1896 


25 





7 février. 




21 





18 mars. 


1898 


28 





23 janvier. 




12 





25 janvier. 




19 


5 


2 décembre. 




19 


3 


15 décembre. 




15 


7 


16 décembre. 


1899 


29 


5 


24 février. 


1900 


15 





20 janvier. 




19 





10 octobre. 




14 


2 


11 octobre. 


1902 


53 





24 octobre. 


1903 


28 


7 


25 janvier. 


Ben-Gardanc : 1902 


39 





16 mars. 




30 





23 octobre. 


1903 


24 





17 janvier. 




12 





27 janvier. 




18 





8 novembre. 
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Matmata : 


1903 


41nim0 


7 novembre. 




1904 


25 


8 janvier. 






26 


10 janvier. 






25 


11 janvier. 






47 


12 janvier. 






16 


l*^*" mars. 



On voit par ce relevé que la région de Djcrba et le ver- 
sant des Matmata reçoivent les pluies les plus fortes. Le ca- 
ractère de ces pluies est d'être torrentielles. Tombant sur un 
sol durci par le soleil, elles ruissellent à la surface sans pé- 
nétrer, et, malgré les barrages que les indigènes ont établi 
le long des oueds, une grande partie de cette eau est perdue. 
Afin de l'utiliser le plus possible, les indigènes tracent dans 
leurs champs, à l'aide de la charrue, des sillons qui la re- 
tiennent et la répartissent plus uniformément. Par le même 
procédé, ils l'amènent au pied des oliviers et des arbres frui- 
tiers. Ces pluies sont relativement rares, le plus souvent une 
journée pluvieuse ne donne qu'une précipitation inappréciable 
au pluviomètre. A Tozeur, en 1897, sur 46 jours pluvieux, 29 
n'ont donné que quelques gouttes d'eau, en>l898, sur 51 jours 
22 seulement ont donné une pluie qui a pu être mesurée. 

Les périodes sèches sont nombreuses et d'une durée désespé- 
rante.*^) A Djerba, qui est la région la plus favorisée, en 1894, 
il n'a pas tombé une goutte d'eau du 20 avril au 20 octobre ; 
en 1899, la période sèche alla du 17 mars au 2 juin, et en 1900, 
du 7 avril au 10 octobre. 

La sécheresse est donc un des caractères dominants du cli- 
mat de la Tunisie du Sud, et cependant la région est très 
salubre et la culture dans les oasis y est relativement rému- 
nératrice. Les céréales cultivées en dehors des oasis y sont 
d'un rapport des plus aléatoires : il faut attendre la pluie 
pour semer et, très souvent, faute d eau, le grain sèche à peine 
germé et la récolte est nulle. 



(1) Il arrive parfoin qu'il y a des 8Ôchere88e8 persistantes pendant deux» 
trois, quatre et même cinq années de suite, ce qui est arrivé plusieiirH 
fois, particulièrement pendant la période de 18ô3 à 1858, où il ne tomba 
pas une seule goutte d eau. 

(Considérations sur la situation économique du territoire dudjehci 
Matmata, par Menouillard, officier interprète). 
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L'humidité relative est assez grande sur la région côtière 
et sur le littoral des chotts. 

L'hiver est moyennement humide à Tozeur et à Gabès, 
moyennement sec à Gafsa, Douz, Médenine et Tatahouine. 

Le printemps est très sec à Tatahouine et moyennement 
sec pour les autres localités. 

L'été est sec pour toute la région, de même l'automne est 
moyennement sec. 

Pour le Djerid, dont Tozeur est l'oasis centrale, l'humi- 
dité est due aux nombreuses sources et au voisinage des 
chotts. 

On se rendra compte de la variation que subit cet élé- 
ment au cours de la journée, en consultant le tableau suivant 
qui donne, pour chaque mois de l'année 1901, les valeurs 
extrêmes observées le matin à 7 heures et le soir à une heure 
et 7 heures. 

VALEURS EXTRÊMES DE L'HUMIDITÉ RELATIVE 
observées en 1901 

A 7 h. du matin 

max. min. 

Janvier 94 57 

Février 89 57 

Mars 84 25 

Avril 76 32 

Mai a5 33 

Juin 52 28 

Juillet 58 25 

Août 72 51 

Septembre 98 40 

Octobre 94 60 

Novembre 91 45 

Décembre 89 50 

Les vents les plus humides sont ceux d'Est, de ESE et de 
NE, 7 heures du matin et 1 heure du soir. 
Les plus secs sont ceux de Sud, SE et W. 



Al h. 


du soir 


A 7 h. 


du soir 


max. 


min. 


max. 


min. 


76 


33 


95 


23 


83 


12 


87 


23 


52 


11 


83 


14 


49 


11 


62 


11 


81 


22 


78 


30 


36 


18 


53 


21 


37 


13 


57 


22 


41 


12 


51 


29 


86 


15 


95 


32 


71 


31 


91 


44 


90 


28 


87 


45 


81 


48 


98 


66 
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Nous donnons deux exemples de chaque cas: 



Dates: 




7 h. matin 


1 h. soir 


7 h. se 


13 mai 1901 


humidité.. 


80 


81 


75 




vent 


NE 


ESE 


E 


29 septembre 


humidité.. 


98 


86 


76 




vent 


E 


ESE 


E 


10 mars 


humidité.. 


25 


11 


14 




vent 


S 


W 


W 


12 avril 


humidité.. 


32 


11 


11 




vent 


SE 


W 


S 



La température moyenne de l'hiver est de 12o, sauf sur les 
Matmata où, subissant Tinfluence de l'altitude, elle descend 
à llo. Celle de l'été est de SO® sur les chotts, 28o sur la région 
montagneuse et 26o sur le littoral. 

Quant aux températures minima de l'hiver, leur moyenne 
est inférieure à 6o sur les chotts et la région montagneuse, 
elle se relève légèrement à Nefta et à Djerba. Les tempéra- 
tures maxima moyennes de l'été sont comprises entre 38 et 
40o sur la région des chotts et le versant Ouest des Matmata, 
sur le littoral la moyenne descend à 32o, à Djerba elle est de 
30o3. Nous résumons ces données par le tableau donnant la 
caractéristique agricole, tableau qui est complété par celui 
dans lequel sont relevées les moyennes et les extrêmes obser- 
vés dans les principales localités. 

Ce tableau montre que si la température s'élève en été jus- 
qu'à 49o5 (Tatahouine), elle descend aussi en hiver très sou- 
vent au-dessous de zéro. C'est là la caractéristique d'un climat 
excessif. Le refroidissement est dû surtout au rayonnement 
nocturne, et la raison en est la même que pour le Sahel et les 
Hauts-Plateaux de la Tunisie Centrale : humidité relative 
généralement faible, ciel dépourvu de nuages (Gafsa 6^, To- 
zeur 4o, Tatahouine 3o). 

Comme pour le Sahel, les chaleurs de l'été sont excessives 
et d'une persistance qui les rend très pénibles à supporter 
pour les Européens. On pourra s'en convaincre par les re- 
levés suivants : 
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Dates Maxima Minima 



Tozeur : 1881 Mai 



Juin 



Juillet 



18 


30» 


17° 


19 


39 


19 


20 


39 


18 


21 


37 


21 


22 


40 


23 


23 


42 


21 


24 


35 


20 


25 


39 


19 


26 


41 


21 


27 


47 


18 


28 


37 


18 


29 


36 


20 


23 


37 


20 


24 


40 


22 


25 


43 


24 


26 


40 


25 


27 


47 


27 


28 


45 


24 


29 


48 


26 


30 


47 


25 


1 


48 


31 


2 


47 


29 


3 


47 


26 


4 
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Le8 maxima 8ont compris 
entre 47 et 27°, dont 6 au-des- 
sus de 40° et 16 au-dessus de 
35°. 



Les maxima sont compris 
entre 37 et 48. 

23 sont égaux ou supérieurs 
à 40o sur lesquels on compte 
l2à48°,4de47^à46°,et2à45°. 



Les maxima sont compris 
entre 37 et 48° sur lescjuels 19 
sont égaux ou supérieurs à 
40°. 



Août Les maxima extrêmes sont 37 et 48o comme 
pour les deux mois précédents durant 25 
jours, les maxima ont été égaux ou supé- 
rieurs à 40^. 



Les maxima 
sont compris entre 

Tozeur Juillet 1898 36 à 47° 

Août 37 48 

Juin 1901 32 43 

Juillet 37 47 

Août 34 43 

Kebilli Juillet 1902 35 45 

Août 34 42 

Tatahouine Juin 1901 31 42 

Juillet 34 47 

Août 33 44 

Ben-Gardane Juin 1902 26 46 

Juillet 28 48 

Août 28 45 

Djerba Juillet 1895 32 41 

Juillet 1896 28 41 

Août 25 43 



Nombre de jonrs 

dont le maxima a été égal 

ou supérieur à 40» 

21 
17 
11 
16 

9 
17 
13 

4 
13 

5 

4 

6 
10 

3 

2 

4 
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DIAGRAMMES FOURNIS PAR LE THERMOMETRE ENREGISTREUR 
de la station de Tozeiir 
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Trait supérieur : semaine du 19 au 25 juillet 1898. Tracé normal, la 
température s'élève lentement ; du lundi au dimanche les maxima 
vont de 40,5 A 47'' et les minima de 22 à 27^. L'amplitude diurne est très 
grande 18 à 20"^ ; ce fait qui se retrouve à Gafsa et à Metlaoui est un des 
caractères du climat des chotts. Ce caractère est plus exagéré dans le 
Sahara. 

Trait inférieur : semaine du 8 au M janvier 1900, Tracé normal 
d'une période durant laquelle les minima diminuent lentement de 7 à 
2**, les maxima oscillent entre 12 et 16^. L'amplitude diurne est très faible 
comparée à celle de Tété. 

DIAGRAMMES FOURNIS PAR LE THERMOMÈTRE ENREGISTREUR 
de la station de Gafsa 
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Trait plein supérieur : semaine du 8 au 14 juillet 1902 : Courbe nor- 
male indiquant des journées chaudes (40 i\ 47°) suivies de nuits fraîche» 
(23 à 27^). La difTérence entre la température maximum et la tempéra- 
ture minimum d'une môme journée est très grande : 20 à 23". 

Trait plein inférieur : semaine du 5 au 11 janvier 1902 : Courbe 
normale, montrant par sa délinéation accidentée les variations de la 
température au cours d'une même journée. Les maxima varient de 18 
à 22^ et les minima de — 2 à -f- ^^"^ Les nuits d'hiver sont donc froides, 
les gelées blanches sont fréquentes. 

Trait pointillé : semaine du P^ au 7 septembre 1902 : Sauf le tracé 
du samedi, tous ceux des autres jours sont normaux. Le samedi, de 3 
heures h 5 heures, la température baisse de 38 à 16'' (22** en 2 heures), 
en même temps il a plu. C'est la plus grande variation brusque que 
l'on ait constaté jusqu'à ce jour. 
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DIAGRAMMES FOURNIS PAR LE THERMOMÈTRE ENREGISTREUR 

de la station de Metlaoïii (D 
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Trait plein Hnpàrienr : semaine du 18 au 24 juillet 1898 : Courbe 
normale à maxima variant de 41 à 35» et mininia de 20 î\ 25''. La tempé- 
rature est élevée de 2 h heures. Nous retrouvons iei le caractère que 
nous avons constaté à El-Djem : hausse vers la fin de la journée (samedi 
et dimanche) indiquant une léiçère poussée de siroco le soir. Les nuits 
fraîches succèdent aux chaudes journées. 

Tvait plein inférieur : semaine du 2 au 9 janvier 1899 : Courbe nor- 
male, les maxima oscillent entre 6 et 12°, les niinima entre — 1 et -|- 2. 
Les nuits sont donc froides et les gelées ne sont pas rares. 

Trait pointillé supérieur : semaine du 8 au M juillet 1901 : Courbe 
indiquant des températures maxima et minima élevées, anormales. Du 
lundi au jeudi les maxima vont de 45 à 47^5 et les minima restent entre 
34 et 36*^. Le reste de la semaine se rapproche de la normale. 

Trait pointillé inférieur : semaine du 27 au 2 avril 1899 : Courbe 
anormale : la température s'élève du lundi au jeudi ; les maxima sont 
22, 24, 30 et 36" et les minima 7, 13,5 et 22'\ puis vient une période de 
refroidissement, les maxima descendent successivement à 26, 21 et 14'' 
et les minima à 14. 5, 2 et 0". La différence entre le maximum du jeudi 
(36) et le minimum qui suit (14") est de 22". De même entre le maximum 
du vendredi (26^*), et le minimum du samedi (5), on a aussi une variation 
de 22". 



{1) Diagrammes commimiqucs pir U. BrjR=EAf, ingénieur A la Compagnie 'les Phosphates et 
Cliemin de 1er de Gafsa. 
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DIAGRAMMES FOURNIS PAR LE THERMOMÈTRE ENREGISTREUR 
de la station de Djerha 




Trait plein supérieur : semaine du 17 au 23 Juillet 1899 : Tracé 
normal, la température se relève du mardi au dimanche, le» maxima 
8ont compris entre 27 et 33** et les minima entre 27 et 20», ainsi qu'on le 
voit Tamplitude diurne est très faible, 10^ en moyenne. Mais il faut 
remarquer que, dès 8 heures du matin, la température est voisine du 
maximum du jour et se maintient élevée jusque vers 6 heures du soir. 

Trait plein inférieur : semaine du 24 au 30 janvier W98 : Du lundi 
au samedi tracé normal, les températures maxima oscillent entre 14 et 
16'' et les minima entre 7 et 12°. L'amplitude diurne, est plus faible l'hiver 
que Tété et on observe aussi la tendance à la formation d'un plateau 
supérieur indiquant la persistance au cours de la journée de la tempé- 
reture maximum. 

Trait pointillé supérieur : semaine du IS au 19 Juin 1898 : Courbe 
montrant la variation anormale produite dans la température du mer- 
credi par un coup de siroco. Des alternances de vent de NE et SW 
déterminent les variations observées de 6 heures du matin à midi, à ce 
moment le siroco persiste, la température s'élève à 46", de deux heures 
du soir à huit heures elle descend de 46 à 22", soit une variation de 24» 
en six heures. 

Trait pointillé inférieur : semaine du 12 au 18 décembre 1898 : 
Tracé anormal particulièrement le samedi et le dimanche. Le samedi 
de 8 heures du matin à 6 heures du soir la température est inférieure 
à celle de la nuit qui précède et de la nuit qui suit. La température se 
relève lentement en subissant de nombreuses baisses brusques du 
samedi à 8 heures du matin, au dimanche à 6 heures du soir. Ce jour- 
là l'île était couverte par un brouillard intense. 
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DIAGRAMMES FOURNIS PAR LE THERMOMÈTRE 

de la station de Ben-Gardane 




Trait plein supérieur : semaine du 11 au 17 juillet 1898 : Tracé nor- 
mal dans lequel on peut reconnaître par le plateau supérieur le carac- 
tère que nous avons trouvé pour Djerba : la durée des températures 
maxima. Les variations quotidiennes sont irrégulières et Tamplitude 
diurne varie de 8» (vendredi à samedi) à 20* (lundi à mardi). Le régime 
de la température de Tété est à la fois marin et continental suivant que 
le vent vient de la mer ou de l'intérieur du continent. 

Trait plein inférieur : semaine du 23 au 30 décembre 1902 : Tracé 
normal, les maxima sont relativement élevés, de 16*» à 22^, et les minima 
assez bas 5° à 0°5, Tamplitude diurne est très marquée et varie de 10 
à 180. 

Trait pointillé supérieur : semaine du 4 au 11 mai 1903 : Tracé 
anormal le vendredi la température à midi est de 41«5, à 6 heures elle 
descend à 19<> le minimum qui suit est de 17^ Enfin le samedi de midi 
à 6 heures elle baisse de 22 à lO*" puis se relève et à 2 heures du matin 
elle est de 27o. 

Trait pointillé inférieur : semaine du 9 au 15 mars 1903 : Tracé 
anormal, indiquant un relèvement progressif de la température, les 
maxima successifs sont 13°, 17^ 22r, 20°, 18«>, 22 et 34o, quant aux minima 
ils vont de — 3" à -|- 14°. La température minimum de — 3** en mars est 
tout à fait anormale. 
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La température est donc excessive sur les chotts et la 
région montagneuse, elle est tempérée sur la région côtière 
et à Djerba ce n'est qu'exceptionnellement que le thermomètre 
s'élève à 40o. Cependant toute la région du Sud est soumise 
au siroco et il s'ensuit dans la température de brusques va- 
riations dépassant parfois plus de 20° en quelques heures. 
On verra dans les diagrammes qui suivent quelques exem- 
ples de ces anomalies. 

La Tunisie du Sud n'est guère colonisable pour les Euro- 
péens et cependant les oasis, en particulier celles du Djerid, 
de Gabès, de Zarzis, de Djerba, sont très productives et 
donnent lieu à un important commerce. C'est par l'éducation 
agricole de l'indigène que l'on pourra rendre à ce pays sa 
richesse passée, richesse dont témoignent les nombreuses 
ruines romaines qui y sont disséminées un peu partout. 
Dans l'Arad, la culture de l'olivier prime toutes les autres 
et est d'un rapport plus assuré que celle du palmier et des 
céréales. A Gabès on compte de 15 à 20.000 oliviers indépen- 
damment des 27.000 qui ont été plantés le long de l'oued 
Melah. A Djerba, 500.000 oliviers donnent de 3 à 3.500.000 
litres d'huile par récolte moyenne. A Zarzis les olivettes 
comprennent 20.000 pieds en plein rapport et 15.000 jeunes 
arbres. 

Quant au Djerid formé par les oasis de Tozeur, Nefta, 
El-Oudiane et El-Hamma, on n'y compte pas moins de un 
million 90.000 palmiers donnant de 8.000 à 10.000 tonnes de 
dattes deglat et 15.000 tonnes de dattes de qualité inférieure. 
A El-Oudiane, une olivette de 26.000 pieds peut produire 
jusqu'à 5.000 litres d'huile par an. Sur le territoire des 
Matmata 23.200 oliviers peuvent donner une récolte d'huile 
estimée à 314.950 francs, 17.675 figuiers produisent pour 
66.760 francs de fruits secs. La récolte annuelle des céréales 
est estimée à 24.100 francs et celle des dattes à 23.980 francs. 

Enfin, même dans l'Extrême-Sud tunisien, à Ben-Gardane, 
localité située dans le voisinage de la frontière tripolitaine, 
à huit kilomètres de la mer, le sol permet la culture de l'oli- 
vier, des arbres fruitiers et des céréales. 
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TUNISIE DU SUD OU REGION DES OASIS 
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CARACTÉRISTIQUE AGRICOLE 



A Gafsa : palmiers, oliviers, jardins. 

Metlaoui : importants gisonu^nts de phos- 
phates, amen(?8 à. S fax par voie ferrée. — 
Transit élevé : alfas et produits des oasis. 

Nombreuses sources.— Palmiers : dattes 
d'exportation (Deglal), — Arbres fruitiers : 
flpuier. abricotier, pêcher, oranger, citron- 
nier, vigne. — Légumes. 

A El-Oudiane, oliviers nombreux. 

Terrain calcaire à sous-sol relativement 
humide : oliviers, etc. — Alfa (variété 
nommée geudin).— Céréales : faible rendcj- 
ment et récolte aléatoire. 

Plaine dénudée.— Dans les oueds, plan- 
tations de figuiers, oliviers et palmiers.— 
Les céréales sont cultivées lorsque l'année 
est pluvieuse. 

Deux puits artésiens : cultures des céréa- 
les l'hiver et du sorgho l'été. — Palmiers, 
oliviers. 



Palmiers donnant 10.000 quintaux de 
datt*»s de deuxième qualité. — Oliviers.— 
Arbres fruitiers : grenadiers, abricotiers, 
amandiers, figuiers, citronniers, orangers, 
vigne. — Céréales : blé et orge. 

La presque totalité de la surface de l'île 
est en culture.— Puits artésiens à Iloumt- 
Souket à El-Ajim. — Palmiers et oliviers 
disséminés dans file. — Véritables vigno- 
bles. — Figuiers, citronniers, cédratiers, 
etc. 



CONCLUSIONS 



Les données recueillies dans les diverses stations du Service 
Météorologique Tunisien, embrassant une période de plus de 
vingt années, ont permis de déterminer les caractères essen- 
tiels du climat de la Tunisie. Comme conclusion pratique à 
la discussion que nous avons donné des divers éléments de 
ce climat, nous avons tenté un essai de division de la Tuni- 
sie en régions naturelles. La tâche était difficile, et nous 
avons dû en outre faire appel aux conditions géographiques 
et agricoles, car au point de vue climatologique, notre colo- 
nie constitue une zone de transition sur laquelle l'anomalie 
devient le caractère essentiel. Pour les températures, pour 
les pluies, pour les vents, en un mot, pour tous les phéno- 
mènes météorologiques, on observe les variations les plus 
inattendues^ «ituée sur la ligne désertique qui du Sahara 
rejoint TArabie et le Thibet, limitée au Sud-Est par le Sahara 
^ au Nord et Nord-Est par la Méditerranée, la Tunisie subit 
à courte distance, selon la giration des vents, l'influence de 
ces deux causes opposées : sécheresse et humidité extrêmes. 

Si au point de vue de la température il est permis de con- 
clure que le climat de la Tunisie est chaud tempéré 8ur les 
régions littorales et chaud continental à l'intérieur, an point 
de vue de l'humidité les résultats sont moins faciles à établir. 
En effet très humide en Khroumirie pendant l'hiver, il est 
moyennement humide au printemps et à l'automne sur l'en- 
semble du Massif Montagneux du Nord et du Centre, tandis 
que pour ces mêmes saisons il est moyennement sec sur la 
région côtière de Tunis à Ben-Gardane. L'été est générale- 
ment sec sur tout le territoire tunisien. Mais il importe de 
remarquer que cette sécheresse est consécutive à l'insolation, 
nullement gênée par un ciel toujours pur, insolation qui 
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détermine un échauffement très grand de l'atmosphère au 
contact du sol surchauffé. 

Dès les premières heures de la journée la température 
s'élève rapidement et l'humidité diminue ; nous avons mon- 
tré que la quantité de vapeur d'eau que contient l'air suffit 
presque partout à fournir durant le printemps, l'automne et 
même l'été d'abondantes et fréquentes rosées, que dans la 
région des oasis, ces condensations quotidiennes remplacent 
les pluies. C'est cette vapeur d'eau contenue dans l'air qui 
protège contre les insolations, si dangereuses sous les tropi- 
ques, c'est aussi à l'élévation de la température, unie d'ail- 
leurs à l'action des brises marines qui se font sentir avec 
force, que les régions littorales doivent leur salubrité, l'hu- 
midité que Ton y constate dès que le soleil disparaît à l'ho- 
rizon est largement compensée par la sécheresse du jour; 
en un mot, l'organisme n'étant pas soumis à une humidité 
constante, supporte très bien les variations du climat dues 
à cette cause. 

Les vents de Nord-Ouest donnent les pluies d'hiver et de 
printemps, ceux de Nord et Nord-Est apportent aussi princi- 
palement. Tété et l'automne, des pluies généralement de 
courte durée mais d'intensité remarquable. 

Les régions les plus pluvieuses sont celles de Khroumirie, 
1.500 mm; des Mogods, 800 mm^ et des Nefzas, 300 «». viennent 
ensuite la vallée de la Medjerdah et les Hauts-Plateaux, 5 à 
600 mm, puis, à mesure que l'on descend vers le Sud, dès que 
l'on a franchi la crête de la Dorsale Tunisienne, les pluies 
deviennent plus irrégulières et plus faibles : sur le Sahel on 
ne compte plus annuellement que 3 à 400mm sur les chotts à 
peine 200 mm; cependant sur le versant Est des Matmata, le 
vent dominant d'Est y relève la moyenne à 300 mm. 

Nous terminerons nos conclusions en rappelant les prin- 
cipaux faits relatifs aux zones que nous avons établies, zones 
que nous avons désignées en tenant surtout compte de leur 
situation géographique. 
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Tunisie du Nord. — Elle est formée par la région située 
au Nord de la Medjerdah. « C'est la région qui convient le 
mieux à la colonisation française, fertilité du sol, pluies 
abondantes et régulières, deux conditions nécessaires aux 
entreprises agricoles s'y trouvent réalisées ». Les monts de 
Khroumirie et des Mogods sont boisés — forêts de chênes-lièges 
et de chênes-zéens — le sol des Nefzas est recouvert d'une 
puissante végétation fourragère. Sur toute la région les 
terres à céréales donnent chaque année de très bonnes 
récoltes; l'élevage y est des plus productifs : poneys, bœufs, 
moutons, mulets et porcs. 

C'est la région qui possède le climat le plus régulier. Les 
minima moyens de l'hiver ne sont pas inférieurs à 3® et les 
maxima de l'été ne dépassent pas 34°. Très souvent, en hiver, 
la température descend au dessous de zéro ( — 2» Aïn-Draham; 
— 4o Souk-el-Arba, Souk-el-Khemis; — 2° Mateur, Chuiggui), 
les gelées de printemps y sont assez fréquentes. 

L'été, on a constaté exceptionnellement des températures 
de 44o (Aïn-Draham) et même 49® (Souk-el-Arba, Chuiggui). 
La neige y tombe chaque année, mais elle est de courte durée. 
Les orages sont assez fréquents et quelquefois sont accom- 
pagnés de grêle. Le siroco si redoutable y est relativement 
rare. 

Tunisie du Nord-Est. — Elle comprend la presqu'île du 
Cap Bon à laquelle s'ajoute la partie continentale s'étendant 
du massif du Zaghouan à la Medjerdah, et aux golfes de 
Tunis et d'Hammamet. 

Grâce à la voie ferrée qui réunit Tunis au Pont-du-Fahs et 
Kalaàt-es-Senam, cette région possédera à bref délai les cen- 
tres de colonisation les plus importants de la Régence ; déjà 
de magnifiques domaines y ont été créés. 

Quoique présentant quelques aléas dans leur rendement, 
par suite de l'irrégularité des pluies, les céréales constituent 
la culture essentielle des régions élevées, le Sers, Zaghouan, 
Goubellat, Fahs-Mograne. Le Mornag, les régions de Tunis, 
du Khanguet, les plaines de Soliman et de Grombalia possë- 
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dent de splendîdes vignobles. On en trouve encore de très 
beaux dans les environs de Djebel-Oust, Aïn-el-Asker, etc. 

Les régions de Soliman, Grombalia et la presqu'île du Cap 
Bon possèdent encore de belles forêts d'oliviers et de beaux 
jardins fruitiers (orangers, citronniers, mandariniers, gre- 
nadiers, abricotiers, néfliers du Japon, mûriers, etc.), enfin, 
une couche aquifère abondante et peu profonde permet la 
culture maraîchère. 

Le climat de la Tunisie du Nord-Est, quoique chaud, est 
tempéré par la constance des brises marines, la tempéra- 
ture descend rarement au-dessous de zéro ( — 2 Tunis, Za- 
ghouan, Aïn-el-Asker), cependant, sur les parties élevées, on 
compte quelques gelées de printemps dues au refroidisse- 
ment nocturne. 

Températures moyennes : minima de l'hiver : 6 à 7», — ma- 
xima de l'été : 30 à 3g^^^ au Goubelladl — Les pluies don- 
nent en moyenne annuellement de 400 à 550™»». 

Les orages accompagnés de grêle, sont relativement rares. 

L'été est chaud et sec, mais la température quotidienne 
offre une grande oscillation et la fraîcheur des nuits vient 
compenser la chaleur quelquefois accablante des journées de 
siroco. — Les températures maxima exceptionnelles dépas- 
sent 40o (Zaghouan 46o, Tunis 50°). — Les sources sont nom- 
breuses dans la partie montagneuse, celles de Zaghouan et 
du Bargou alimentent Tunis. 

Dans la région de Zaghouan se trouvent les plus beaux 
vergers de Tunisie, on y trouve des pommiers, des abrico- 
tiers, des amandiers et poiriers, des néfliers du Japon, etc. 

Tunisie centrale. — Les Hauts-Plateaux, les vallées des 
oueds Mellague, Tessa et Siliane et le versant Sud-Est de la 
Dorsale Tunisienne peuvent être réunis sous le nom de Tuni- 
sie centrale. 

Nous devons dire que c'est la région la moins connue au 
point de vue climatologie faute d'un réseau suffisant de sta- 
tions. Les Hauts -Plateaux reçoivent annuellement de 4 à 
500mm de pluie mais dès que l'on descend plus au Sud la 
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moyenne décroît très rapidement et n'est plus que de 2 à 
SOOmm à Sened et Maknassi, Les pluies ysont incertaines. 

Températures moyennes : minima de l'hiver : Hauts-Pla- 
teaux 80, sur le reste 10 à 12o, — maxima de l'été : Hauts- 
Plateaux 32o (au Kef, — Les températures inférieures à 0® se 
produisent souvent en hiver et au printemps. — 5» Mactar, 
Souk-el-Djemaà — 60. 

Les températures exceptionnelles de l'été sont comprises 
entre 45 et 43o. 

La flore est celle des régions sèches. Le sol y est excellent 
mais l'irrégularité des pluies, le refroidissement nocturne et 
l'insolation font que pour les céréales, on ne compte qu'une 
bonne récolte sur trois. 

On trouve quelques forêts de pins d'alep et de chênes verts, 
sur les Hauts-Plateaux. Aux environs de Feriana aux pins 
d'alep s'ajoutent des genévriers de Phénicie. Les terres 
portent une végétation remarquablement répartie ; sur les 
régions élevées on rencontre le pin d'alep formant des forêts 
dont les sous bois sont l'alfa et le romarin, à mesure que 
l'on descend vers les régions plus basses, le romarin dispa- 
raît, seul l'alfa reste, les peuplements de Sbeitla sont à 
citer ; enfin, dans les bas fonds argileux, susceptibles d'être 
cultivés, abondent les armoises. 

Tunisie de l'Est ou Sal^el. — Cest la vaste étendue de ter- 
rains plats, sableux, mamelonnés, la plupart du temps sans 
écoulement vers la mer parsemés de sebkas, qui des pre- 
miers contreforts de la Dorsale Tunisienne, s'étend jusqu'à la 
mer, allant du golfe de Hammamet à celui de Gabès. 

C'est la région par excellence de l'olivier. 

Les pluies y sont plus incertaines que sur la Tunisie cen- 
trale, celles d'automne l'emportent sur celles de l'hiver ; leur 
moyenne annuelle varie du Nord au Sud de 450 à 250»»^. 

Température moyenne : minima de l'hiver : 6°; maxima 
de l'été : 32 à 38o. 

Sur la région côtière le thermomètre descend rarement au- 
dessous de zéro il n'en est pas de même à l'intérieur : à Kai- 
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rouan on a observé — 4<». L'été les températures exception- 
nelles atteignent 48, 49 et même 50°. 

Le siroco est fréquent et alterne avec les vents frais et 
humides de Nord-Est, déterminant de brusques variations de 
températures. D'ailleurs l'amplitude diurne de la tempéra- 
ture est très grande elle est en moyenne de 12 à 15^ mais par 
journée de siroco elle peut être de 25 à 30o. 

Aux environs de Sousse et Sfax sont de très beaux jardins, 
on y cultive aussi les céréales qui ne donnent qu'une bonne 
récolte tous les cinq ans. C'est à l'olivier que le Sahel doit 
sa richesse. 

Tunisie du Sud eu ré^icp des Oasis. — Elle est représen- 
tée par toute la partie du territoire tunisien située au Sud 
d'une ligne qui relierait Gafsa à Gabès. Le sol est presque 
partout dénudé et d'aspect aride, une brousse rabougrie et 
quelques peuplements d'alfa assez importants forment la vé- 
gétation spontanée de cette région. 

En revanche les oasis y sont d'une incomparable richesse. 
A l'ombre des palmiers qui atteignent des proportions géan- 
tes, pousse toute une série d'arbres fruitiers, figuiers, abri- 
cotiers, pêchers, orangers, citronniers, etc. De même la vi- 
gne y prend un développement extraordinaire. 

Palmiers, oliviers et figuiers sont les principales cultures 
des oasis de Gabès, Zarzis, Matmata ; le palmier est de beau- 
coup plus important dans les oasis du Djerid, la qualité dite 
deffla, donne des fruits recherchés pour le commerce d'ex- 
portation. 

La pluie est rare, mais les sources qu'alimentent des nappes 
artîsiennes y donnent une quantité considérable d'eau. La 
moyenne annuelle des pluies atteint à peine 200»»™ sur les 
chotts et 300«"n sur la région côtière ; de plus elle tombe avec 
la plus grande irrégularité et la période sèche se prolonge 
parfois jusque vers la fin du printemps, rendant ainsi im- 
possible la culture des céréales. Les indigènes de Matmata 
et des Ourghamma cultivent cependant l'orge dans les par- 
ties basses abritées du siroco et dans le lit des oueds ou 



viennent sourdre quelques sources de faible débit, mais les 
récoltes sont des plus aléatoires. 

Les vents dominants sont ceux d'Est et de Nord-Est ; le 
siroco souffle fréquemment et par périodes de trois, six et 
neuf jours. Chaque changement dans le régime des vents est 
marqué par des violentes bourrasques transportant d'énor. 
mes quantités de sable. 

Du fait de Talternance de vents chauds et secs, avec les 
vents frais et humides, la température et l'humidité présen- 
tent comme sur le Sahael de brusques variations. — Le 6 
septembre 1902, à Gafsa, en deux heures, le thermomètre 
tombe de 38 à 16o. — A Djerba, le 15 juin 1898, de deux à 
huit heures du soir, la température passe de 46o à 22» et le 
minima descend à 19o. L'amplitude diurne de la température 
est grande et la fraîcheur des nuits vient tempérer la cha- 
leur du jour. 

Températures moyennes : minima de l'hiver : 3 à 6<»; maxima 
de l'été 32 à 38o (40 sur le Djerid). Les températures excep- 
tionnelles les plus basses de 2 à — 4o(Tozeur — 4o, Tatahouine 
— 3, Douz — 2o); les plus élevées sont comprises entre 43 
et 49o (Ben-Gardane 43o, Djerba 46», Médenine 47o, Douz 48», 
Gabès, Tozeur, Tatahouine 49o). 

Par sa sitû^ion particulière, l'île de Djerba jouit d'un 
climat {âSplîemW et présente des cultures différant un peu 
de celles des autres oasis. Les arbres fruitiers (figuiers, 
citronniers, cédratiers), qu'elle possède croissent indépen- 
damment des palmiers qui sont disséminés sur toute la sur- 
face de l'île; la vigne y donne de véritables vignobles et non 
plus comme à Gabès, des plants grimpant sur les stypes 
de palmiers étendant leur frondaison d'un arbre à l'autre 
recouvrant ainsi une grande surface. La température y est 
plus modérée que sur le continent, le thermomètre atteint 
rarement 40o, en hiver il ne descend jamais au-dessous de 
zéro. Si nie était d'un abord plus facile, Djerba pourrait 
devenir une station d'hiver sans égale. 
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Les oasis de l'intérieur ne paraissent pas colonisables par 
les Européens; mais, sous Tinfluence française et la sécurité 
qui y règne depuis l'occupation, ces oasis mieux entretenues 
et plus régulièrement cultivées ont un rendement beaucoup 
plus considérable que par le passé, le commerce d'exporta- 
tion et d'importation y devient plus intense et le bien-être 
de l'agriculteur indigène s'accroit de jour en jour. 

Avec ses richesses naturelles, son sol fertile, la Tunisie 
s'offre dans les meilleures conditions aux entreprises agri- 
coles et industrielles; son climat nullement excessif et d'une 
remarquable salubrité, supporté sans peine par le tempéra- 
ment français, autorise les plus grandes espérances : la Tu- 
nisie est destinée à devenir une des plus belles colonies 
françaises de peuplement. 
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